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maire. Le v6nQrable M. Thibault a été le premier qui a 
établiet mis en ordre les premiers Qlémenta de la  langue, e t  
en a posé les Mgr Laflèche, alon 
simple par ses zélks 

a pu continuer 

C'est donc sur ces matériaux que j'ai travail16 nprèa eux. 
Une longue habitude aGcc les ~ Sauvages Cris, surtout ceux 
des prairies, qui passent pour le mieux parler leur langue, 
mon goût pour cette étude et ma position, tout m'a favorisb, 
si non pour achever l'ouvrage déjà cornmenc8, du moins pour 
le perfertionner un peu, par la découverte de règles qu'on 
n'avait pu aaisir dans les commencements, C'est pour cela 
que je suis heureux, et que je regarde comme un devoir de 
ma part, d'offrir à tous mes frères, les Missionnaires, qui sont 
obliges d'apprendre la  langue Crise, et aux Philologues, cette 
première éditfon imprimée de le Grammaire, que je ne gr6 
tends pas donner comme parfaite, mais qui est, je puis le dire, 
beaucoup plus complète qu'elle n'était d'abord. 

Cette langue a sa beauté et son harmonie, comme toutes 
les 1angues.des peuples sauvages de ces contrées. Quoiqu'elle 
ne convienne p& au làngage figuré, cependant il y a -en 
retour une foule d'autres locutions, qui &i5dommag&t de cette ~ 

lacune. La langue Crise est riche, en ce que l'on peut 
former une multitude de noms et de virbes, avec des verbes 
ct d'autres noms. De ces noms, on peut faire des verbes, qui 
deviennent encore noms, comme on peut le voir, à la forma- 
tion des noms dérivés. Une des autres qualités de cette 
langue, c'est la construction, qui, comme en latin,€ait retotir-r 
la phraae en tous aens, sans changer la signification, pourvu 
qu'on observe les règles. Ajoutez à cela tous ces adverbes 

(.) Aujourd'hui, de ces deüx Pères, le premier est Archeveque de St. Boniface de 
Manitoba, et l'autre Vicaire Apostolique de la Riv. McKenzie. 



P 

si propres à exprimer, par un seul mot, toute une id6e. 
Parmi les difficultés qu'offre l'étude de la langue Crise, une- % 

des plus grandes saus doute, est l'intelligence de ce qu'on est . 

convenu d'appeler le Relatif et le Dubitatif, qui présente . - bien IP 
des obtacles, avant de pouvoir s'en servir. Quoiqu'on puisse 
parler cette langue sans ordinairement être obligé d'employer 
ce dernier, cependant, il y a certaines phrases où il sera trés- 
difficile d'exprimer avec justesse sa pensée, si orfne peut se 
servir de cette forme. Je  me suis étudi6 plus à établir les réglei 
de ces deux espèces d'auxiliaires, qu'à définir les cas où on 
doit les employer, vu qu'il n'y. .a que Jhabitude et l'umge 
qui puissent initier à cette>nnsissance. 

La marche de la Grammaire Crise est bien diffbrente de celle 
de la, Grammaire Frslnqaise,vu que cette premiére n'a pas d'ar- 

e ticle, airisi que toutes les langues sanvages de ce pays, au 
moins autant que je puis le savoir. On ne peut dire en Cris 
comme en frangis, qu'il y a des parties du - Diburs,  où cer- 
tains mota sont invariables, puisque dans cette langue, tous . . 

les mots, soit noms, ou adjectifs, pronoms, adverbes, préposi- 
tions ou conjonctions sont susceptibles de changement et de 
transition, en devenant verbea. -7 . ' 

Je divise cette Grammaire en trois parties. 
La première partie contient la des moi% ou 

des partie8 du 'Diecoum. Dans la se trouve la / Syntaxe, qui comprend la 
certaines locutions. La troisième partie-traitera des adverbes, 
et de ceux qui demandent une explication plus particulière, 
des prbpitions, de la conjonction et de l'interjection. 

Veuille le Seigneur b h i r  ce travail, en 'le rendant utile A 
tous ceux qui s'occupent à le faire connaître parmi les pau- 

' vres infidèles ! Si j'ai mérité quelque chose de la part de ces 
i hommes apostoliques, qu'ils veuillent prier pour moi, et me 
1 pardonner tout ce qu'il y s de dbfectueux dans cette Gram- 



GRAMMAIRE 

LANGUE DES .C'RIS. 

PREMIERE PARTIE. 

CLABSIFICATION DES MOTS OU PARTIES DU DISCOURS. 

Il y a en Cris huit espèces de mots, savoir : le Nom, l'Adjectif, le 
Pronom, le Verbe, l'Adverbe, la Préposition, la Conjonction et l'In- 
terjection. 

CHAPITRE PREMIER. 

Alphabet Cris. 

Avant d'entrer dans l'explication et les règles des différentes parties 
de cette Grammaire, i l  a par;ktile et convenable de placer en tete 
l'alphabet Cris, en mettant de suite sous les yeuxle nombre de lettres 
dont on se sert pour écrire la langue Crise, et de dire la valeur qu'on 
est convenu de donner à chacune. Cet article semble bien important, 
car il serait Q désirer que tous se servissent de la même manière d'é- 
crire cette lazgue, afin qu'iln'y eût pas de différesce dans nos écritset 
que les nouveaux étudiants en Cris ne fussent pas embarrassés, ce qui 
arriverait, s'ils voyaient le même mot écrit de plusieurs manières 
%différentes. ' , 

En Cris toutes les lettres se prononcent; les a et les'e sont tantôt 
brefs et tantôt longs. Le Cris est peut.étre la langue sauvage où il y a 
moins de lettres et de sons ; F, L, Q, R, V, X, manquent ; ces let- 
tres ne sont employées que pour écrire des motsfrançais, auxquels on 
veut donner la forme Crise, v.g., Lamessikkew, il dit la Messe. Toutes 
les lettres se prononcent, et il n'y a pas de muettes, ni de nasales, 
comme en franpis, v.g., ayinan, c'est Hnible, prononcez : ayirnanne; 
yotin, il vente, prqnoncez : yotinne ; astam, viens, astanme ; ni ~#CZO& 

tisin, je suis charitable : ni kijewâ~isinnc; rnasinahiqan, livre : masina- 
higanne. 



A, long, comme dans âpisisin, il ressuscite. I I  est toujoum long 4, 
la fin d'un mot, v.g., niska; une outarde, masinahigad, des livres, 
okosissA, sori fils. 

A, bref, comme anotch, aujoiird'hui, nawatch, plue. 
B,-s'emploie trbs-rarement et est pjesque toujours confondu avec P. 

La plus grande partie du temps, on ne peut distinguer entre le son 
du B et celui du P, cependant dans nabew, I'homme, dbitraw, la 
,moiti6, sisib, un canard, kikijeb, Ie matin, il est certain que le son 
du B est bien prononcé, et n'offre aucune 3ifficull6. 
C, se confond presque toujours avec l's, cependant on a cru devoir 

l'employer, dans certaines syllabes où le son en parait plus deter- 
mine, comme dans mitchet, beaucoup, nâspilch, trbs, kitchi, afin que, 
tchi ? signe de l'interrogation. Je lie l'emploie que quand il precbde 
une h. 

D, est aussi très-peu emploge. II n'est sensible que dans certain& 
mots très-rares, c'est le son du T qui  prevari t ; kimdiw,  il vole, bndè ? 
où f il n'existe jamais au commencement des mots. 
E, se prononce toujours comme 1'd français avec l'accent aigu, v.g., 

ètuttkwsnk, si je vais, tandé j où ? - 
G, se rapproche toujours du K, et ne s'emploie que dans le corps du 

mot, comme rnasinahigan, livre, paldtegin, peau. 
H, peu sensible, un peu aspire et seulement dan8 les verbes en hcia, 

hwew, où il a un' son particulier, v.g., sûkihew, il l'aime, pcrkadhwew, 
il le frappe; aussi à la 3me pers. passif indkflni du subjonctif, v.g., 
emiweyimith, vu qu'il est estimé ; et au relatif passif indkfini, ewâbat- 
tumuth, vu qu'on voit. On ,l'emploie aussi étant précbd6 de c, comxrk 
dans pimitch, de travers, hyhitch, presque. 

1, long, comme sîsîb, canard ; nipin, l'été. 
1, bref, nipiy, eau ; apd, étant assis. 
J , kijtmanito, Dieu ; kijüf, le jour ; très-souvent cette lettre se coe- 

fond avec 1's sifilant ; ojihew, il le fait, ou osikw ; iji ou Gi, ainsi ; de 
mbme quedansla terminaison de certains verbes au subjonctif pluriel, 
v.g., eurdbamdtjik, vu qu'ils 1e voient; e nipâtjik, vu qu'ils dorment. 
K, v.g,, Ma; toujours ; wikik, dans sa demeure. 
M, v.g., mituni, bien, kiydm, c'est égaL 

8 

N, v.g., nawatch, plus; yotin, il vente. 
O, v,g., o t é m ,  il le prend ; n'ottaw y, mon père ; oho, d a  ; yohobo ! 

excl. de surprise. 
P, pdppiw, il rit ; onzkap, un portage. 



S, v.g., sdwan, vent de slid ; miyosiw, il est beau ; cette lettre, sert 
presque toujours pour c, j et z, v.g., kisik, en mSme temps ; kissin, il 

C 

, T, tâpwe, c'est vrai. 
U, a le son de ou, se rapprochant un peu de 1'0 ; v.g., mustus', bœuf, 

prononoez : mous'tous ; wâbus, lièvre, w4bous. L a 

W, s'emploie au  commencement, dans et la-fin du mot, v.g., wâyo, 
loin, wâwâtch, et  encore, wiwa, sa femrpe, iskipew, l'eau monte. 

Y, yyew, il respire. Contrairement à la manière française et latine, 
on l'emploie entre-deux voyelles qui se suivent, v.g., ewâbanzâyek, vu 
que vous le voyez ; epimdt is iy i t ,~~ qu'il vit (en rapport avec un autre) ; 
tfirnutteybn, vu que je marche. On l'emploie aussi A la fin du mot, 
pour un ï mouil16 et un a, v.g., nipiy, de Peau ; tchipdy, un cadavre. 

Remarque : 20  D'aprés ce qu'on vient de voir, i l  est facile de se 
convaincre qu'à la rigueur, on peut mbme se passer des lettres B, C, 
D, G,  H, J, Y, CG qui, avec les lettres qui n'existent pas du tou! en Cris, 
ne laisse que 13 lettres à notre alphabet. 11 paraltra sans doute 
étonnant qu'on puisse parler une langue si compliquee avec si peu de 

le changement au  positif, sans compter que la prononciation change 
entièrement la phrase, quoique le mot s'&rive de la même façon, vg.,. 
iswtaw, il y court, àspâttaw, il l'élève haut ; enipik, pendant l'et6 ; 
e nipüc, vu qu'on meurt. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

DU NOM OU SUBSTANTIF. 

Article ler. -  lass si fi cation du Nom. 

cines sont ceux qu'on trouve tout forrnés,et qui n'expri- 
qu'ils désignent, v.g., askik,, une chaudière, askzy, la 
leil, awa'sis, enfaii t, rnisrik, bois. 
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si6ge ; pisim est iin radical qui d6signe le soleil, auquel on joint kk&; 
forme d'un substantif; migo, radical, qui veut dire bien, avec la termi- 
naison tuin, tchikahigan, de tchikahikew, il bûche, ttttapiwin, de tetta- 
piw, i l  est assis dessus. Les noms formés sont ceux qui sont les plus 
nombreux, puisau'on peut en former avec presque tous les mots de Ia 
langue. D'un radical, on forme un nom, de ce nom un verbe et de ce 
verbe un autre nom, v.g., pisim, soleil, pisimokkan, montre, pislmok 
kânikkawew, il fait une montre pour lui, pisimokkûnikk~kewin, action 
,de faire une montre pour un autre ; ayamih, radical, qui indique l'ac- 
tion de parler ou prier ; ayamihaw, il prie, ayamihewAttik (bois de la 
prière), la croix ; ayamihew;lttikonamhwew, il  lui fait le signe de la 
croix ; ayamihewâttikonamAsuw, action de se signer soi-meme, et ainsi 
de suite, comme on le verra aux différentes formations du nom. C'est 
u n  moyen d'aplanir bien des difficultés, puisque de cette maniére on 
peut faire des substantifs pour tous les objets inconnus aux sauvages. 
C'est pour cela que depuis l'arrivée des blancs au  milieu d'eux,,ils ont 
forme des noms pour les objets qu'ils voyaient pour la première fois, 
d'après l'idée qui les frappait d'abord, v.g., iskutewdbuy, liqifide de  
feu, liqueur enivrante ; zuâskkhigan, entourage (maison) ; de iskutew, 
feu, et âbiiy, signe du liquide, de zidslidhikew, il  fait un entourage. 

30 ~e Nom propre en Cris est tantôt un nom formf! et tantôt un nom 
composé, ou tout simplenieiit un mot qiielconque, v.g., Wcibi-mustus, 
Le Bœuf blanc; Maskwâkâpim:uttel, L'Ours qu: marche; Kasokkatchliktce, 
L'Arne forte ; Sâwan,Le Vent du Sud;  Pakisimowisk, La Femme au Soleil 
couchant. 
40 On appelle noms collectifs certains noms, qui tout en restant au 

singulier, présentent à l'esprit l'idée de plusieurs êtres, v.g., mitcheti- 
ncinik, parmi la foule, ayisiyi?1inânik, parmi les hommes. 

50 011 appelle nom compose' une réuriion de mots équivalant à un 
seul nom, v.g., pisim-we-yâbïy, arc-en-ciel (la corde du soleil), assini- 
wospwcigan, un calumet ',de pierre, assiniwâskdhigan, une maison de 
pierre. 

Article 2me.-Propriétis du nom. 

II n'y a pasde genre en Cris, puisque les articles le, la, un,une, de,du, 
de la, n'existent pas; on dit nâbew, un homme, iekwew, une femme. 
Comme il n'y pas de masculin ni de féminin, i l  n'y a pas Ci s'occuper 
de l'accord du nom, sous ce rapport. Mais en retour, il y a les noms 
anim's et les noms inanimb. Comme en français, il y a deux nombres, 
le singulier et le pluriel, et aussi le vocatif. 



- - 
qisiyiiii~, l'homme, pijiskiw, un  animal, mMalim, un  cheval Cette 
distinction de noms anlmés et inanimés est importante, puisque c'est 
$après cette distinction qu'on donne à chaque nom le pluriel conve- 
nable, et qu'il est sujet ou objet d'un verbe anime ou inanimé. Il y a 
en outre un certain nombre de noms, qui, quoiqu'ilzanirnis de leur  
nature, sont regardés cependant comme des noms animés, et ont les 
mêmes propriétés. On ne peut donner de règle pour les reconnaître, 
vu qu'on'n'a pu découvrir la raison pour laquelle cet abus s'est iiitro 
duit dans la langue. L'usage seul peut les faire connaître. On en trou- 
vera une liste à la fin de cette Grammaire. 

20 Les noms qu'on a2pelle ina~zimés, soiit ceux qui désignent des 
objets qui n'oiii pas la vie, v.g , wiskihigan, maison, masinahigan, 
un livre. 

Du pluriel dans 1 ~ s  Noms. 

Il y a deux sortes de pluriel, le pluriel des noms anime's et l e  ' 

pluriel des noms inanioze's. Dans les noms alzimc's, i l  y a deux 
pluriels, l'un est en 01: et l ' a u t ~ e  en al:. 11 n'y a pas de règles 
pour reconnaître quels sont les noms qui font leur pluriel en 
ok, et quels soiit ceux qui le font en ak. Cependant, règle générale, tous 
les noms animés, terminés par li, m (quand cet m n'est pas pour dési- 

$2 
gner la possession) w et us, font ordinairement leur pluriel en ok, v.g., 
mistif:, un arbre, mistik-w-ok, des arbres, mistatim, un  cheval, mista- 
tint-w-ok, des chevaux, isliwew, une femme, iskwew-ok, des femmes, 
wâbus, un lièvre, wâbus-w-ok, dis lièvres. 

Tous les noms termirlés par a, b, p, m (quand l'tn est le signe de l a  
possession), n, s, t, y, font leur pluriel en ak, v.g , niska,, une outarde, 
niskak, des outardes ; sisib, u n  canard, sisibak, des canards ; ni mzcstu- * 
sum, mon bcuf, n i  mustusumak, mes bceufs, pakkwq'igan, pain, pak- 
huejiganak, des pains, astis, une mitaine, aslisak, des mitaines, ahpit, 
sac a fumer, ahpitak, des sacs à tumer, tchipay, cadavre, tchipayak, des 
cadavres. Dans les noms animés, en wa au singulier le pluriel se forme 
en changeant wa en wok, v.g., moswa,un orignal,moswok,des orignaux. 

Dans les noms inanimés, le pluriel est toujours en a, sans exception, 
v.g., masinahigan, un livre, masinahigana, des livres, mokkùmân, un 
couteau, mokkumûna, des couteaux ; miskutâkay, un habit,miskzstcikaya, 
des habits ; nipisïy, saule, nipisiya, des saules. 
Les quelques noms inanimés terminés par une voyelle changent 

cette lette en a, pour le pluriel, v.g., mitti, du bois de chauffa, w e q %  , 
a des bois de chauffage ; wâwi, un œuf, zaâwa, des œufs. 



Da-as les noms composés, le dernier seul prend le pluriel qui lui 
convient v.g.,okimdwlisMhigana,des maisons de chefs ; mistikospwâga- 
nak, des calumets de bois. 

Vocatif.. 

30 Le vocatif singclier est presque toujours semblable au nominatif, 
excepté pourtant quelques exceptions, qui font i, A la fin du mot. Ce- 
pendant n'ottciwiy, nikâwïy, font n'otta, negd, au vocatif, mon père 1 ma 

i 
mère 1 Le vocatif pluriel se forme du nominatif, eri ajoutant tik au 
mot, d'après la règle de la connective. Quand le mot est terminé par 
u n  w, on met tik à la p!ace. 

\ 
'L EXERCICE. 

ndbew, homme. voc. ndbé ! ô homme ! 
iskwew, femme. iskwetik! 6 femmes f 
awdsis, enfant. awâsissitik ! ô en fan ts 1 
nàsim, mon petit frère.. nisimé ! sing. 

-" 
.. . nisimitik ! plur. \ 

n't'awa*ssimiss mon en fan t. n't'awdssimissitik ! mes enfants ! 
n'istesé ! mon frère aîné ! . n'istesitik ! 
nimissé ! ma sœur ainée ! nimissitik ! 

Pour dire : nos enfants ! (voc.) en suivant la milme règle, on dira : 
n't'awissi7RzssinÛnitik. ; nos parents l n't'ole~~~~nânàtik. 

Article 3me. -Du pronom possessif devant le nom ou l'adjectif, 
pour désigner la possession. 

Le pronom possessif devant un nom est absolument le marne que 
devant le  verbe ou l'adjectif, d i l  suit la meme régle partout. Pour 
les trois personnes singulières et plurielles, c'est comme suit : 

' Na, moii, ma, mes, ndtre, nos, v.g., nisim, mon frère cadet, ni mob 
kumâna, mes couteaux, n i  katoïy, ma mère. 

Ki, ton, ta, tes, vôtre, vos, kitem, ton chien, ki wdskâhigan, ta mai- 
son, ki maskisinu, tes souliers. 

O, son, sa, ses, leur, leurs, otettapiurin, sa chaise, - opkiskuicwini- 
w m a ,  ienn paroles. 

Ce n'est que par la terminaison d u  mot qu'on connaît le nombre. 
Pour euphonie, ni devient n't, devant une voyelle, et n', derant O, 

v. g. n't'atchak, mon Amè; n't'askik, ma chaudière; n'otQ6ânûsk, ma 
voiture. 

Ki devient kit pareillement, oc, k, v.g., kit'aw&ssim2ssak, tes enfants, 
k'ospw~aniwdwok, vos pipes. 



Nota.-Il y a certains noms devant lesquels, le pronom de la 3me 
personne, O et  ot, est remplacé par wi, ou simplement w, v.g3 nipit, ma 
dent, on ne dira pas : opit, sa dent, mais wipit ; nitim, mon beau-frère, 
on ne dit pas : otimwa, son beau-frère, mais, witirnzoa; n'askasïy, mon 
ongle, waskasiya, son ongle ; k'anâwag, ta joue, wanriwaya, sa joue. 

Pour @s différentes parties du corps, il y a plusieurs noms, qui sot t  
ainsi ; on les connaît par l'usage. 

Remarque : La première personne du pluriel, notre, nos et nous ; 
outre ni, signe du pronom personnel, et du possessif notrset nos, il y a . . 
aussi un autre signe, qui sert A une personne d u  
pluriel, désignée par ki. Ces deux personnes ont des accideiits 
différents dans leurs déclinaisons. I l  est trèsimportant de savoir 

. quand il faut employer ni ou ki, soit devant un nom, ou un verbe, 
un adjectif et aussi pour le pronom personnei. J'explique la diffk- 
renee ainsi : 10 On emploie ni, n't ou n, comme pronom possessif, 
ou devant le verbe, à ia  première personne du pluriel, quand celui 
ou ceux qui parlent ne renferment ou lie comprennent pas avec eux 
celui ou ceux dont ou auxquels ils parlent: v.g , ni moWzumdni?zcin, 
notre couteau (moi et lui, ou eux) ; n'ottâwindn, (moi et lui, ou eux) 

et je la désigne ainsi: 9. Pour le pronom personnel, on dira, niya- 
nân, (moi et lui, ou nous et lui), nous. 
9 Ki OU kit, k', s'emploie, quand on par. l'un à l'autre et qu'on 

pedt se dire, moi et toi, v.g., k'ottâwinow, notre père (moi et toi), kit 
oteminowok, nos parents (moi et toi, ou nous et vous). Pour le pronom 
personnel, c'est kiyâizow, nous. Cette première personne du pIuriel est 
appelée, I re  2me pess. (moi et toi) et je la désigne ainsi, &. 

-4rticle 4me.-De la letlre connective ou euphonique. 

Pour l'euphonie et la bonne prononciation, i l  est important de savoir 
qu'il y a certaines lettres qu'on est obligé d'employer pour l'union et  
la jonction des mots. Quand une racine, lin nom, ou un verbe, ou un 
adjectif sont terminés par une consonne, et qu'il s'agit d'y joindre-une 
particule cornpositive, ou un accident de nombre ou de personne, qui  
commence aussi par une consonne, alors il fau,t se servir d'une des 



doit se ser-rir aprés telle consonne. Le plus souvent la chose est 
bizarre, i l  ii'y a presque pas de règles; l'usage seul peut faire con- 
nalltre cela 

On peut dire cependant, en regle genérale, 10 que tout nom, adjectif, ' 
verbe neutre, se terminant par m, n, ou autre consonne, pour les acci- 
dents de personnes, et  la formation des verbes, prend i pour eupho. 
nie, v.g., nurskisinikkew, il fait des souliers; moWE2(~nilrkew, il fait un 
couteau, ni masinahiganindn, notre livre, ni  mustusomlntin, notre 
b u f ,  Ri wiyowininow, notre nom. 

20 Pour joindre la lettre m, signe de la possession,* c'est tantôt i et 
antôt O, ou zc, v.g., ni mokkumânim, moa couteau, n't'oskinikirn, mon 
jeune homme, k i  mustusum, ton bœuf, O pa&ginom, sa peau de cuir, 
n't'ayamikwcittzkuna, q a  croix. 

30 Pour ajouter le pluriel inanimé- Q un nom termine par k et cer- 
. tains autres, w 1-st connective, v.g., rnistikwa, des bois, pakkeginwa, 

des peaux, mayakaskwa, les palais de la bouche. 
L 

40 Quand le mot est termin4 par w ou y, on les retranche, excepté 
pour le pluriel, v.g., nzeskanâw, chemin, rnaskanâwa, des chemins ; 
ni rneskanârian,notre chemip, meslcanûh-lcew, il fait un chemin, nipiy, eau, 
nipiya, des eaux, ni  nipirnànân, notre eau ; meskanâwiw, il y a 
chemin, nipiwiw, il y a de l'eau, ni wâbamâw, je le  vois, ni wâba. 
d w o k ,  je les vois, ni wcibarndnân, nous le voyons. 

5 0  Dans les verbes neutres et les adjectifs inanimés finissant en n, 
c'est O qui est la.connective, v.g., àkkinoban, il arrivait q ie ,  mïwisino- 
ban, c'était beau. 

60 Quand,dans la formation d'un mot, deux voyelles se rencontrent. 
pour l'euphonie, on retranche la premibre, qiioiqu'ordinairement on 
pourrait les prononcer toutes deux,v.g., match'ittiwin, ou,matchi-ittizcin! 
mauvaise action, miy'oskinikiw, ou, rniyo-oskinikiw, bon jeune homme, 
match'iskwew, matchi-iskwew,* mauvaise femme, match'ayazo, matchi- 
âyaw, le mauvais génie, kanât'atchàk, kandchi-atchâk, l'âme pure. 

Article 5me.- Des ~le'nzcnts. 

On entend par éléments Ies aiffkrentes particules que l'on peut ajou- 
ter, à une racine, pour eti modifier le sens. Parmi ces déments, il y a 
les accidents de personnes, et les accidents de nombre. Ceux de personne, 
soit dans les noms ou dans les verbes sont n912, pour la p., noul, ou: 
ninow, pour la p., et, waw, pour Ia seconde et la troisième personne 
du pluriel. 
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les autres personnes, selon la règle ordinaire du plu&el. d es dlCmcnts 
sont de deux sortes, les premiers invariables, et les autres uariables. 

1 2 3 4 5 6 7 , 8  9 
N't' 1 ayamihe 1 ui 1 âttik 1 u ( m 1 i 1 ndn 1 ak. 

Nos Croix, ou, nos bois- de la Prière. 

1, n't', pronom possessif, de la $me pers. du pluriel. 
2, ayamihe, radical, désigne ce qui a rapport à la religion. 
3, w, est une connective. 
4, cittik, est une particule compositive, élément invariable qui dési- 

gne le bois. 
5, u, connective. 
6, m, signe de la possession. 
7, i, connective. 
8, min, accident de personne, élément variable. 
9, ak, signe du pluriel animé, accident de nombre, 616ment variable- 

2 2 3 4 5 6 7  
O 1 notji 1 kinusew 1 iyiniw 1 iw 1 in 1 a 

Les actions d'6tre pdcheur. 

O, préfixe propre à une forme de noms. 
notji, racine qui designe l'action de faire la chasse.. 
kinusew, mot radical e t  coippositif, qui désigne le poisson. 
iyiniw, mot radical et cornpositif, qui veut dire homme. 
iw,  terminaison verbale, élément invariable. 

6, in, terminaison d'un substantif. 
7, a, signe du pluriel inanime', él6ment variable. 

Article 6me.-DL diminutif dans les Noms. 

10 Tous les noms, ainsi que plusieurs adverbes, sont susceptibles 
d'un diminutif, et d'un diminutif du diminutif. Le diminutif se forme 
en ajoutant s A la fin du mot, avec la connective convenable, v.g., ma- 
sinahigan, un livre, masinahiganis, un petit livre, mistik, bois, rnistikus, 

, un petit bois, ni'sim, mon frère cadet, meskanaw, chemin, meskartas, 
petit chemin. Pour les noms déjà termines en s, on ajoute i s ,  pour le 
diminutif, et us, s'il était terminé en us, v.g., astis, une mitaine, astisis, 
uue petite mitaine, mustus, un bœuf, mustusus, un veaii,un petit bœuf. 



20 Le diminutif du diminutif se forme en ajoutant i s  au premier 
diminutif, v.g., n'ternis; mon petit cheval, n'temisis, mon tout petit 
cheval, mistikus, un petit bois, rnistikusis, un tout petit bois. Nota: ce 
diminutif est souvent ernplog6 comme expression de caresse, de corn. 
passion, de tendresse des mères pour leurs enfants, v.g., n't'cinisisis,ma 
très-petite fille ; 'ici, il y a trois fois le diminutif. On entend dire ordi- 
nairement naabechitch, pour ndbesis, un petit garçon ; ni naitchitch, pour 
ni misis, ma petite sœur aln8e ; cela est un abus, et non pas une excep- 
tion A la règle. 

30 11 y a aussi le diminutif dans certaiqs 
beaucoup, màstahis, un peu beaucoup ; seydké, 
tus, autrement, pirusis, un peu autrement. 

Remarque : Il faut remarquer que le 
usité comme signe de la petitesse d'une 
pour désigner le mépris et la basse idée qu'on en a. 

40 Il y a encore une autre sorte de diminutif, employé, je crois, par' 
les seuls sauvages de la prairie ; il se forme et consiste A rép((tsr G;A 
dire deux fois les deux premikres syllabes du mot, toute fois, en faisant 
bien attention, que la seconde soit toujours en i, v.g., rninWew, ii 
boit, minimànàkkwew, il boit un peu en différent temps ; mitjisw, il 
mange, mitjimiQisuw, il mange un peu, par intervalle ; mâtuui, il 
pleure, mhti-mciluw, il pleure un peu ; pik~k4ocw, il parle, piki-pi 
kiskwew, i l  parle un peu. 

ANALYSE. EXEMPLE D'UN NOM A L'EXTR$ME DIMINUTIF. 

1  2 3 , '  4 5 6 7 8 9 10 11 
kit 1 os&& ] sonipw ) i 1 wdsaskuten 1 i 1 gan 1 âbisk 1 u 1 m ( i 

1 2 1 3 1 4  15 16 
s 1 i s  1 i 1 now 1 ok. 

Nos tout petits chandeliers de métal 'd'or. 

l, kit, pronom de la 4 seconde pers. du pluriel. - .  
2, osâwa, radical, qui donne l'idée de jaune. 
3, soniyaw, radical, argent. 
4, i, connective. 
5, wâsaskutcn, radical, pour dire : brîliant, lumineiix. 
6, à, connective. 
7, gan, terminaison d'un nom forme ; élément invariable. 
8, bbisk, particule, indiquant le fer, la pierre, un métal; élément 

invariable. , 
9, U, connective. 



8 . -  

11, i, conuec tive. 
12, s, l e r  Diminutif. 
13, is, 2me Diminutif. 
14, i, connective. 
15, now, accident de pers. plur. i. 
16, ok, accident de nombre pluriel (anim6). 

- 

Eit 1 ayamihe 1 u, 1 osâwâ 1 soniyaw 1 wâsaskuten 1 i 1 gan [ âbisk ) 
u l r n l i j s I i s l i l w a w ( o k .  

Vos tous petits chandeliers d'or, en usage pour la Prière, ou, pour 
1'Eglise. . 

Cet exemple, s'analyse de la même manière que celui plus haut, 
excepté que dans celui-ci, il y a la racine ayamihe de plus, et qui ex- 
prime l'idee de religion. 

Ces exemples font comprendre combieii quelquefois on peut rendre 
des mots très longs, pour exprimer toute une phrase, quoiqu'aussi on 
puisse facilement rendre les mêmes idées par des périphrases. 

Nota-Ne doit-on pas s'étonner qu'avec un seul mot, on puipse expri- 
mer toute une phrase 1 Avec les difficultés qu'offre l'étude des langues 
sauvages, dont plusieurs règles paraissent incomprGhensibles, n'est-il 
pas surprenant de voir l'enfant de 8 à 9 ans, parler correctement et 
je pourrais dire grammaticalement, en se servant de tous ces mots corn 
posés, gussi bien et aussi facilement que le vieux harangueur ! 

Cest en analysant et en dbcomposant 'les mots, comme dans les 
exemples ci-dessus, qu'on parviendra à bien saisir toutes ces règles, 
et Li se les fixer dans la mémoire. 

Article 7me.-De la Restriction. 
Il a semblé utile de placer ici l'article de la Restriction, avact de 

passer plus loin, vu que tout ce qui a rapport à la Restriction, est gou- 
verné par les règles de l'article suivant. Car, en Cris, i l  n'y a pas 
r6eUement de Restriction, puisque de, du, de, la, des, n'ont pas leurs 
correspondants. Donc, dans les phrases de Restriction, qu'on a A tra- 
dnire, il est absolument nécessaire de tourner la phrase comme suit : 
V.G. Le cheval de mon frère,tournez : mon frère,son cheval. La femme 
de cet homme : cet homme sa femme. Je  rencontre le fils de Jean : je 
rencontre Jean, son fils. Le couteau de sa femme: sa femme, son cou- 
teau. Les chevaux de leurs fibres: leurs 'frères, leurs chevaux. Le6 
w u l i e ~  de la fille de Pierre : Pierre, sa filge, ses souliera 2 



qai servent A rertreindre, que se place le signe. de la Restriction, on 
pluîdt du régime. 

Article 8me.-Du RELATIF dans les noms, ou plutdt du Rwme 
direct et indirect. 

1 0  Quand -nu nom animé est l'objet ou le r6gime d'un verbe, B la 
3me personne, alors ce nom prend nne terminaison en a, pour le si* 
gulier et le pluriel, c'est l'accusatif latin, v.g., sâkihew kijemanitowa, il 
aime Dieu ; nipahew kinusewa, il tue des poissons ; kàskatahwewok 
rnistikwa, ils abattent des arbres. 

20 Toutes les fois qu'un nom anime ou suppos6 tel, est préc6d6 du 
pronom pwessif son, sa, ses, l e w ,  leurs, il prend aussi une terminaison 
en a, pour le singulier et le pluriel, v.g., okosissa, son fils ; otânissa, sa 
fille ; ote-, ses chevaux leur frére aîné, ostesiwa; ils élèvent leurs 
eqf&s, &kihwok of aw &simissiwaw a. . 

30 Mais s'il y a dans. la phraselun régime indirect,ou quand un nom 
est l?ohjet d'une personne déjA afFect6e du signe ou du relatif ou en- 4 core mieux, quand deux noms, dans la même phrase, sont précéd6s 
du pronom son, sa, ses, leur, leurs, le dernier prend une terminaison 
en iyiwa, pour le singulier et le pluriel, s'il est anàmé, et en iyiw, pour 
le singulier et en iyiwa, pour le pluriel, s'il est inanime', v.g., Paul otd- 
nissa.otaskibpiwa, la chaudière de la fille de Paul;  en tournant la 

compié il a et4 dit : Paul, sa fille, sa chaidière ; okosissa otr- 
miyiwa, le cheval de son fils ; otinam wiwa omoklçzlmdniyiw, il prend 
le Couteau de sa femme, ou, il prend, sa femme, son couteau ; pikuna- 
mok ottâwiwa ,O masinahiganàyiwa, ils brisent les livres, de leur pbre ; 
wemàs tàkojiwok ôtoskinikimiwawa otchikahiganiyiwa, les haches des 
jeunes gens des Français. 

POUP faire mieux comprendre la règle de ces decx relatifs en a, en 
yiwa et en yiw, on pourrait se servir de l'exemple des pronoms latins 
suw, et, ejus ; v.g., sws, quand le relatif est simplement a, comme, 
oseha, equus. suus ; ejus, quand c'est yiwa, ou, yiw, otemiyiwa, equus 
ejus, ornasinuhiganiyiw, liber ejus (1). 

40 Le nom (quand il est animé seulement) prend une jerminaison en 
a, comme au No 1, quand, quoique n'étant pas l'objet d'une 3me per- 
sonne, cependfit .se trouve en rapport avec eue, et cela ponr Gter l'am- 
biguité, v.g., n.i m@aw n't;ânissa, je lui donne ma fille. Si -on mettait: -_. < 

' 
(1). R ~ ~ ~ I u l u t i o n  de ce ReLatif, duru les noms. - Tout uom au possessif en O, est 

relatif, v.g., sa bache coupé bien, olchihxzhigan fiisiniyiw ; kdsisinifiw, est au reIa- 
tif; par b règle de I'acoord, dmc otchikzhigan est an wlatif. Les rehtifi du pronom 
en O, terminés en yiwa, sont un double relatif, remplaçant i'article français, du, da, 
etc., ou deux mots mis au génitif en latin, v.g., les enfa,~ts du fils de Paul (puai filii 
Pauli) Paul okosissa 01 aw&simiss+yiwa. 



aYa&ihewâtt&wa, je leur prbte une, ou, des Croix.  ais si le sujet est 
une troisiéme personne, alors l'ambiguité continue à exister, v.g., 
miyezo otema, ce qui veut aussi bien dire : il donne à son cheva1,comme 
il lui donne son cheval, cependant la suite de la phrase fait toujours 
comprendre le vrai sens. -- 

* D$CLZNAISON D'UN NOM A N I ~  
fer Sing. N t  emiMwân ........ 4 ................................... ma cuillère. 

Kbt emilekwdn ............................................ ta do 
Ot ernikkwâna ........................................... sa do 

.................................... ‘ ler Plur. R t  emikkwânak ... ; mes do 
Kit emàkkwânak .. ;... ................................... tes do 
. Ot emikkwâna .... j ..................................... ses do 

2me Sing. Rt emikkwânindn, & pers ............................ notre do ...................... Kit emikkwânin:ow, (1)) Q pers notre. do 
Kit emifiwûni~aw ......'......... .................. votre do' 
Ot emiMwâniya.. .................................... leur do 

2me Plur. N't emikkwân&ânak, $ pers ......................... nos do 
Kit emi~wân~nowok, + pers. ........................ nos do. 
Kit emikkwâdw,âwok .................................. vos do 
Ot emikkwliniwawa .................................... leurs do - 

fer Sing. NE moMwm$n.. ...................................... mon couteau. 
fi m o h n l â n  .......................................... ton do 
0.mokhrBQn:. .......................................... son do 

ler Plur. Ni mokkumâna ....................................... mes do 
...................................... *Ki mokkumâna A.. tes do 

O mokkumâna ........................................... ses do 
2me Sing. Ni mokhymâninân, $ pers ............................ notre do 

Ki  moWEumâninow, + pers ........................... notre do 
Ki rnokkzlmâniwaw.. ...................... :. ......... votre do 
O molckumàniwaw ..................................... leur do 

2me Plur. Ni mokkumâninâna, + pers ........................... nos do 
Ki moklsumâninowa, + pers.. ........................ nos do 
Ki mokkumâniwawa .................................. vos do 
O mokkumâniwawa (2) ............................... leurs do 

(1) Au lieu de ninoou, on dit aussi bien now, tant pour les noms animés, que pour 
qui sont inanimés, comme il  a été remarqué plus haut. On dirait aussi bien, 

emWbnow, et, kt mokkumdnow, A'oltdwinow, ki kriwinow, comme kit emikùwd- 
nmow, Ri m ~ n i n o t u ,  k'ottdwininow, In' kâwininow. 

C'est !a mbme chose, pour la terminaison de.la 4 pers. du pluriel dans les verbes, 
v.g., kZ d p d l â d n o w  ou ki sipeltAnow. 

(2) Il faut toujours bien faire attention, que le pluriel, se trouve toujours plac6, 
aprh les accidents de personne. 

/ 



ler Sing. P t  abuiy.. .......... .... .................................. mon aviron. 
. Ki6 abuïy .............. -. .................................... ton do 
Ot abuïya.. ............................................... son do 

l e r  Plur. P t  abuzyak .............................................. mes do 
Kitabuïyak ................................................ tes do 
Ot abuïya ................................................... ses do 

2me Sing. N't abuînân, 8 ,ers ...................................... notre do 
Kit abuïniuow, pers .................................. notre do 
Kit abuTwaw ............................................. votre do 
Ot abuzwn ................................................. leur do 

2me Plur. N't abuindnak, + pers .................................. nos do 
Kit abuïnilzowok, Q pers ................................. nos do 
Kit abuiwawok ......................................... vos do 
Ot abuïwawa ............................................ leurs do 

ler Sing. Nà'skutâkay .................................................. mon habit. 
Kà'skutâkay ................................................. ton do 
û'skuttikay ................................................... son do 

t e r  Plur. Ni'skzctakaya ................................................ mes do 
Kz'skutâkaya ................................................ tes do 
û'skulakuya .................................................. ses do 

2me Sing. Nz'skutakcincl-n, & pers ........ ..; .......................... notre do 
K à ' s k u t ~ n i n o w ,  + pers .................................. notre do 
Kà'skutâkawaw .............................................. votre do 
û'skutcikawaw ............................................... leur do 

2me Plur. Nà'skutâkiinâna, 6 ers .................................. nos do 
Ki'skutâkâninmoa, f pers.. .............................. nos do 
Kà'skutakawawa ............................................ vos do 
û'skutciktrtoawa.. ....................................... I .... leurs do 

TABLEAUX. 

DU NOM ~ N l d l 2 .  1 DU NOM ~ N A N I M ~ .  , 
Pt, ou, ni, ou, n' ................. 
Kit, OU, ki, OUt k'.. ................ .............................. 01, OU, O ............. Nt,  ou, ni, ou, n' " :. 
Kü, OU, ki, ou, k' ................ .................. 01, ou,b " .......... 
Nt, ou,ni, ou,nY,) .,.... .. ....... 
&il, OU, 13, OU, k', ) ...... .. ....... .................. Kit, OU, ki, OU, k> ................ Ot, on, O "........... 
Kt, OU, ni, ou, n', # ...... .. ....... ............... Kiî, OU, ki, QU, k', 3 
Biî, OU, ki, OU, Y .................. ........... .. 06, OU, O .iii.il. r n  ..ri 

N'l, ou, ni, ou, n' ...................... 
Kit, ou, fi, ou, k ......... - .............. 

a Ot,ou,o ................................ 
ak, ou, oh N't, ou, ni, ou, n' C ..................... 

Ka, OU, ki, OU, k ..................... 6 
a Ot,ou,ot .............................. a .................. min. Nt, ou, ni, ou, n', 5 ndn ......... ninour KU, ou, M, ou, k, ) ... ..,.. ninour ............... ...... waw Iit, ou, ki, ou, k .. WOW ................................. wa 01, ou. O waw .......... ..... . dnak N't, ou, ni, ou, n', + .: mîna .................... ninowok Kü, ou, ki, ou, k, ) n i n m  

W ~ W O ~  ~ i t ,  OU, ~, OU, b ... ...... , ............ WMOU 
vawa Of, OU, O ................................. w(D14 



8 
Il y a certains noms, qui ne s'emploient jamais qu'avec Ie pronom 

possessif,et qui,sans cela,ne Voudraient rien dire,v.g., lii17em,mon chien, 
ou, mon cheval, kit'ern, ton chien; on, ton cheval, ot ema, son chien, 
ou, son cheval; ni ki, ma demeure, ki ki, ta denieure, wi ki, sa de- 
meure. Cela n'empeche pas que ces sortes de substantifs peuvent 
devenir verbes, v.g., ot emiw, il a uu cheval ; O wikiw, il a une demeure. 

Aussi presque tous les noms de parent6 suivent la mdme rkgle, ne 
s'employant qu'avec le pronom, v.g., nit'otcm, mon parent, k'ottâw'iy, 
ton pére, O musoma, son grand-père. Pour employer ces m d s  d'une 
maniére indéfinie, il faut en faire des verbes, et le plus souvent les 
mettre au participe positif, v.g, ottâwiya, son pére, weyott&wimit, le 
père (celui qui est eu pour père), wiwa, son épouse, wiwimaw, Yépnse. 

Et vice uersa, i l  y a des noms, qui ne s'emploient jamais avec le 
pronom possessif, v.g., mistatim, un cheval, attim, un chien ; on ne 
pourrait pas dire : ni mistatim, mon cheval, n'attim, mon chien. . ,. 

Tous les noms des differentes parties du corps, soit de l'homrne,soit - 
des animaux, à part quelques exceptions, doivent commencer bar la 
syllabe mi, quand on parle d'une manière générale, mais la lettre nt 
se change en les lettres initiales du pronom possessif, quand la phrase 
est au possessif. f 

EXEMPLES. ' I  

MCstikwân, la tête, nz'sthân, ma &te. 
Mz'ton, la bouche, kz7ton, ta bouche. 
Wskât, la jambe, o'ikât, sa jambe. 
Mi'skqikwa, . les yeux, ni'skijikonâna, nos yeux. 

Il y a aussi quelques autres noms, qui  suivent la même règle, v.g., 
mz'skutâkay, habit, ni'skutâkay, mon habit ; mi'tas, fausse culotte, otds, 
sa fausse culotte ; mi'wat, petit sac &-médecine, niwat, mon petit sac à 
médecine, ou, ni was, wiwat, son petit sac à médecine. 

Article 9me.-De la terminaison, indiquant h possession. 

Très souvent, les noms d'étres animés, ainsi que les noms des inani- 
més, quand ils sont précédés du pronom possessif, prennent une termi- 
naison en m, et cela pour déterminer encore plus la possession, qu'on a 
d'une chose, v.g., ni mistikum, mon propre bois, n't'oskinikim, mon 
jeune' homme en propre, ni mokkumdnim eoko, ce cou teau, ma proprié té. 



Ces noms ainsi disposés, se declinent comme lûs autres, en suivant la 
règle des animés et des inanimds. 

Cette lettre m, s'ajoute au nom, de la manière qu'il a 4té dit, I la 
conncctive, ce qui revient à ceci : 

10 Si le nom est termine par w, changez cette lettre en m, v.g., pi;jis- 
kiw, un animal, possessif, ni pijiskim, mon animal. 

20 S'il est termine par wa .changez cette syllabe en um, v.g., mswa, 
un orignal, possessif, ni &m, mon orignal ; lnclsha, un ours, pos- 
sessif, O makluma, soo rs. 9 

30 S'il est termin par a, on change a en im, v.g., niska, une ou- f tarde, possessif, ni niskim, mon outarde, mittu, bois de chauffage, pos. 
sessif, ni mittim, mes bois de chauffage. 

40 S'il est terminé par us, ou, k, ajoutez m, v.g., musbus, buf, ki 
mustusum, ton bceuf, mistik: bois, O rn.8st&uma, son bois. 

50 S'il est termine par b, p, n, s, 1, ajoutez im, v.g., sisib, can&d, ni 
sisibirn, mon canard, wâslMliigtna, maison, ki wiskahiganim, ta maison, 
(en propribté), piyesis, petit oiseau, O piyesissima, son petit oiseau, misti- 
kowat, boîte, ki mistikowa;im, ta boîte. 

60 S'il est termine par y, on change y en m, v.g. nipiy, eau, ni nipim, 
mon eau, askiy, terre, 06 askim, sa terre. 

Ire remarque.-Tous les noms de parent6,ainsi que ceux des diff'éren 
tes parties du corps,ne sont point susceptibles de cette terminaison en m, 
v.g., n'ottciwig,Bon père, k'istes, ton frère ainé, nà'stikzocin, ma tête, kispi- 
tum, ton bras,; excepté que les parties du corps, dont on parlerait, nè 
serait pas sa partie propre, alors il faudra nécesssairemeut employer la 
terminaison -en m, pour ôter l'ambiguité, v.g., je dirai : nà'stikwânim, 
ma Gte, si c'est la t6te de l'animal, que j'ai tué ; kit eyaniy, ta langue 
à toi, mais, kit eyanima, tes langues, pour exprimer des langues de 
buffalos, qui t'appartiennent. 

2me remarque.-Il faut remarquer qu'on 'n'est pas toujours oblig6 
d'employe&cette terminaison en m, car vrai dire, c'est le moins sou- 
vent qu'on l'emploie, quoiqu'on dise mon, ton, son, etc., 7.g.) on dit 
mieux : n'ospwâgan, que, n'ospzoâganirn, ma pipe, k'otabadsk, que, 
k.ordbMum, ta traine ; c'est quand on veut fortement faire connaître 
que tel objet nous appartienâ,que nous en sommes les poesesseurs,,qu'on 
emploie cette terminaison en m, v*., panni plusieurs livres, dont un 
est ma propribth, eoko mu ni rna&mhtga&n, c'est mon livre celui-ci. 



Poss. 

Ayamihewâttik, Croix. 

Poss. 

DBCLINAISON D'UN NON inanimt?, AVEC LA TERMINAISON m. 



Ki otinamwewok wernistikojiwa ot awâssimissiyiwa O masinahig.ani- 
rniyiwa, ils ont pris les (propres) livres des enfants des Blancs, mina 
opakwâttehmimiyiwa, et leurs ceintures. 

Article 10me.-De la terminaison en ban, (défunt, ancien). 
E n  ajoutant à un nom quelconque la particule ban, on a un subs-• 

tantif, avec l'idée de quelqu'un ou quelque chose, qui a existé, mais 
qui n'est plus, ou qu'ofi a perdu, ça répond à défunt, cette particule 
lie a u  nom, par la lettre cennective. Ordinairement cette manière de 
parler ne s'emploie que quand le nom est pr6cédé du pronom possessif, 
mon, ton, son, cependant il paraîtrait qu'on peut s'en servir indéfiniment 
Ban, pour les noms, répond à peu près à guban, pour les verbes. 

DECLINAISON D'UN NOM animé, EN ban. 
Ni  rnusorn, mon grand pére. 

les Singe Ni musorniban ........................... mon défunt grand père. 
Ki musorniban ............................. ton do do do 
O musomibana ............................ son do do do 

l e r  Plur. Ni musomibanak .......................... mes do do do 
Ki musomibanak .......................... tes do do do 
O musornibuna ............................ ses do do do. 

2me Sing. Ni rnusomibaninâ?a, + pers ............ aotre do do do 
Ki rnusomibaninow, + pers ............. notre do do do 
Ki musomibaniwaw ...................... votre do do do 
O musornibaniwa ......................... leur do . do do 

......... 2me Plur. Ni musomibaniniinak, + pers nos do do' do 
Ki musomibaninowok, + pers .......... nos do do do 
Ki musomibaniwÛwok ................... VOS do do do 
O musomibaniwawa ..................... leurs do do da 

DÉCLINAISON D'UN &Y ànanime' EN ban. 
Mokkumin, couteau. 

l e r  Sing. Ni mokkvmâniba7a ........................... mon ancien cou teau. 
Ki rnokkumâniban ............................. ton do do 
O mokkumâniban ............................ son do do 

l e r  Plur. Ni mokkumûnibana .......................... mes do do 
Ki ntokkum@nibana .......................... tes do do 
O mokkuritanibana ........................... ses do do 

2me Sing. Ni mokkumâtzibaninân, + pers ............ notre do do 
.Ki mokkumânibaninow, + pers.. .......... notre do do 
Ki mokkumânibaniwaw .:.. ................. votre do do 
O mokkumcinibatzizoaw ..................... leur do do 

.......... 2me Plur. Ni moklzumânibaninana, + pers nos do do 
Ki mokkumânibaninowa, 4 pers .......... nos do do 
Ki mokkumûnibaniwawa ................... vos do do 
O mokkumânibaniwawa .................... leurs do do 
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EXEMPLES. 

~ottâwibanz*nowok ~zamâwiya ituke ckusi k i  totamogubanik, nos péres, 
sans doute, ne faisaient pas ainsi, otemibaniwawa O rniyosiyittdwaw, 
leurs anciens chevaux étaient beaux, ni mustusumissiban, mon ancien 
petit b u f ,  ki sipisisimibaniwaw, votre ancienne petite rivière, O mistis 
kumissibaniwawa, leurs anciens petits bois. 

Nota.-Ainsi donc, vu ces trois dernières terminaisons du nom, par 
la lettre de possession m, par le diminutif, et la terminaison ban, le 
substantif est susceptible de prendre bien des kransformations, sans 
compter les accidents de personne et de nombre. Remarquez aussi que 
ces trois différentes formes du nom, jointes ensemble, peuvent être 
transposées indifféremment, v.g., on peut aussi bien dire : ni mustusu- 
missiban, ou, ni rnustususimiban, ou, ni mustusobanimis, quoique le 
premier est plus usité, ni t'cmisissiban, ou, ni t'emibanis. 

On ne parlera plus des noms racines, qui sont tout formés, comme i1 
a été dit au commencement, mais il s'agit ici de montrer' la maniére 
de former des noms. L& rbgles en sont bien simples, et c'est peut étre 
la partie de la Grammaire la moins difficile. Un peu d'habitude mettra 
au courant de ces différentes terminaisons, que je vais mettre ici. 
Comme on l'a dit, et comme on s'en convaincra plus tard, la  langue 
Crise, n'est qu'un langage de verbes. Les noms deviennent verbes, de 
ces verbes on forme d'autres nohs, d'où se forment encore,des verbes, 
et ainsi de suite. Quelqu'un qui s'aurait bien se servir de ces forma- 
tions de verbes et de noms, ne sera jamais en'peine pour s'exprimer, e t  
malgré la difficulté qu'offre le Cris, pour rendre nos idBes, au sens 
figuré, on pourra toujours se tirer d'affaire, et quelque fois d'une ma- 
nière plus heureuse qu'on ne le supposerait. 

Les noms formés ou dériués, suivent les memes règles, que les autres 
noms, soit qu'ils soient animés, ou inanimis. La plupart sont terminés 
en win, ou, gan, ou, kdn, un, gin, etc. 

I o  En donnant à un nom quelconque une terminaison en kkcin, on 
en forae un nom, signifiant une chose artificielle, v.g., pisim, soleil, 
pisimokkân, un soleil artificiel (une montre) ; awâsis, enfant, awâsis- 
stlkbn, statue d'enfant, poupée ; cette terminaison répond à la locu- . 

tion française : une espèce de, etc., une sorte de, etc. Voyez l'article de 
la connective, pour joindre cette terminaison au mot, ainsi que pour 
toutes les formations qui suivent. 

20 Eu ajoutant de la méme manière à u.n nom, kkâwin, on a un nom 



. - .  
mon pbre adoptif, mon parrain ; k i  kciwïyi ta mère, k i  k<iwikkAwin, 
,marraine ; ot ânissa, sa fille, ot ânissikkâwina, sa filleule. Cette termi- 
naison indique que l'objet dont on parle n'a pas vraiment la significa- 
tion qu'on lui donne. Celui qui n'est pas rèellement mon père, etc., v.g., 
nit'emikkâwin, mon sernblan t de cheval, ou, celui qui n'est pas vrai- 
ment mon cheval, qui n'est qu'emprunté ; ni mokkumdnikkâwin, mon 
couteau supposé. 

30 De la 3me personne singulière de 1'Iiidicatif dn verbe inohjectif 
inanime', terminé €11 kew, en ajoutant in, v.g., masinahikew, il écrit, 
masinahikewiii, écriture, ou mieux l'action d'écrire, ojitjikew, il agit, 
ojitjikewin, action, opération. Cette terminaison indique l'action dési- 
gnée par le verbe. 

40 Du même verbe, en changeant kew en gan, masinahikew, il écrit, 
masinahigan, livre, tchikahikew, il buche, tchikahigan, une hache. 
Cette terminaison, se joint le plus 5oiivent aux racines verbales, et dé. 
signe l'instrument, propre à faire l'action, indiquée par la! racine; 
p~omosikew, il fait vomir, prikornosigun, vomitif, miweyitchigan, per- 
sonne estimable, sûkitchiyan, l'aimable. 

. 50 De la 3me personne singulière en wew, de l'Indicatif du verbe 
inobjectif animé, en ajoutant in, v.g., sâkihiwew, i l  ai me (quelqu'un) 
indbfiniment, sûkihiwewin, l'amour, pour quelqu'un, kitimâkeyimiwew, 
il a compassion indéfiniment (de quelqu'un), kitimâkeyimiwewin, la 
compassion pour quelqu'un. Ainsi pakillement de ce méme verbe, en 
dkew, v.g., kitimâkittâkew, il écoute avec attendrissement, kitimcikittd- 
kewin, action cl'écou ter, d'en tendre avec compassion, tipahamûkew, il 
paye indéfiniment, lipuhamdcewin, payement. 

60 De la Ire personne singulière de 1'Indicatif du verbe objectif 
animé en haw, maw, hwaw, swaw, taw, waw, en changeant w final, en 
gan, on forme un nom, signifiant la sorte de personne, désignée par la 
racine du verbe, v.g., ni sâkihaw, je l'aime, ni scikihdgan, celui que 
j'aime, mon amant, ni mandtjimaw, je le respecte par mes paroles, 
o mandtjimâgana, celui qu'il respecte en parlant, ou celui à qui il lui 
coute de parler, (c'est ainsi que les Cris appellent bien souvent leurs 
beaux pères et leurs belles-mères), n i  manâtjimdganak ; ni rniswaw, je 
lui fais une 'blessure, ni miswdgan, celui que j'ai blessé, mon blessi; ni 
niskawaw, ;je le trouve, FiZ miskatkiganiwaw, celui que vous avez 
trouvé, votre trouvaille; ni%witji-notiniturnaw, je me bats avec lui, ni 
wi4.i-nolinitumdgand, mes adversaires, ni witjCmitjisurnaw, je mang2 
avec lui, ?la' witj.E-mitjisumdgan, mon compagnon de table. 



70 Du verbe mutuel en uw, en changeant iu final, en l'm de posses- . . 
sion, on forme un nom, désignant la réciprocité d'action, toujours pré- 
&dé di1 pronom possessif, v.g., ni notiniturn, mon co-combattant, celui 
avec qui, je me bats réciproquement, O sâkihituma, celui avec qui, il y 
a un amour mutuel. C'est à peu près la même chose que la forme pré- 
cbdente, excepté que celui-ci, à la forme mutilelle, tandis que l'autre, 
à une forme mutuelle objective. 

80 De la 3me personne singulière du verbe actif inanime', en taw et 
en am, en ajoutant in à taw, et owin A am, v.g., scikittaw, i l  aime cela, 
sâkittâwin, l'amour d'une chose inanimee, mitâtam, i l  regrette cela, 
mititamowin, le regret d'une chose inanimée. Aussi du  même verbe 
eri iw, en ajoutant in, v.g., miijiw, i l  mange ceia, mitjiwin, l'action de 
manger quelque chose. On emploie aussi ce dernier mot, pour dire : 
la nourriture, ce qui se mange. 

90 De la 3me personne singulière de i'lndicatif du verbe neutre,ou,ré- 
fléchi,ou,mutuel,en aw,ew,iw, uw, am, in, en ajoutant in, excepté pour les 
deux derniers,qu'on ajoute owin,v.g.gimipattaw,il court, pimipattâwin, 
la course, ayamihaw, il prie, ayamihdwin, la prière, (nota, i l  parait qu'on 
pourrait aussi dire ; pimipattân, pour pimipattâwin, ayamihân, pour 
ayamihâwin), itwew, il dit, itwezoin, l'action de dire, pikiskwew, il parle, 
pzkiskwewin, la parole ; sipwettew, il part, sipwettewin, le départ, waba- 
m w ,  il se regarde dans un  miroir, wâbamuwin, l'action de se regarder, 
ou, de se mirer ; nakamuw, il chante, nakamuwin, le chant, ou, canti- 
que, ayanzihewisaskamuw, i l  c a rnun i e ,  ayamihewisaskamuwin, la 
communion ; cette forme en Cris, est réfléchie: quoiqu'en français, 
elle soit au neutre; (on peut aussi dire, wâbamun, pour wâbamuwin, 
nakamzm, pour na&amuwin, et ayamihewisaskan~un,pour ayamihewisas- 
hmuwin) ; sâkihithw, pour siikihituwok, ils s7en,,tr'aimen t, sâkihituwin, 
l'amour mutuelle, kitimahisuw, il se rend misérable, kitimahisuwin , 
l'action de se rendre misérable, piweyimisuw, i l  se méprise, piweyimi- 

zuiwin, l'humanité. 
C'est la même chose, polir les verbes impersonnels, en ajoiitant 

ozoin, v.g., kimi,uanowin, la pluie, ikkinowin, un événement. Cette 
façon est très-usitée. 
100 En ajoutant ~ â n , c o m m e  dans le ter No., à un nom,ou à un  verbe 

neutre, et à un adjectf, on forme un nom, donnant l'idée de mépris A la 



sikksnak 1 ces malades hypocrite8 I O mutchi-kirSkwckkAnak ! les mal. 
vais insenses ! O kiiskwekk&n Ri ireyiltam otehik, l'insensé a dit, dani, 
son cœur ; obi wrrniwkkdnak f ces Bnergumbnes ! 

110 De l a '  premiare personne singulibre de 1'Indicatif du verbe 
neutre, en k â n ,  ou, dn, en ajoutant B cette termiiiaipon tehigan, ou, 
gan, comme au No. 4, v.g;, ni minikkwdn, je bois, minàkkwdtchigan, ou, 
minikkwdgan, instrurnen t pour boire, vase, pot à boire ; ni kûssikkwir, 
je m'essuie le visage, kâssikkwûtchigan, ou, Mssikkwdgan, ce qui sert 4 
essuyer le visage, serviette ; ni kâssitchiichdn, je'rn'essuie les mains, 
k&sitchitchâgan, essuie-main. 

120 De l'adjectif a n i d  en àw, uw, ow, en y ajoutant in, v.g., kijcwi- 
tàsiw, il est charitable, kiJ'ewûtisiwin, la charit6, miyosàw, il est beau, 
màyosiwin, la beauté, kàsisuw, il brûle, kisisuwin, la flévre ; wepâboh, 
il s'en va A la drive, wepàbokowin, l'acrion d'etre emporte par le cou- 
rant ; sâkihi~wàsiw, il est aime par la Divinité, sdkihàkowisàwin, l'acte 
à'étre aime de Dieu. 

130 De l'adjectif inuniml rn an, ew, in, en ajoutant in 8 )  etu e l  mi 
aux deux autres, v.g., mayâtan, c'est mauvais, laid, rnayâtanozoin, 
deur d'un objet inanime, kijitew, c'est chaud, kijitewin, la chai 
hskabuttew, ça fume, kaskûbattewin, la fumée ; miwâsin, c'est bea 
miwciJinowàra, la beau te. 

140 En ajoutant ycin A un nom d'animal, et quelque fois à d' 
noms, on a un nom, dont la terminaison signifie le poil de l'a 
indique par la racine, v.g., mustus, un bœuf, mustusweydn, une pe 
de bœuf, avec le poil ; amàsk, un castor, umiskweycinak, des peaux 
castors avec le poil. Cette terminaison est aussi employ#e, pour dés 
gner tout ce qui est laineux, quand meme il nly a pas de poil, P. 
wbbozoeydn, une couverte blanche, papakiweyân, étoffe mince de lai 
Tous ces noms ainsi formes, prennent le pluriel animé, escepté 
deux derniers, c'està dire le norn en yûn, qui désigne autre chose 
du poil. 

150 En ajoutant egin, 'A un nom, ou B une racine, ou à un adjecti 
on forme un nom, dont la terminaison indique quelque chose de minc 
par exemple, du drap, de l'indienne, du cuir, du papier, etc., v.g, mu 
tus, bceuf, mustuswegin, cuir de lapeau du bœuf, moswcc, orignal, mo 
wegin, une peau passée de l'orignal, papakiweydnrgin, indienne, mt 

kwaw, c'est rouge, mikkwegin, drap rouge, kaskitcwaw, c'est noir, kas 
tewegàn, drap noir ; masinahiganegin, du papier. 

160 En ajoutant abuiy à une racine,ou ih un nom,ou à un adjectif, 
forme un nom, dont la terminaison signifie le liquide de l'objet 
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180 Encore de la méme manière, en ajoutant àbisk, qui désigne le 

190 En mettant certains verbes impersonnels, à la forme substantive, 
on a un nom, qui correspond au verbe d'où il est forme, v.g., nipin, 
ce qui veut dire, il est d t t ,  et, l'c'té, nipinwa, les étés, pipoki, quand il 
Wra hiver, et, nijo piponwa, deux hivers, maskutew, prairie, n i  
mkutem, ma prairie, paskwaw, i l  y a plaine, opaskwdma, ses plaines ; 
as mots sont tantôt verbes impersonnels, tantbt noms substantifs, 
selon qu'on veut les employer, v.g., kijikaw, il est jour, et, le jour ; kiji- 

cusiniwikamik, une habitation en pierre, ayamihewikamik, la maison 

nom, on forme un nom, qui correspond au verbe, d'où il dérive, v.g., 

namu iyinisiwin, La folie, la non-sagesse. 
De même encore, avec l'abréviation du signe négatif au participe, 

v.g., ka wiyo tâptuewokeyittarn, (y, est pour l'euphonie), celui qui ne 
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pur. eùa w i  O t d p w o k y i t t a m o w ~ ) ,  ha ununyotehet, celui qui n'a pas 
de m u r ,  ka wiydehtwin, l'ingratitude, M MwiqldeMn, ton ingratje 
tude, e kawiyosIfijiktoet, vu qu'il n'a pas d'yeux, o M w i y o s ~ i k ~ ~ ~ ~ ,  

230 En ajoutant nak, ou, âmk, certains noms, on forme un autre 
nom, qui est toujours au genre féminin, donnant une idée meprisable 
au nom, auquel il est joint, .v.g., kiiskwetuânaJE, femme folle, ou, 
chienne folle, kâskûnakw, .une petite chienne, notukewcinuk, vieille 
chieniie, ou jument, ou mieux, vieille femelle. 

240 Du verbe animé de 3me à Ire,du m4me inunhé, et du verbe passif 
indéfini, à la première personne de l'indicatif singulier, aj?utez ot&, 

pour le premier, et changez n finale en men, pour les deux autres,, 
alors vous formez un nom, qu'on pourrait appeler passif, comme le 
verbe d'où il se forme, v.g., ni rniweyinzik, il m'estime, ni miweyimi. 
kozoin, mon estime, c'est-à-dire, l'estime que quelqu'un ii de moi, 
pidtjihikuw, cela le fait vivre, pimâtjihikuwin, l'acte qui fait vivre, 
ayamitciurin coh sipim4tjihilluwin, la Priére, c'est ma vie, hi sakihi. 
kawb, on m'aime, sdkêhikuwiwin, l'action d'gtre aimé, k i  sâkihika- 
&w~g, l'amovr de toi. 

250 En mettant wûgan, au verbe objectif animé de 3me A ire, on 
a encore un nom passifi ni 'tibeyimik, i l  est maître de moi, ni tibeyimk 
kowdgan, mon maître, ni sdkikik, il m'aime, O sâk;.ihikowâgana, celui 
par lequel il est aimé. 

260 En changeant le w final de la 3me personne singulier du verbe 
inobjectif animé et inanimé en' m, avec la forme possessioe, tebyimi- 
wew, il est O le seigneur, ni tib@miwem, mon seigneur, O pimdtjihi- 
werna, son sauveur, pWutchikew, il délivre, O pikhkutchikema, son 
libérateur. 

270 La même forme, pour 1qi adjectifs animes, v.g., rnaskuwàsiw, il 
'est fort, ni rnashwisimak, mes forts, (mes hommes forts). Probablement 
ausi ,  qu'on peut se servir de cette forme, dans certains verbes neutres, 
comme W s i w ,  il est malade, Ica't âk#cusimak, tes malades, ainsi que 
dans les verbes impersonnels, qiii peuvent devenir noms, comme on 
l'a vu au No.. 19, v.g , kgikaw, le jour, ni kuikâm, mon jour, paskwaw, 
la plaine, ni paskwâm, ma plaine, pipon, l'hiver, ni piponima, mes 
hivers, nipim, été, ki nipinim, ton été, nernitanotattinwa ni piponima, 
mes hivers sont au nombra de quarante. 

280 De plusieurs adverbes, en ajoutant la forme possessive, v.g., 
pitchdyi, dedans, ni pitchriyimik, dans mon intérieur, nikân, en avant, 
devant, O nih-imik,ou, O nih$nimik, dans son avenir, otdk, en arrière, 
k'ota'kkenziwâk, dans votre passé. 
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290 On forme aussi un nom de l'ipdbflni du verbe, v.g,, oyanzihd- 

njd~, oa prie, ayamikâoojwiwin, ration indéfinie de prier. 
rsniarque.-En r6sum6, on peut dire, qu'en ajoutant is, ou, gan, 

a presque tous las adjectifs et verbeq.on,peut former une multitude 
de substan tifs,-qui sont le comph5ment des radicaux, d'où ils dérivent.. 

2msremarque.-Tous ces noms ainsi formés, forment leur pluriel 

3me remarque.-La terminaison en win, s'emploie ordinairement, 
pour exprimer les noms abstraits, et se join't tantût aux racines des 
noqeti.tant6t aux racines verbales. Elle correspond aux terminai- 
sons françaises e q  té, tion, ceur, rance, ment. 

EXEMPLES. 

mamisitotâkwin, l'espérance. 
Tipahamâliewin, payement. 

4me remarque.-La terminaison en gun, se joint presque toujours 
aux racines verbales, et désigne I'instrumen t ou la chose dont on se 
sert, pour faire l'action, indiquée par la racine. , I  . .  u 

- ,  .. . 5me remarque.-On verra à l'article du verbe neutre, que tous les &,.:%,:-; 
.-a ;2.>,3 

noms sont susçeptibtes de devenir verbes, et on y trouvera les règles '. , - !: ., 1 
-2f 4 

pour ces f~rmations. . .. .! I 
? ,! : x  .<>d 

CHAPlTRE TROISI~ME. , <' , ,, % .; . : : 
LI-. :. J . .  , 

' ' ,. 4 
- $5 ',. ' 
.i , , ,  . ! ,. . -  .., . 1 ,  . *  ' 7  

.Comme ou a vu pour le nom, de même il y a en Cris, des adjectifs 
racines, et d'autres gui sont formés. On pourrait appeler ces dernïërs, 
adjectifs dérivés. L'adjectif est animd ou inanimé, selon que le nom, 
auquel il a rapport est anim' ou inanhé, et s'accorde en nombrre et 
en personne avec ce nom, prenant la forme relative, d'après l'action .. , , . .  , 

de celui qgi ,le gouverne. L'adjectif animé, racine ou dd&vé, est un 
. . vbritable verbe, qui  se conjugue comme les verbes neutres. . ' 

- s r '  
*. , - 1 . . 

" , -  
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Tous les adjectifs aaimds, soit racines ou dirivés, sont temninh b la 

3me personne singulibre de l'Indicatif, en iw, ou en uw, ou en ou, 
v.g , kijewdtisiw, il est charitable, wabiskisiw, il est blanc3 sikbhdtchi. 
kdsuw, il  est baptisé, wepdbolcow, il est empork6 par le Courant. 

Les adjectif inanimds, soit radnes ou dérivGs, sont terrninbs, 
,tant& en m, OU, an, et tant6t en in, ou, aw, v.g., wdbiskaw, c'est 
'blanc, katawdsisin, c'est beau, pikunikùtew, c'est casse, aybtan, c'est 
solide. Ces adjectifs forment leur pluriel en a comme les noms inanirnis, 
On dire qu'ils se conjuguent B peu près comme les verbes imper. 

/ sonne@, puisqu'ils n'ont que les troisièmes personnes, tant B l'indicatif 
qu'aux autres Fmps. - 

ART. lm.-CONJUGEAISON DE L'ADJECTIF ANIME EN IW. 
~ D I C A T I F  PRBSENT. 

Ni miyosindn, & pers. n o u ~  sommes beaux. 
Ki rniyosinûnm, pers., ou, k i  rniyosinow, nous sommes beaux. 
Ki miyosindwaw, . vous etes beaux. 

ils sont'beaux., . 
rniyosiyiwa, (reL), S. et p.,voyez l'art. 4e., il (ou) ils lui sont beaux. 

Sing. dfiyosindniwiw, ou, wan, on est beau. % - 
I'lur. Miyoshdniwàw a, (1) c'est beau. 
(Rel.) 'Myosiwdn, on lui est beau. 

(Voir plus loin, pour la formation et remploi de ce Relatif). 

IMPARFAIT. 

Ni miyosi, ou, ni miyosittay, 
X i  miyosi, ou, ki miyosittay, tu étais beau. 
0 miyosà, ou, O miyosittay, il &ait beau. 
Ni miyosittdn, + pem, nous Btions beaux. 

, Ki rniyosittândrzow,) pera.,ou,ààmiyosittânow,nous étiorîs beaux. 
Ki miyosi&ttiwaw, vous Atiez beaux. 
O miyosittdwaw, ils Ataient beaux. 
O rniyosiyi, O miyostyittâwaw, (reL) a-et p il (ou) ils lui étaient beaux. 



S. Miyosindniwiban, 
P. Miyosindniwibani, -. était beau. 
R. ~i~osiwdnobon, on lui était beau. 

 PAS^^. 

Ni ki miyosin; j'ai été beau,.etc. 
Ki ki miyosin, etc. tu as été beau, etc., 

ainsi de suite, en mettant toujours ki, signe du passé, entre le pronom 
et ie mot, et en suivant l'ordre de l'Indicatif. 

Ki, aux premieres personnes, doit prononcer comme gih, c'csb 24 
.kt 

aussi la marne rbgle pour-l'Indéfini, il n'y a qu'A mettre k i  devant. 8 
D 

PLUS-QUE-PABFAIT. 
=PA 

Ni ki miyosi, ou, ni  k i  miyusiMay, j'avais ét6 beau. + 
,2,$ 
2%; 

'5$+-, 

Ki kà miyosi, ou, k i  Izi miyosittay, etc. tu avais éte beau. j$z~j;: "*y:, 
Le reste, comme h l'imparfait, excepté qu'on intercale ki, comme ::$:,$, ?, . .,- :. ,,$$< ci-dessus. . . .. %Ac i3:&, 

CONDITIONNEL PRBSENT. * A  . *:: II.,, ,.K 

Ni pu miyosin, 
Ki pu miyosin, 

~ * ~ ~ O S Z W ,  
Ni miyosindn, @ers , 

je serais beau. 
tu serais beau. 
il serait beau. 
noiis ~erions beaux. 

1 Pi i--miyosindnow, 4 pers., ou, ki pu miyosinow, nous serions beaux. . *', & r.: 
vous seriez beaux. 
ils seraient beaux. 

. . 
1 pu niyosiyiwa, (rel ), sing. et plur. il lui serait beau. 

, < ,  

/ , %"r!., 
. . *. 

S. pu miyosz'nâniwiw, ou, wan, 
P. pa rniyosindniwiwa, ( on serait beau. 

R. pu rnàyosiwân., on lui serait beau. 
l 

i . CONDITIONNEL PAS&. 

1 I p o  hi miyari, ou, ni pa ki miyosittay, etc. j'aurais 618 beau, etc. 
W .  , , 4 

I 
'L . 

continuez comme à l'Imparfait, en mettarit toujours pa kP entre le 
, T  . - 

pronom et l'adjectif. 
CI * A: . j  



SECOND P A S S ~  DU CONDITIONNEL. 

Ni ka ki rniyo,si, ou, ni pu ki rniyosittay, etc. j'eusse 6th beau. 
V.G., ki ateyittamani, ni ka ki sipwettâtiay, s i  vous Paviez voulu, 
j'eusse parti, ou, je serais parti ; mSme forme, que  polir le futur ant& 
rieur. 

FUTUR PRBSENT. . 
Ni ka ( 2 )  mivosin, je serai beau. 
Ki ka miyosin, tu seras beau. 
Kita, ou, kata màyosiw - il sera beau. 
Ni ka miyosindn, $ pers., nous serons beaux., 
Ki ka miyos~ânow, 4 pers., ou, ki ka miyosinow, nous serons beaux. 
Ka ku rn iyos~waur ,  - VOUS serez beaux. 
Kita, ou, kata miyosizook, ils seront beaux. 
Kita, ou, kata miyosiyiwa, (rel.), sing. et plur., il lui  sera beau. 

i 
S. Kita, ou, kata miyosinâniwiw, ou, wan, 
P. Kita, ou, kata miyosintiniwttua, ,{ on sera beau. 
Rel. Kitn,ou, kata miyosiwân, ou, miyosinâniwân, on lui sera beau. 

Ni ka ki rniyosi, ou, ni ka ki miyosittay, j'aurai 6 té beau, 
Ki ka ki  miyosi, ou, ki ka ki rniyosittay, tu auras été beau. v 
O ka ki miyosi, ou, O ka ki miyosittay, etc. il aiira été beau. 

Ce temps voudra'it aussi dire : il aurait dh 6t;e beau, j'aurais dû 
4tre beau, etc ,  v.g., O ka ki.sipwettcitlay, il aurait  dû partir. 

Ni ka  n$;yosi, ou, ni Icn rniyosittny, j'aurai ét6 beau. 
Ki ka miyosi, ou, ki ka miyosittay, tu auras été bèau. I 
O ka miyosi, ou, O ka miyosiltay, etc. il aura  été beau. 

g i ta  ki miyosinâniwiban,,. on aura  été beau. 
/-- ou, ka ki miyosin4nZzoiban, on aurait  dd Btre beau. 

V.G., kuyds &ta ki, ou, ka ki  apamihciniwiban, il y a longtemps qu'on 
aurait  d f i  prier. 

( 1 )  Ka, après le pronom de la premibre personne se prononce gah. 



- 29 - 
PARTICIPE ET -SUBJONCTIF PRÉSENT. 

moi &a&, ou, que je sois beau. 
toi étant, ou, que tu sois beau. 
lui étant, ou, qu'il soit beau. 
nous étant, ou, que nous soyons beaux. 
nous &nt, ou,que nous soyons beaux. 
vous &nt, ou, que vous soyez beaux. 
eux A tant, ou, qu'ils soient beaux. 

PARTICIPE ET SUBJONCTIF INDBFINIS. 

1 on, étant beau, ou, qu'on soit beau. 

f on, )tant beau, ou, qu'on soit beau. 

Le pluriel de l'indéfini n'est ordinairement usité que dans les objets 
inanimés, v.g., petâniwiwa, petiniwi-Z, etc., on les apporte, vu qu'on 

PASS$. Pour les deux. 

comme au subjonctif en ajoutant ki devant, v.g., e k i  miyosiyin, etc., 
vu que j'ai 6té beau, kitchi ki sipwetteyân, pour que je partisse. 

Nota.-L'Imparfai t et le Plus-que-parfait ne sont pas différents de 

FüTUH DU SUBJONCTIF. 

, que je serai beau, etc., 
ainsi de suite en mettant ke devant, v.g., iska ke rn.iy0sit) jusqu'à ce 

SUPPOSITIF. 

Eyosiyaki, 5 pers., ou, ku, - 'do nous sommes beaux. 

(1) Le participu et le subjonctif sont semblables, ce n'est que par les signes, - qut 
les précédent, qu'on les distingue, v.g., e mi3osiybn, moi &nt, ou, vu que je sois 
beau, kitchi miyoriydn, afin que je sois beau. 
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- 30 - 
Illiyosiyaki, + pers., ou, ku, bi (QU) quand nous sommes beaur, , 

Myoqiyeku, ou, ki vous Btes beaux. 
Idiyositw4wi, ou, tjiki, (l), 
Ih'y~jiyqji, (rel.), aing. et plur, 

I N ~ I N I .  

si, (ou) quand on lui est beau, 

PosInP, par Ie changement, veyex cet article. 

moi, qui suis beau, etd., 

&si de suite, en changeant mi en W. 

ÉVENTUEL. 

Meyosiyâni, qua*, (ou), toutes les fois que je suis beau, etc* 
. V.G., rndtitj i ,  sàkihik, quand il est beau, il est airnt5 par lui. 

IYPÉBATIF PM~SENT: 

! 4,' 
;: 
- 7 i c, 
!,G IMPBRATIF FUTUR. 
f i  . . . . 

Miyosikkan, tu seras beau. 
Miyosikhk, vous serez beaux. 

Ire remarque.-Ainsi se conjugiisnt tous les adjectifs en iw, ainsi 
que ceux en uw, en faisant attention de mettre partout uw, ou, Oro, à - 

la place de iw, pour ceux, qui ont ces terminaisons, v.g., kisisuw, fi- 
suycin, k i  k+thn,  kisisuyani, etc., wepâbokoyâni, k i  wtpâbokorr. 

2me %marque.-Pour les modes et les tbrnps de la conjugaison pré- 
chdente, voir le-chapitre du verbe neutre,arec lequel, elle ne fait qu'un, 
co.arpme pour les relatifs. 

3me remarque.-Ainsi se conjuguent tous les verbes neutres,comme 
-on f e - m - m m  Iien - -  

Nota.-Pour le relatif, le diminutif et le diibihlif, voir au verbe 
neutre. C'est la m@me chose pour tous. 

(1) a i t e  dernihre maniére on terminaison est très-peu usithe. 
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Y 

ART. ~ B Y E .  - CONJUGAIGON DE L'ADJECTIF INANIMB EN IN. f 
$ 

S. Miwdsin, c'est beau: 
P. Miwâsànwa, ils sont beaux. 

- 
IMPARFAn'. 

S.' idiwâuinoban, c'était beau. 
1 P. ~iwâ.sin~buni, il8 ét3ienl beaux. 

-- 

S. ~iwdsini~i$,  
P. Miwâsiniyiwa, 1 Rel. 

d' 

S. Miwâsiniyiblrn, 
P. Miwhinàyibani, )  el. 

Nota.-Pour le passé, le plus-que-parfait, conditionnel, 
les mhmes signes, qu'B l'adjectif anim6. 

S. Pa h i  wdwâsinàyàban, 
P. Ba ki miwcisiniyibuni, 1 ~61 .  . 

S. Kita, ou, .kata rniwrisiniyiw,' 
P. Kda, ou, b t a  màwâsiniyiwa, } Rel. 

S. Kita ki, ou, kata k i  miwcitin, ça aura été beau. 
P. Kita ki, ou, kuta ki mitoâsinwa, ils auront été beaux, 

etc., 

S. Pa h$ miwâsinoban, ça aurait été beau. 
P. Pa kà rniwcisinobcni, ils auraient été beaux. 

mettre 

FUTUR. 
. , 

S. Kita, ou, kata rniwcisin, ça sera beau. 
I 

7 .  

P. Kita,,on, kata miwâsinwa, ils aeront beaux. .+. t e  

, etc. 
l 

Autre. 
Kits Iti miwâsinoban, ça aurait été beau. 

I 
l Kitce ka miwtkinobani, ils aiiraien t Bté beau$ etc. 

I PARTICIPE ET SUBJONCTIF. 

S. Miwâsik, étant beau, ou, qu'il soit beau. '* Ou) f ces choses Btant, ou, qu'elles soient belles. 
. . -- - ---~waw, I -  .- ' 

S. Hiwcisàniyak, _ )   el. . ri 

4 

1 Nota.-Pour le passé, mettez ki devant. 



S. Miwâsiki, si c'6 tait beau. 
P. dliwdsikwâwi, s'ils étaient beaux. 

ou, miwâsikiki, (ce dernier n'est pas usité). 
S. ,i¶iwiîsiniyiki, 
P. Biwisiniyiki, ] Rel. 

BVENTUEL. 
S. Mewâsiki, 
P. Mewâsikwdwi 
S. Mewâsiniyiki, 
P. Mewâsiniyiki, f Kel. 

ART. ~ & M E .  - ADJECTIFS IN ANIME^ EN EW, AW; AN. 

INDICATIF. 

S. Kijiteui, le' maskawaw, Z webiîstan, 
P. Kijitewa, maskawiîwa, L. Y webdstanwa, 

Kyiteyiw, g maskawiyiw, g webâstaniyiw, p. Rel. 1 a. Êjiteyiwa, -: maskawciyiwa, webâstaniyiwa, 

IMPARFAIT. 

S. Kijiteban, maskawciban, webâstano ban. 
P. Kijitebani, maskawcibani, webâstano bani. 
S. Kijileyiban, maskawâyiban, webâstaniyiban. 
P. Kijifeyibani, maskawâyibani, webâstaniyibani. 

PARTICIPE ET SUBJONCTIF. 

S. Kijitek, . maskawâk, 
P. Kijiteki, maskawâki, 

ou,kijitekwaw, maskaw8kwaw, 
S. Kijiteyik, masku~ociyik, 
P. Rel. Ktjiteyiki, maskawdyiki, 

SUPPOSITIF. 

_ S. Kàjiteki, maskawâki, . 
P. Kijitekwciwi, maskawcikwtiwi, 

ou ,  kîjitekiki, maskazoâkiki, 
Rel. S. P. Kijiteyiki, maska w ciyiiri, 

webâstak. 
webastaki. 
webâstakwaw. 
w e bâsl uniyak, 
w e bistaniyiki. 

zuebâstaki. 
webdstakwdwi. 
webâstakiki. 
webâstaniyiki. . 



ÉVENTUEL. 

Ketiteki, meskawâki, wiyebdstaki, etc. 

Diminulif et dubitatif, dans lcs adjectifs INANIYBS. 

on ne m,et ici que l'adjectif en in,  parce qu'on pourra se diriger sur  
celui ci, pour les autres. 

INDICATIF. 
Diminutif. Du bita lifi 

S. Miw âsisin, Miwâsinotvke, 2 2 
P. Miwâs.isinw a, liwrisi/,otukeni, 

Miwbsisiniyiw, 2 Miw&iniyituke, c2 CI P. Rel. ( r v> O, " 5  iwâsisiniyiwa, + Miwcisiniyituke?li, 0.~1 

IMPARFAIT. 
Y S. . Miwâsisinoban). . Miwâsinogu ban, s 2 

P. Biwâsisinobanz, Miwdsinogu bani, *a a m  

Miwdsisiniyiban,* Miwâsiniyiguban, .r< 

1 { Miwâsisiniyibani, Miwcîsi~ziyigubani, (1). % 5 2 -9 

PARTICIPE ET SUBJONCTIF. 

S. 
s 

Miwcisisik, Hiw âsikw e. 
P. Miwisisiki, 

ou,  miwâsisikwaw, Midâsikweni. 
Miwâsisiniyik, p. Rcl. f M Miwâsiniyikwe. 

iwcisisiniyiki, 
ou, miwisisiniy ikwaw, Miwâsiniyikweni. 

SUPPOSITIF. SUBJONCTIF PASSÉ. 

S. Miw âsisiki, Mituci$ itzoqubane, r 09  -W 

P. Miwâsisikwâwi, 0 . .  
ou, Hiwâsisikiki, Miwcisinogubaneni, m w a  -Z 2 

Rel. { Miwâaisirziyiki, Miwcisiniyigubane, . g 
P. Miw&sisinzyikwaw, Miwâsiniyigubaneni, a t. 

ART. ~ÈME.-FORMATION DES ADJECTIFS. 

De meme qu'il y a des noms formés ou dérivés, ainsi i l  en est des 
adjectifs. On les forme ainsi : 

1 0  Du verbe inobjectif animé, ou, indéfini animé, eii uiew, kew, ou 
en itâsuw (qui est aussi un indéfini) en ajoutant isiw; v.g., sâkihiwew, 
il aime, s&ihiwewisiw, il est amoureux, nipqfâkew, il tue, nipattâkc- 
wüiw, il est homicide, ayimittâsuw, i l  donne d i  trouble, ayimittâsuwi- 
siw, homme à do'nnèr du trouble, des difficultés. 

( 1 )  II parait qu'on pourrait aussi dire :miwasinobanoluke, etc., mais improprement 



iinpersoni~cl, en ajoutant skiw, on forme un adjectif, dont la terminai. 
son désigne une forte inclinalion pour qiielque chose, v.g., kilimahj 
iveskiw, il esi porté A rendre misérable, kiyâskiskiw, i l  est menteur, 
piklskweskiw, il.est enclin à parler, kask~rittaskiw, il est ennu yeux: (1)  

30 Dii verbe de troisième à première, en  ajoutant usiw à la 3ème 
personne du singulier de l'indicatif, v.g. sâkihik, il est aimé par lui, 
scikihikusizu, i l  est aimable, kitimâkina'k, il est regardé en pitié par lui, 
kitimakiruikusiw, il est misérable à voir, nziybmitilc, il est estimé par 
lui, rniyawcilikusiw, il est aimable, joyeux. L'inanimé de cet adjectif 
est wan, v.g. miyâmâtikwan, c'est agréable, joyeus, pakwdlik, il est dé 
testé par lui, pakzodtikusiw, il  est 'détestable, pakrcâtikwan, c'est détes- 
table, kitimâliittâk, i l  est en tendu avec comqassion par lui, kitimâkit- 
tâkusiw, il a une voix pitoyable. * 

40 Du mSme verbe, en ajoutant owisiio, on forme un adjectif, qui 
désigne un rapport avec la Divi~iilé, cette forme peut s'adopter A tous les 
adjectifs, ve~bes  neutres, etc., après qu'on en a fait des ver& actifs, 
par la terminaison hew, v g. sipwetlahikowisiw, il est emporté par une 
action divine, atuskehikowisiw, le ciel le fait travailler, oppiskbhikowi- 
siw, il est enlévé par Dieu, nisokkamâkowisiw, Dieu lui aide, piko- 
iteyirnikowis.iyâni, que la voloiité divine sr fasse sur moi. 

50 De verbe indbflni-inanimb en kew, en changeant kew en kiruic 
pour l'animé, et kdtew pour l'inanimé, v.g. miweyitchihw, il estime, il 
aime, fi~iweyitchikâsuw, il est rendu estimable, miweyitchikatew, c'est 
devenu estimable, pikupitchikdsuu~, il  est cassé, pikupitchikâtew, c'est 
cassé, sikstchikdsuw, il  est baptisé, on l'a rendu, fait, baptisé, etc., pi- 
kmikew, pikuniluiszlzo, c'est brisé par la main, pikunikdtew (inan.) 
60 Du verbe actif animé en yimew, en changeant la  terminaison 

mew en ttâkusiw, pour l'animé, et, ttdkwan, pour Pinanime, v.g. miwe- 
yimew, il  i'estime, miweyittakusiw, il est estimable, miweyitlâkwan, c'est 
beau, agréable. Quaiid cette terminaison est ajoutére à cette sorte de 
verbe, alors ce n'est q.ue la pensé qui agii, sans l'action extérieure. ' 

70 Du verbe acfif animé, en ajoutant isiw, v.g. kiskeyimdwisiw, il ë?~ 
connu, wdbamdwisiw, il est vu. 

Rem. J e  mets ici le tableau des terminksons adjectives, avec la si- 
gnification de celles qui en ont, celles prkc6dés du signe + n'ont point 
de signification particulières, et nesont que des formes adjectives. Ces 
terminaisons peuvent s'adapter à d'autres radicaux ou aux verbes, se- 
Im que le mot peut en être susceptible. . 



grammaire des Tableaux du verbe neutre et du verbe objectif, qui 
seront d'une grande utilit6, une fois qu'on aura bien saisi la clef de 
ces sortis de terminaisons, qui jouent un si grrnd rôle dans toutes les 

' langues sauvages. En attendant proioncer un adjectif ou un verbe, 
par leurs terminaisons, de suite ~ O U S  pouvez vous rendre compte, si 
on parle d'un etre ou d'un objet animé ou inauimé. 
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Remarques sur les Adjectifs. 

10 L'adjectif, qui se rapporte A deux noms, se met au spluriel, v.g., 
awah  iskwew âsitji otânissa mitoni aya.mih6wok wcitodtch kQnuÛtiriwok, 
cette femme avec sa fille prient bien, et de plussont charitables; isku- 
Jew mina nip'iy â b a t s . ~ ~ ,  le feu et l'eau sont utiles. 

20 Quand l'adjectif a rapport A deux noms, ciont l'un est animé et 
l'autre inanimé, il faut le répéter, pour le faire accorder avec le nom 
auquel i l  se rapporte, v.g., cette pipe avec le manche sont beaux, il 
faut dire, cette pipe est belle, et le manche aussi est beau,awah ospwâ- 
gan miyosizo, mina oskitjiy miwâsin; les hommes et leurs batisses dis- 
paraîtront, ayis yinizaok kita narnatcwok mina owdskal.àganiwawa &ta 
nanratakuniyiwa, on poiirrait aussi dire: ayisiyiniwok kita narnatewok 
asitji owdskuhiganiwawa. La pierre et l'eau sont utiles,assinïy âbatisiw, 
mula nipiy âbatan, ou, assinty âbatisiw niply asitji, ou, assàny ibaiisiu 
kikà nipiy, ou encore, assinày bbatisàw màna.72apZp. 

30 Si l'adjectif qualifie deux noms on pronoms de différeq tes per- 
sonnes, i l  se met au pluriel, et s'accorde avec Ie plns noble, v.g., kiya 
rnha kisim, ki kàiskwa'ndwuw, toi et- ton f r è ~ e  vous iltes foufi; njya mina 
wiya n't iyànàsindn, moi et lu i  nous sommes sages. 

40 L'adjectif, qui ae se rapporte à aacun nom précedent, se rend 
toujours par l'inanim6, et  l'infinitif français qui le suit, semet ail sub- 
jonctif avec uue con jonction, v. g, miwdsàn e kiyimewisik, c'est beau 
d'être tranquille, &ta miwasin kitchi sàpwetteyan, ce sera bon que tu 
partes, pa mimâsiniyiw iyinisitjà, ça lui serait bon d'être sage, nama. 
zoiya pu  ayimaniyiw witotàkà, ça ne lui serait pas difficile de le faire. 

N. B. Comme on peut le voir, par les derniers exemples, quelques 
fois il faut mettre le futur suppositif, en sous-entendant kispin, (si) à la 
place des conjonctioris e, ka, kitchi, etc., v. g., i l  te serait avantageux 
d e  prier, kàpa dba t j ihhn  abamihiyani, mus entendu, kispin devaut 
a ynmihci ya ni. 

50 L'adjectif devenu substantif en français le devient aussi en Cris 
en mettant tout simplement O devaiit, v. g. les bons et les méchants 
sont ensemble, O miyo ayiwiwok mina O matchàayiwiwok mamdwi aydwok, 
le fou et  le sage se conduisent bien différemment, okiislçwew mina 
ot  iyinisiw mistahi pâpitus ijiwebisiwok. 

ot iyinisàwayàdyinàm, t'homme sage, ou, ayisiyiniw ka iyinisit; wrtta- 
srniyiw eoko kitchi ojittlit, il lui ei t  facile de faire cela, kzfcwârisiyani 



m w â t c h  pu ayiman tchi rniyiyan ~oko, si tu était charitabie il ne te  
serait pas difficile de me donner cela, Iânisi etakkamikisiyan, tka ka pe 
kiskmharnûkzbsiyan 4 que fais- tu 14, que tu ne viens pas te faire ins- 
truire ? kakiyaw piikkwahuteuw wâskcihigana mina mbâpotewa,les mai- 
sons sont démolies et emportées par..l!eau, tudto hkway ka mcsskowdk 
miwa tetto ka sokkak, manitowipiwâbisk eoko pcyuk nilcaneyitia'kwan, de 
tout ce qu'il y a,de fort et de solide, l'acier esst un des premjeirs, kt to  
awiyak eyinisit, kiya uyiloâls kit'iyinisin, de tout ce qu'on est sage, toi 
tu es le plus sage, peyakwan kiskànohanuücmin maka miîchetweyakan 
i$webàsiwin, l'enseiguement est unique, mai6 il y a hien des genres de 
vies. 

Article 5me.-Pzl oompsratif. . 
6, 

10 Plus devant un adjectif ou un verbe, ,w rend par nawatch, OU 
/ 7 awassimé, ou, ayiwcik, et le qw, qui sliit,, par ispitch, ou, ispitchi, ou, 

y i h k ,  v.g. niya numatch n't iyinisin ispitch kiya, moi je suis plus sage 
que t6, awassimt! lotam ispàtchi kutaka, î fait plus que les autrer, 
ayiwâk kà rnitjis- .ey.ikok niya, tu manges plus que moi, nawatch mas- 
kwisiw c y W  ostesa, il est plus fort que son frère ainé. 

90 Beauclp plus se rend par nawatch mistahi, ou, nawateh ayhdk, 
v.g.,nawalch mistahi mispua anotch,il neige beaucoup plus aujourd'hui, 
nuwatch a w d k  wàssukeyittam ekwa, il souffre beaucoup plus à preseot, 

30 Si le que du comparatif est suivi d'un adjectif, ou d'un verbe, il 
vau.tmieux ordinairement tourner la de manière A k faire 
disparaltre, vg. je suis plus fort que courageux, tournez, je suis pour- 
tant courageux, mais je suis plus fort, ata ni s o k k i t e h  maka ayiwdk 
ni qnuskuwisin, quoiqu'an pourrait bien dire, saos tourner, nuwatch ni 
~naskawisin e@ok kitchi soMtefrydn; il est plus fort que je ne pensais, 
tournez, je ne le  pensais pas si fort, nama2uzya ehyikok maskawisiw, 
n'iteyimcit.tây, ou, nawatch maskawisiw ispitchi etuyim.uk, tu me penses 
plue fou qae je ne auin, namatoiyu ekuyikok ni kiàskzocin k'cteyimiyan,ou, 
osdrn kiiskwew kit iteyinin, nammiya ekusi n'Lt itiàn. 

40 Si le que du comparatif est suivi d'un infinitif, il faut nécessaire- 
ment  tourner la phrase, pour le faite disparaître, et l'infiniiif se rend 
par le subjtwctif, pr6cedé de la conjonction e, v.g. r , i a  n'est plus vilain 
que de mentir, tournez : mentir, rien n'est plus vilain, e kiyciskik wma 
kekway iayiwdk ~ â t t z o z ,  011, nama kekway ayiwâk -mayâtan teyâskiki. 

50 Mdns, se rend par artamey*k, ou, n'otlow e& le que, Gomme au 
No. 1, v.g. u s t e k  kisopww arwtcA àspitcfii otakzlsàk, il fait moins 
chaud aujourd'hui qu'hier, nottow matchiayiwiw q i - h k  os&sa, il est 
moins méchant que son frère ainé. I 



60 Beaucoup moins ..- se rend par nawatch astameyikok, ou, natoutch 
nottow. 

70 Plus, plus, se rend par ati-dans le premier membre de la  phrase, 
et par, âijipito, ou, a ~ w d k ,  pour le second, v.g. plus je le vois, plus je 
voudrais le voir, &ta e wdbamak âtjipih ni wi wdbamazo. 
80 Moins, moins, se rend ainsi : moins il le voit, moins il s'ennnie,asta. 

myikok wiydbarndt, astameyikok kaskeyittam,ou, eka rn~âsi,ioiybbanuitji, 
namam'ya rnzoâsi kaskeyittam. 

90 Plzcs, moins, v.g. plus je mange, moins j'ai faim, ayiwâkes e ati 
mi twyân ,  astarncyrkok ni nottebtdn; plus il vente, m m  il fait chaud, 
ayhdkes ati  yotiki, astamcyzkok hisopwew. 

106 Mohs, plus, v.g. moins il  mange, plus i1 maigrit, astarncyikok G 
rnitjisut, ayiwàk at i  sàkkatchiw. 

EXERCICE. 
11 a plw de livres que de cou- ~ a w d  mitchel mosinakigano 

teaux. ayaw, ispitchi rnohmâna. 
Il a beaucou@ plus de chevaux ._. . -Ntrwatch mitchet mistat i~wa ayd 

que bœufs. " . . 
. .. . 

. wew, eyikok murtuswa, ou, eyutot 
. -. tchi ayawdt rnustwwa. 

11 a plus d'argent que je ne pen- Nawatch mitchet soniyûwa ayâ- 
sais. wmu, e&kok e Li i t e g i d  

Il n'y a rien de plus beau que E s hit Kuemnito, mina e sàki- 
d'aimer Dieu et son prochain. himit aayisàyiniwa, nama kehway 

a yiwtik rnitwsiniyiw. 

Moins d'orgueil et plus de charité, * E o h  ayisiyiniw astameyikok kisk- 
dans cet homme. yimotji, msmsna ayiw6ùes kijewdtisitji. 

Plus je vous donne, pl* vous Ata e mi@akuk, âtjipiko ki nan 
, me demandez. totamdwinciwaw. 
i' Plus i l  fait chaud, plus il est Ata e kisobmeyàk dtjà miweyz'ttam. 

content. 
Plus vous serez charitable, plus Ayitocikes kjnodtisiwdïji mina 

i Dieu vous prendra en pitié. ayàwtikes kika Wimdkcyimik Kijem- 
/ ' ;' * 

'., Pr-< ~ k i c l e  6me.-Du Superlatif. 
\'' LB superlatif s'exprime par mamdwies,agiwdk, assond,et osdm,qui est le 

suprhrne superlatif et veulent l'adjectif ou le verbe à l'indicatif ou au 
subjonctif. . 
Le plus, par madwies ,  v.g. mamiwics ka Updk twtjTy, la montagne 

l a  plus haute, ou, mrrmdtoies espdk watj?g, moi, je suis le plus misé- 
rable, Mo mcsmàwUs n4 kitim&in,ou, ka kitimW@&, ou, ketimiki- 
siydn, le plus riche de Ia ville, otmdk mamdtoiGs wc?pcàsit, la plus large 
des deux rivières, mamciwies ka misàstikto yâk ejini,tilti sipàya 

dans 
ci .al 
autr 



rase, 
us je 

! ati 
aud, 

am. 

iBa 
nu- 

Ata k i  maskawisin, rnaka assoné wiyo, tu es pourtant fort mais lui 
l'est inflnimen t plus. 
' 

Très, v.g. ekwa assoné kissin anotch, il fait très froid aujoirrd'hui. 
Miyosiytwu otema, maka osâm peyak, ses chevaux sont beaux, mais 

surtout un. 
Osârn namawiya Votehin, tu es par trop ingrat, ayiwik ni pakwa#ik, 

il me hait beaucoup, (trts.) 
Souvent au  lieu du siiperlatif,on se sert d'un adverbe,qui i'équivaut,v.g., 

voiilailt dire que quelqu'un est très spirituel, on dirait : lui seul a de 
l'esprit, wiya pàko iyinisiw ; i l  est le pliis grand de tous les chefs, tour- 
nez: en autant qii'il y a de chefs, lui seulement est chef, etasiy2 okimâ- 
wa, wiya pzko okimâwiw, ou, rnamâwies oliimàwiw ; tu es celui d'entre 
nous, qui a le moins d'esprit, etasiyak, kiya piko namawiya kit iyinisin, 
ou, kiyapiko eka ka iginisiyan, ou, marnâwics astameyikok kit iyinisin. 

EXERCICE. 
dlamciuries ka mikkaulàkit kit'em, ton cheval, qui court le plus fort. 
Etasitjik kit'emak, mamâu3es ka miyosit, de tous tes chevaux, celui 

qui est le meiileur. 
qinistitjik kit'emak tâna ayiwâk, ou, nawatch, ka miyosit, de tes trois 

chevaux, quel est celui, qui est le plus beau ? 
Eji nijiki ki mokkumâna, tânima .marniwies kâsisin ? de tes deux cou- 

teaux, quel est celui, qui coupe le p l i~s?  
Etasiyit ot'ema, tânihi, ou, tâna a,izihi osârn ka mikkawikiyit, ou, mik- 

kawikiyiws, de tous ses chevaux, quel est celui, qui court le plus fort?  
Ejinijinyiki o mokkumâna, tânima'yiw ayiwâk kâsisiniyiw ? de ses 

deux couteaux, quel est celui qui  coupe le plus ? 
Witva ot'erniyiwa ejinijiyit, tâna anihi mamâwies rnyosiyiwa, ou, k a  

miyosiyit, ou, aeyosiylt ? des deux chevaux de sa femme, quel est ce- 
lui, qui est le meilleur ? Dans celte exemple eb autres semblables, il 
faut faire attention de placer l'adjectif de nombre immédiatement 
après le nom, auquel i l  se rapporte, car autrement 11 y aurait ambi- 
.guité ; v.g. si on disait, ejinijiyit wiwa otemiyiwa, etc , cela .voudrait 
diire : les chevaux de ses deux femmes. Cette ambiguité n e  peut avoir 
lieu, quand l'adjectif cardinal se rapporte A un nom inanime, v.g. ainsi 
.on pourrait bie~? dire : ejintjiniyiki 'wiwa o rnokkumdniyitua, les deux 
couteaux de sa femme. * 

N. B. Pour ce qui est du Dimirulif,du Dubitatif et du Relatif direct, 
dans les adjectifs, se diriger d'après les conjugaisons dù ~ e r b e  neutre, 
ci-après, pcisque l'adjectif animé, dans ses mcdes et ses temps, n'est 
autre chose qu'un rerbe neti tre. 



CHAPITRE QUATRI~ME. 

Du Pronom. 

Il y a six sortes de pronoms, en Cris, les pronoms persbiin,eb, leu pro- 
noms possessifs, les pronoms interrogatifs et les pronoms indefinis. . 

Article 1 er.- Du pronom personnel. . 
Le pronom personnel a trois personnes ail singulier et quatre au 

plviel, tant devant les noms et les adjectif3 que devant le verbe; 
Sing. Plur. 

ma, moi. Nyanân, ou, niydn + p. nous (1). 
Kiyo, toi. Kiydnow, + p (2). 
Wya, lui. Kiyawaw, vous. 

Wyawaw, eux. 

Le pronom personnel devant le verbe et 'l'adjectif, et l'adjectif pas- 
sessif;devant le nom sont toujours les memes et suivent les mêmes 
rbgles. Lelpronom est le même au pluriel comme au singulier, ce n'est 
que par les accidents qu'on reconnait le nombre et les personnes. 

Singulier et PlurieC. Devant une voydk. 
Ni, mon, ma; mes, je, nous, + perg ..... i .  ............... Rit, ou, n't. 
Ni, notre, nos .................................................. Nit, ou, n'e 

...................... Ki, mon, ma, mes, je, nous, pers Kit, ou, k'. 
Ki, ton, ta, tes, tu,-vous ..................................... Kit, ou, k'. 
Ki, votre, vos ................................................. Kit, on, k'. . 

- - *  O, son, sa, ses, il, 11s ........................................ Ot, OU, wi. 
0, leur, leurs. ................................................ Ot, ou, wà. 

l* Devant les noms ou les verbes, qui commencent par O, le pronom 
des deux premières personnes ne prend que la première lettre ; Four la 
troisième, on ne met rien et souvent le pronom se change en wi, pour 
les noms, v.g. n'otinen, je le prends, tande k'otuttqan ? Zoii viens-tu ? 
ot oti ttay, il le prenait, walimw~, son beau-frère, n'atay, mon ventre, J= w u  , son ventre. 

Ni sdcihaw, je l'aime, ni tâkiGndn, nous l'aimone,.<ni scüsihânhak, 
nwjs les aimons. 

K i  siptoettolrr, tu pars, ki sipwettQnÛt~&w, vous partez. 

(1) Yoi J krS,7now d W. 
(5) Moi et toi, nous et vous. Voyez l'article 3me du Nom, sur l'adjeotif 

comme je rappelle, le pmom possessif. 



Tu pvses  toi que vous rbussirez, kOeyirten . h a ,  kitchi kaskittdyek. 
2q,les pronoms personnels de la 3mc personne le, la, ies, Lui- leur, sa, 

CF, y, correspondant A il, ils, elle, etc., ne s'expriment pas et sont ren- 
fermes dans le verbe, et ce sont eux qui donnent au verbe sa &me 
a~imbe, ou hanimbe. mutuelle, ou, rbflechie, v.g. je le frappe, (étre 
animé) nipakamtihwâw, (étre inanimée) nipukamahan, je lui dit, a'iidaw, 
(an.),n'.t izen (inan.) je la vois, ni wâkamaw, (an.) nii  wâbatten; (inan.) je 
les mange (an.j ni  mouidwok, (an.) ni mitjin (inan.) ni ~(ibattehik, i l  me 
l'a fait voir (an. et inan.) j'y vais, n't ituttan, je n'en,vehx pas, qamawi- 
yu ni tai aydn, c'est par la forme du verbe qu'on reconnait ces pronoms. 

3e Les pronoms le, la, les, représentant un nom, daris les phrases 
suivantes, se rendent, comme suit: v.g. êtes-vous la personne dont on 
parle ? kiya tchi ayisiyiniw, ka âtjàmit, ou, ayisiyinàw ka btjimit, kiya 
;chi eoko, ou, kiya tchi ekobwa, .ou, k i p  tchà kki t'ekotswkiwin ? 

Oui, je le suis, enh, enh, niyn âni, ou, niya ekotowa, ou, niya eoko, ou, 
n't'ekototolwin, 

Etes-vous le chef de cette ville ? kiya tchi Kokimâwin orna otenâk ? 
,Non, je ne le suis pas,namawiya n'okimâwin, ou ,ni namayewin, ou, na 

mawiya n't'&tawiwin. . 
40 Quand on représente un adjectif, un nom pris adjectivement, ou 

un membre de v.g., étes- vous malade ?:ouir je Ic suis, kitiâkku- 
sin tchit cnh cnh, n'tâkkusii, ou, tout simplement par l'affirmation;' 
enh enh, ou, la  négation quand la phrase est négative. 

5 0  Qyand le, la, ks, sont employés comme attributs, v.g. est-ce là. 
ton livre ? eokotchi ki mosinahigan? enh enh, eoko, ce l'est ; narnayew~k~ 
ce ne sont pas eux ; namayewa, ce lie sont pas ces choses ; eoko, c'est 
lui. 

60  Quand le pronom personnel est suivi de aussi, il se rend de cette 
manière : nàsta, kista, wista, moi aussi, toi,aussi, lui aussi, nistânân, 
kirtânow, kistdmw, wisfdwaw., nous aussi, ete. 

70 Dans cette locution : A mon tour, &son tour, etc., à notre tour, 
etc., se rend ainsi : niyaskuich, kiyaskutch, wiyaskutch, ~iyask.u&hi- 
minrin, kiyaskutchiminow, kiyaskutchirniwaw, wiyaskutchim2uiaw, ou, 
niyaskwatam, etc., etc., niyaskwatarninân kiyaskwatarninow, kiyaskwata- 
miwaw, wiyaskwatarniwaw. 

(1)  Dans le participe présent et le subjonctif le pronom est indiqué par la termi- 
naison du mot. 

I . 



Article 2ème.-Du Pronom possessif', t e w t  la pluce du nom,cn,y 
ajoutant une iddc de possession. 

Ce pronom ne se rend en Cris qu'en rbphtant de nouveau le mot 
dont  il tient la place, r.g., ta maison est plus belle que la mienne, ki 
.wbskàhigan nawatch rniwàsin ispitchi ni wdshdhigan; vos chevaux 
sont plus forts que les nôtres, kit'emiwûwok nuwatch maskatoisiwok 
*cyikok nit'mindnak. 

Article 2ème.-Du Pronom dimonsirutif'. 

~ N I M É . )  
Sing. Plur. 

Celui, â d h ,  ceux, anàki. 
Celui-ci, awâh, ceux ci, oki. 
CelW-là, dnâh, ceux-18, anàki. 
Celui-la, nâhû (plus hloigné), ceux-là, neki 
Celui--la, anihi (relat), ceux-là, anihi. 

ï, . .  
/ 

( INANIM~. )  
7 - 

Sing. - Plur. 
Ce, eoko, ces, cokoni. 
Ceci, o n a ,  ceux-ci, ohi, ces choses-ci. 
Cela, anima, ceux-là, anihi, ces choseslà 
Cela, nema @lus bloigné), ceux-là, whi, ces choses-là. 

(AUTRE.) 

Animd. Inanimé. 
Bko, c'est lui, eoko, c'est cela 
hkonik, ce sont eux, cokoni, ce sont ces choses. 
Eokoni (relat ) eokoyiw, (rel.) 

Pour ks Pronom personnels et dénronstrati&s. 

10 Wiya youté au pronom personnel ou d6monstratif) signifie: 
quant à, etc., v.g., niya toiyu, quant A moi, kiya wiya, quant il toi, wiya 
&yu, qnant B lui, niyanân wiya, etc., kiyhino wiys, etc, kiyawaw wiya, 
wiyuw~w wiya, etc. 

- Awâh wiya, quant à celui-ci. 
Orna wya, quant à cela. , 

~1 Oki wiyu, quant à ceux ci. 
Ohi wiya, 'quant B ces choses-là. 

'4 

9 T ~ W ~ J ,  ajout6 il ces pronoms dbsigiic, la sorte, 1 9 e s ~ ,  v.g. niyl 
iimaa, moi, de ceUe aspbce ; wya i t o m a , ' o ~ ~ a o a ,  de cette sorie, ou, 



tkotowa; ou peut faire un verbe de cette terminaison, cko;owiwiw, il 
est d8 cette espdce, nantuwtya n't'ckotowiwin, je ne suis pas de cetle es- 
@ce ; 011 dit aussi : towikkân, ak. 

30 Awisk, et, miski, ajouté au nom, ou au pronom démonstratif, 
parait étre un comp18meni, qui rbpondi: voici, mais d'une manière 
moins gbnbrale, et s'emploie plus dans la narration, v.g. pendant que 
je parlais, le voila qui entre, e mckwa pàkàskwewok, awisk'atocih ka pit- 
tuket ; en entrant, voici qu'il y est, e pittukewok, awiski ki apiw ; e 
mektaa nandorurmân ni mokkumân, awàsk'oma ka ~yasrek, pendant que 
je cherchais mon couteau, le voilà qui est là, (comme si je ne m'at- 
tendais pas à le trouver là) 

40 M ê m e ,  aprés le pronom, s'exprime par tibiyawc, ou, tibiyaw, v.g, 
aiya tàbiyawe, moi-meme, wiya tàbiyaw, lui-mhme, etc. 

De soi-mbme, seMe,' v.g. kiya se*, de toi-méme, etc. 
50 L'expression cryâh (animé), ayak (plur.), s'emploie, quand on ne 

peut ou qu'on affecte de ne pouvoir nommer tout de suite la personne 
dont on veut parler, ça correspond à : un tel, v.g., aytih, ka ki w&bami- 
yak, un,tel que nobs avons vu. Ayih a la mbme signification, quand 
on parle de cboses inanimées, v.g. ayih, b k i  miyàyan, une telle chose. 
que tu m'avais donn6e. 

Oyé, ou, oyéhé, a la m6me signification, pour le tem~s,  quand on ne 
peut se rappeler une telle Bpoque, v. g., oyê ka ki âkkusiyan, dans ce 
kmps-là que tu etais malade ; on dit aussi. oyékka. 

60 lta, voici, ite, voilii, s'ajoute au pronom démonstratif, et ne s'cm- ' ploie que pour désigner un objet. v.g. awâh ita, le voici, oki itë, les 1 voilà, onia ite k i  mokkumcih, voilà'ton couteau, ohi ita ki  moskisim, . '. . 'p: 
voici tes souliers. . ... , , ,  ! , 

70 Seul, après le pmnox$~>~-ieob-par - .> p h ,  v.g., niyanân piho, nous 
seuls, ou, seulement noug , -. 

'L EXERCICE. 

Si je montre trois objets animbs, je dirai, en montrant le plus proche, 
awâh nisim, celui-ci, mon frére cadet ; le second, je dirai : ânâh mina, 
celui-.lA aussi, et en montrant le troisième qui est plus loin, nuhi mim 
celui-la, qui est lb-bas, aussi. Pour les objets inanimés, orna ni mokkul -. 
ndn, celui-ci, mon couteau, ànima kiya, celui-là, c'est à toi, tienrcth 
rndur wàyu, mais l'autre 1s-bas c'est A lui. De ses enfants, celui qu'il 
aime le plus, ercrsjit otawoissimissa, anàhi mamciwies siyakihot. 

Ceux qui sont bons, an* meyo ayiwitjik, ce sont :ceux-lA, qui sont 
aimés de Dieu, rhtowikhânaù ka sâùihikutjü Kàjmanitowa. 
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Eoko awdh  ni kosis, c'est mon flls, celui-ci, andh mina, celui-là anai, 
naha mina, l'autre là-bas aussi. 

Eokonik oki n'rawatsimissak, ce sont mes enfants; ceux-ci. 
Eokoni wiya ot awâssimissa, ce sont ses enfants à lui. 
&hni toiyawaw -uttâm'waw, c'est leur père B eux. 
Eoko 6ma ni mokkum&n, c'est mon couteau, celiii-ci. 
Eokoyiw wicoa O rnokkumdniyiw, c'est le couteau de sa femme. 
Eokoni ohi ni mokkum.âna, ce sont 18 mes couteaux. 
hbkoni an& wiyaw$w otchikahiganiwawa, ce sont la leurs haches. 

yittakik ayamihâwin, quant à ceux-là, eux seuls? s'instruisent eux- 
mêmes, ayant connu la religion par eux memes. 

Pendant que Jésus parlait, voilà qu'un homme s'approche de lui et 
lui  dit, k & s  rnekwâtth e pikükwet, auiiski ayisiyiniwa ka pc nâtikui r 

Voici votre parent, awahita kit'otem. 
L'homme que voilà, je l'ai déjà vu, anâh ay.isiyiniw, sâsay ni ki wâba 

Voici une belle église ! eoko thpwe miwâsin ayarnihewàkamik. 

Article 4me.-Du pronom conjonctif ou relatif. 

Le Qui, et, Que, pronoms relatifs se rendent toujours par ka, avec le 
subjonctif; trèssouvent Qui se rend par c avec le subjonctif aussi, ou, 
simplenient en mettant le verbe au positif, v.g. il y a des gens qui 
n'aiment pas la maison que vous avez faite, d i t  ayisiyiniwok ittbwok, 
cka ku miweyittakik wâskâhigan, ka ojittâwat ;ma sceur est morte, la- 
quelle j'ai beaiicoup aimée, nisim iskwew nipiw, ka  sakihak mistohi; 
l'homme auquel je dois cela, ayisiyiniw, ka rnasinahamâwak eokoyiza ; le 
prêtre dont je suis aimé, ayamihewiyiniw s iyâk ih i~  ; un couteau qui 
coupe, e kasisik mokkurndn; la femme qui chante, nekamut ishwew. 

Article 5me.-Du pronom interrogatip 

inanime. S. kekway P quelle chose ? qu'est-ce que c'est? 
P. kekzoay, ou, kekwaya ? 

et péce?) v.g. kekzoatim? quelle espèce de cheval? kko m o h -  
inanimé. m i n  9 quelle sorte de couteau ? 



."-< - - .* 1 anime Plur. kekwayak ? v.g. hekwayak okijikowok ? qu'est- ce que les . . -  *&!II. . l ! 

anges ? 
inanimé. kekwaya ? v.g. kekwaya ka miskaman ? quelles sortes de choses * -  

as-tu trouvées ? 
animé. S. tâna P quel ? lequel ? 

Pl. tdna andci 3 quels ? lesquels ? 
. tana anihi ? (relat,) 

anime. S. tciniwa ? où est-il ? 
Pl. tâniweki ? ou, tâniwtke ? où sont-ils ? 
taniwehâ ? (relat.) 

inanime. S. tcinima ? quel? lequel? où est ce ? 
P. tâniweht ? 
ou, tiniwe? quel ? lequel ? où est-ce ? 
tâninrciyiw 9 (rel.) 
tâniweyiw ? 

N. B. Voir la syntaxe du pronom. 
Awena kiya ? a+eweniwiyan ? qui es-tu ? 
Aweniki kiyawaw, ou, eweniwiyck ? qui étes- vous ? 
Aweniki oki ? qui sont ceux-ci ? 
Zcha iynUw awbh t quelle espèce d'homme est celui- ci t ou, ewniwi- 

P ktQe? - 

Ieko tchürohigan orna ? quelle espèce de hache est-ce ! . 
/ Kekway omo Y qu'est-ce que cela 8 

gCbeyi ohi? quelles sont ces choseslP ? 
Tana meyosit kit'em t quel est ton beau cheval ? 
Tâna an& kàt'emak meyositjik ? quels sont tes beaux chevaux ? 
ranima ki mokkumân ka kâsissik ? quel est tan couteau qui coüpe ? 
~âniweht! ki mokkumcina ? quels sont tes cou 
Tiinimâyiw ornakkvmcîn ? quel est son cou teau f (rel.) 
Tana anihi otawcissimissa nawatch siyâkihdt ? quel est son enfant, 

qu'il aime le plus. 

Article 6me.- Pronom indéfini. . 
Les pronoms que j'applle indqnàs sont ceux qui tiencent la place de 

certains noms, saris les faire connaltre. 
(r. 

' + \  

Kutak, autre (quelqu'un) autre chose. - +. 

. . 
Kvtakk,  Plur. an. 3 

Kutoka, inen. .. I - 
C - Kaak awiyak, autrui. - I 

JYaniyiw, ou, kakiyaw awiyak, ou, piko rwyak,chacun, n'importe qui. 



Etasiw (an.), en autant qu'il est. 
Etattin (inan.), en autant qu'il y en a. 
Ilamesktctch, l'un, l'autre. 
Nama awiyak, personne, aucun, nul. 
Kekway, quelque chose. 
Namakekway, rien. 
Awiyak, quelqu'un, q~iconque. 
Atit, quelques-uns, quelques choses. 
Ayâtit, en plus petit nombre. 
Pâpyak, un à un, ou, quelques-ùns (tréa-rares.) 
Pih awiyak, qui que ce soit. * t 

Peyak, un tel homme, iin certain. 
Namdwâtch p yak, pas un. 
Misitue, tout, (entiéremcnt). 
Kakiyaw, tout, tous. 
Kakiyaw awiyuk, tout chacun. 
Mitchet, plusieurs. 
Tchàkawhis, peu. 

EXERCICE. 

Rutaka ot awâssimYsa namawiya awàya witjetu yiwa, ses autres en. 
fants n'accompagnent personne. 

Kurokah'tayân, maka namawiya waniyiw ni miyaw, j'en ai d'autres, 
mais je ne les donne pas au premier venu, A n'importe qui. 
E~asitjik ayiiiyiniwok aglâtit p h  yospisiwok, en autant qu'il y a des 
hommes, il n'y en a que quelques-uns qui soient doux. 

Hamcrk~ch nàsokkumdtuwok, ils s'entr'aident, l'un l'autre. 
Awiyak ekcz kekway e kiskyittak, piko awiya kita wâwdneyîttamimik, 

quelqu'un qui ne sait rien, quiconque le mettra en peine. 
Pap yak ni kiskeyimâwok, j'eli connais quelques-uns, un très-petit 

nombre. 
Pbp y& otàmzmâszck, prenezen chacun un. 
Namûwâtch p yak, rai ki wcibarnaw, je n'en ai pas vu un. 
Kdiyaw misiwe kisisuwok, tous, ils sont tout brûlés. 
Nitchet kiiskwânituiw, en grand nombre, on est fou. 
Tchàkawdsis iyinisidnàwiw, ep petit nombre, on est sage. 

Article 4me.-Du RELATIF, dans les Adjectifs et dans k s  Yerbcs. 

Le relatif étant la partie de la Grammaire Crise, qui offre le plus de 
difficultés aux commeiiçants, je voudrais pouvoir en placer les règles, 
d'une manière claire et facile à comprendre.' Qu'on veuille donc se 
;rappeler et faire attention aux remarques suivantes :' 



De mBme qiie dans les noms, le relatif existe selon que le nom e s t  
au pjssessif son, ou qu'il est le compl4ment d'un nom dbjà au relatif,. 
ainsi, en est-il dans les verbes ; je diviserai le relatif en deux classz, 
que j'iippelle le relatif direct et le relatif indirect. 

10 Il y a relatif direct, dans les adjectifs animls, les verbes neutres,. 
les adjectifs inanim6s,les ind6finisanimbs et inanimé8 et dans le passif ' 
jadéfini, OU plut8t, dans tout ce qui a rapport à ce qu'on appelle ina- 
nimé, il y a dis-je relatif direct, quand le sujet est en relatlon avec une, 
3me personne exprimée ou sous entendue, la dite personne étant com- 
plément indirect, v.g., je suis plus charitable que lui, nawatch ni kije- 
uâtisiw%n Zspitchi wiya ; ni kijewâtis.iwân, est au relatif, parceque je, 
sujet est en relation avec lui, complément indirect, kimitjisuwan wikik, 
tumanges chez lui ; ni miweyittamwdnûn O totamowina,nous estimons ses 
actions, nous, sujet, eii relation avec le régime indirect, lui, (ses actions 
à Iui), nawatch k i  kilimcikeyimiw%n eyikok wiya, vous avez plus de com- 
passion pour les autres que lui. Ni kitimdkeyimikawiwân, rnaka wiya 
numawiya, on m e  prend en pitié, mais lui non. - ' 

Il y a encore le relatif direct, dans les verbes actifs animés, quand le 
sujet est en rapport avec une double 3me personne, exprimée ou sous 
entendue, ou plutôt quand le verbe agit sur deux régimes, se rappor- 
tant à l'un déjà au relatif, v.g., ni sâkih.imâwa okosissa, j'aime son fils,. 
(je lui aime son fiis), ki pakamahumdwa otema, tu frappes son chien ;. 
ni sâkihikoyiwa ot awâssimàssa, ses enfants m'aiment, n'ttibatjihikuwân, 
otihikhùgan, sa hache me rend service ; okosiss.~ miyirnâwa, on donne. 

Ce relatif se forme dans les verbes, indiqués les premiers ci-dessus, 
ainsi que dans le verbe passif de 3me à Ire personne inanimé, excepté 
pour la 3me personne du passif indéfini, qui fait mâwa, comme dans 
les verbes actifs animés, eii ajoutant Sn A la 3me pers. singulier d e  
l'Indicatif, v.g., ni kiwâsiwân, je suis fâche (par rapport à lui, soiis en- 
tendu) n i  sipwettewân, je (lui) parts, kijittâwew, il termine cela, (lui, 
régime indirect; sous entendu); ki  miyonàkewdn, tu (lui) agis bien ; 
ni pimcitjihikuwdn O rnaskikim, sa médecine me fait vivre. Voyez la 
conjugaison de cette forme en i n ,  qui est semblable au verbe neutre,. 

Daas les actifs animés, le relatif direct se forme, en changeant le k 
final de l'impératif (Ire plur.) en mâwa, v.g., ni nipahimawd otema, j e  

+ (lui) tue son cheval, excepté pour les verbes passifs de 3me à Ire, oii 
le relatif fait qiwa,  ajouté à la première personne de l'Indicatif, ni  
witjekoyiwa ottdwiya, son père m'accompagne ; mâwimustawew kije 



misnidaou, khi kitidkyimiyit, il prie Dieu de me prendre en pitik, 
kitinuikeyiraiyit, qui est en rapport avec kiJ'emanitowa, dB@ au relatif; 
ot ân&sa misitue dtjimimdwâ, sa nlle, on en parle partout. Voyez la 
conjugaison de ccs différents verbes relatifs, pour les variations des dif- 
férents temps. 

20 Il y a relatifindirect, quand l'adjectif ou le  verbe, est gouverne 
.par un nom, exprimé, ou sous entendu, dbjh au relatif ou tend 
l'btre, ou mieux, .quand le noin, qui gouverne, étant exprimé, est pd- 
~ c M 6  du pronom possessif son, ou s'il n'est pas exprime, quand il (sujet 
(du verbe) le remplace, v.g., okosha nàpah yiwa mustuswu, son fils tue 
un bœuf; ot aw&ssirnissa namaiwiya iyinàsiyiwa, pâppikyiwa ayiâiyi- 
nitoa, ka  kcr~~~wtibamilrùyit, ottciwiga nipàyàwa, ki ojittdyiwa waskahi. 
gana c métocisiniyJc4 ses enfants ne sont pas sages, ils se moquent des 
gens, qui les regardent, son pètre est mort,'il a fait de belles maisons; 
ot dnissa kiiskweyizua, misiwe pakwûtikusiyiwa, sa a l e  est f o b ,  elle est 
detestée partout. l 

Ce relatif est toujours en yiwa (sing. et plur. comme dans lés noms), 
pour les adjectifs ànimhs et les verbea Pour les adjectib inanimhs, 
e n  rappart avec un nom, sr posssif  ou au relatif, qnoiqu'il n'en porte 
pas la marque, il prend une terminaison en yiw, pour le singulier, et 
yiwa, gour le pluriel, comme on l'a vu, dans les conjugaisons de l'Ad. 
jectif inatiimé, et comme OB va le ~ o i r ,  par les exemples ci-dessoiis. 

30 Il y a un troisième relatif, que j'appelle i n d é h i ,  qui suit à peu 
prés les mêmes r&8les, qile les deux premiers, except4 que dans celui- 
ci le sujet est on, ou, est indéfini, v.g., kcrkiyaw nipdwan wikik, un dort 
tout chez lui ; de ka trrkusik, nottekatewtln, 19 où il arrive, on est dans 
la aisette ; Raskyittarnwân e ki sàpwettet, on est dans la peine de a 
.qu'il est parti. Cette forme de relatif accompggnera toujours, dans les 
conjugaisons, le mod+ de Pindefini. 

Ea:erciee d'exemples, sur Ces relatifs, tant dans les adjectvs, que dans 
les uerbw et les noms. 

Ot'ema miyosiyium, son, ou, ses chevaux sont beaux. 
Okosissa sikdtchàkxisuyitoa, son, ou, ses fils son baptis6s. 
Kayds ottciwiwa nipiyiwa, il y a longtemps que leur père est mort. 
ût awdssimissiwawa O mitchetiyittâwaw, leurs enfanîs étaient nom- 

breux. 
Miiwimzlstawew Kijmdnitozoa kejezudtisil;it, il supplie Dieu charitable, 
Akiwikkateto ot ot'ema, ka ruzmateyit, elle plkure ses parents qui ne 

sont plus. 



Otkutàkoy rniwdsiniyim, maka opimdtisiwin mayhtaniyizo, son habit 
est beau, mais sa vie est mauvaise. 

& atuskeyligana ot cibatjitchiganiyiwa pikupayiyiwa, les outils dé sés 
sont brisés. 

Ospitun sokkaniyiw mina ostikwin rnasliawdyiw, malia bskata nigernâsi; 
&yiwa,son bras est fort et sa tête est dure, mais ses jambes sont faibles. 

Ispi Kljemanito okosissa ka pe-itutleyit waskitaskamik, mistahi k i  
mtchi-ayiwiwAn, quand le fils de Dieu est venu sup la terre, on était 

Niyihwiwatji k'istes otema, okosissa tipahamâmdkkun, si on te donne 
le cheval de ton frère, tu payeras son fils. 

Kijemunito okosissa, kejswâtisiyit, ki ha miyikoyiw~nowo okuski t tad  
kewiniyîzoa, kispin tiyotarnwâyaki, k'eji n'tâweyittamâkowâyak, nama- 
wiya rnaka k'ejiwebisiwit, ella ka ayamihâwit. 

Le Fils de Dieu, compatissant, nous donnera ses mérites, si nous 
agissons comme il desire de nous, et non  pi^ comme on se conduit, 
quand on ne prie pas. 

vu son-beau cheval, qui a ét6 tu6 par un loup. 
bjemanito kassihamâkew keskevittamutji, m:ina kyeshât yimZsuwitji, 

Dieu pardonne, quand on est dans la peine et  quand on se repent. 
Ta-kusiniwdn anotch wikik, on arrive chez lui aujourd'hui. 
Màyimew Paula otawâssimissiyiwa, il donne aux enfants 30 Paul. 

Paul otawiissimissa, les enfants de Paul, 

sont charitables, 
rendent digne de piti4, 

sàkiitdyiwa kiiskzoewin, aiment la folie, 

Ni ki nandshrndcoyiwa, elle m'a remercié. 
Wdbaniyiki nêku ituttewdn wilfzltkitchi toâbamirnok, demain je vais ai- 

ler chez lui, pour la (lui) voir. 
Nota.-Reste à bien savoir par m u r  les diffbrentes formes de varia- 

tions de ces relatifs, au subjonctif, à l'impératif, etc. 
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I 

Article 5Brne.-Significa4ion de qvelques signes servant d 'a~~l ia i re j ,  
devant l'adjectif, ou, k verbe. 

1 0  Ki, signe du temps passé, v.g., ni ki wcibamaw, je l'ai vu; k i  taku- 
sin, il est arrivé. Nota. On écrit toujours ki quoiqu'aux premières per. 
sonnes, il fasse g i h  

20 Ki, cette même particule indique la possibilité, v.g., n3mawiya ni 
kà toten, je ne puis faire cela, quoique cette phrasevoudrait aussi dire: 
je ne l'ai pas fait, mais ordinairement, par la suite du discours, il n'y 
a pas d'ambiguité, namauiya k i  ki miyitin, je be puis te le donner. 

30 kita, ou, kata, signe du temps futur à la 3éme pers., v.g., kits 
nipinaniwiw, on mourra, ka, pour les autres personnes du futur. 
40 Pa, signe du conditionnel, v.g., Pa màyosiwok, ils seraient beau 
5 0  otchi, ou, 'O, v.g., kizyas ka ki otchi wâbamak, il y a longtemps que 

je l'ai vu, namnwiya n'otchi miyik, il ne me l'a pas donné depuis, na. 
rnawiya n'o wâbarnaw, je ne l'ai pas vu depuis. 

l 

60 Ke, signe du subjonctif fuliir, v.g., uibbaki ke siptueitdyân? c'est 
demain que je partirai. 

70 E, vu que, v.g., e pyakuyân, vu que je suiS.seul. 
80 Pe, signe et préflxe, pour le verbe venir, suivi d'un autre verbe à 

l'indicatif, Y.%., pe-ayamiha, viens prier. 
ê wà; signe de la volontb, v-g., ni wi mitjiaum, je veux manger. 
100 Wtno, signifie aller, suivi d'un infinitif, v.g. n'taw-wâbarn, va le 

voir, n'tatoi-utuske, va travailler. 
1 2 0  Ati, commencer, v.g., attkimiwan, il commence pleuvoir. 
120 Mdtji, (idem). 
130 Sipwe, (idem). 

Remarques sur ki et ka. 

10 Dans certaines phrases, on emploie, k i  pour marquer un temps 
passé, quoique ça paraisse présentement, v.g., j'arrive sur quelqu'un 
ou quelque chose, que je ne m'attendais pas A rencontrer ; I c i  astew ! 
voilà que c'est l A  ! je dirai en racontant, awàski ki  apiu, ! je le trouve 
bien lA ! awàskawâh k i  mâtuw ! et il pleurait ! dncr p&o ki kijeteban, on 
dirait que ça ét6 brûlé. 

20 Ka, devant l'imparfait,-semble donner l'idée du verbe devoir, v.g 
O ka sipwettâttay, il devrait partir, comme si je voulais dire à quel- 
qu'un : que fait-il là, il y a longtemps qu'il aurait dtt partir? ki ka 
miyâtlay, tu aurais bien dO lui donner. Aussi dans ces sortes de phra: 
ses : rnandpàko O ka nipi, on dirait qu'il va mourir, rngnâpiko lia wâbis- 



ires, ' 

taku- 
s per- 

iya ni  
dire: 
il n'y 
r. 
, kita 
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s que 
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irriban, 09 dirait que c'est blanc, manâpQo namawàkkâtch ka miyopaH- 
ban, on dirait que ça ne réussirait jamais. 

On emploie aussi mieux l'imyarfait, dans ces phrases, mhâpàko na- 
mowikkdtch ni ka wâbamâttay, il semble que je lie le reverrai jamais, 
hita ki  ikkinoban, ça pourrait bien arriver. 

30 On emploie mieux l'imparfait que l'indicatif, dans ces sortes de 
$rases, d'une nianière .générale: miwbsinoban e sâkihituk, c'est u n e  
bonne chose de s'entr'aimer, kasktyittâkwanoban eoko askiy, c'est u n  
pays ennupan t. 

'i 

CHAPITRE CINQUIEME. 

' 'Du Verbe. 

Comme on a dû le remarquer jusqu'ici, et on le remarquera 
encore mieux, par la suite, la langue Crise, n'est qu'un langags d e  
verbes. De m&me que tous les verbes sont susceptibles de devenir des 
noms, je dirai encore mieux, que tous les mots presque de cette langue 
peuvent devenir .verbe- Cette partie de la grammaire sera donc la 
partie la plus importante et la plus nécessaire. Le verbe Cris offre 
tant de nuances distinctes dans ses différents transitifs, qu'à moins. 
d'une étude sérieuse, il sera impossible de se fixer dans la mémoire, 
wute les différentes formes qui ne se raconnaissebt que par la termi. 
naison ; car en Cris, on ne se sert pas du pronom comme en français, 
pour faire changer le verbe de forme, v.g. j'aime, je Z'aime, je t'aime, 
tu m'aimes, il m'aime, etc., tout cela exigeant en Cris, des formes et des 
conjugaisons B part. ' 

Je parlerai dans ce chapitre de la division du verbe, de ses diffé- 
rentes conjugaisons, de la formation de ses modes et temps, de I'indé- 
fini, du dubitatif, du relatif et diminutif dans les verbes neutres, des 
diRhentes terminaisons (du verbe neutre) et du verbe objectif, avec 
ses divisions et ses propriétés 

Article Premier.-Division du Verbe. 

On partage le verbe Cris en deux espèces, le verbe inobjectif, c'est-5- 
dire,qui n'a pas d'objet, v.g. j'arrive j e  mange, je pleure,enverbe objec- 
tif, c'est-Mire qui a un  objet, v.g. il le voit, il prend son fusil. Je 
subdivise le verbe inobjectif, en verbe neutre, verbe réfléchi, verbe 
mutuel, et verbe impersonnel. On ne parlera des verbes riflfldchis et 
mutuels, qu'aprés le verbe objectif, viî qu'ils se forment de ce dernier. 

Le verbe objectif se divise en verbes animés et inanimés, selon que l e  
sujet agit sur un objet animé ou inanimé. 



- 54 - 
Le verbe abjectif qmmd se subdivise en verbes transitif" : I o  de 

personne A 38me personne ; 20 de 1 ère h 2Bme ; 30 de 38me A î8re; 
4o de 2ème A 1 ére ; 50 de passif indéfini. 

Le verbe objeclif possède la voie active et la voie passive. tant pour 
l'anim6 que pour l'inanimé. 

Il faut remarquer que tous les verbes intrantstsfS qui sont les verbes 
neutres. réfléchis, mutuels, et impersonnels, deviennent des verbes 
objectifs et transitifs, quand on leur donne la terminaison ~ropre. 

En Cris, il n'y a pas d'infinitif, il faut tourner la phr&e, par lep 
ticipe, ou, autrement, v.g. c'est laid de mentir, on devra dire: c'est 
laid, mentant, ou, vil qu'on ment, mâyâtan e kiybskik ; parler mal,est 

, un peché, e matchipikukwek, pcistâhutoiniwiw. 
Dans tous les Verbes, excepté 'ceux indiqnBs ci-après, il y a quatre 

hception.-Les verbes impersonnels, les tr~nsitifs & 3@e B lrc, 
.de 1 re 2me, dont  pas le mode.impératif. Dans ck ezpssions,plil 
pleuve, qu'il m'aime, que je t'aime, on dit: kita aoWmCwan, ni ka rai- 
s&hiû,kZ ka coistikihitin. 

Dans tous les verbes, il y a six temps, le present, l'imparfait, le par- 
fait ou pass6, plus-que parfait, futur simple, futur antérieur et futur 
impératif. Ce dernier n'a pas lieu, dans les verbes mentionnés dans 
l'exception ci-dessus. 

Chaque temps se compose de sept personnes, trois au singulier et 
quatre au pluriel. Voyez les déclinaisons des substantifh, puisque le 
pronom est le mdme devant le nom et devant le verbe. Ce n'est que 
par la terminbison qu'on connaît les accidents de personnes et de 

A la troisiême personne du singulier et du pluriel, dans les verbesin- 
.objectvs et objectif, on ne met jamais le pronom O excepte Bl'imparfait 
et  ses Cornposés qui doivent Btre précéd8s de ce pronom. On excepte 
cependant de cette rbgle l'imparfait du passif indéfini, et de tous les 
indefipis en gén4ral. 

Dans 1- verbes inobjectifs et les verBes objectifs inaninrés, il n'y a 
.pae d'accident de nombre, a part la troisième personne plurielle. 

On ex'wpte de cette règle le mode de tous les indéfinis. 
Gomme il n'y a pas d'infinitif en Cria, j'indiquerai toujours le verbe, 

par la troisième personne du singulier de l'indicatif, qui sert B former 
les differentes parties du verbe. 
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Article Deuxibme.- Vurbe inobjectq-Du verbe neutte. 

@on reconnallt B quelle classe appartient chaque espèce. 
Je ne mets ici que la première et 13 troisième personne de l'indicatif, 

par lesquelles on reconnait la différence-entre ces conjugaisons. 

DES DIFFBRENTES CONJUGAISONS DU VERBE NEUTRE. 

do 3me do aw ... miyotttuaw. 
2me conjugaison, do Ire , do do &...ni kiwtln 

do 3me do ew . . .kiwew. 
3m$ conjugaison, do Ire do do en... ni wâbatten. 

do 3me do am..wâbattam. 
4me conjugaison, do I re  do do un ... ni Icelchinâhun- 

do 3me do UW. ..ketchinâhuw. 
5me conjugaison, do 1 re do do on... ni kiton. 

do 3me do ow.. .kitow. 
6me conjugaison, do 1i.e do do in ... n'tdkkusin. 

do 3me do iw ... âkkusiw. 
7me conjugaison, do Ire do do inin..ni takusinin. 

do 3me do 
Telles sont les différentes conjugaisons du verbe neutre, sur les-- 

quelles se conjuguent tous les adjectifs animbs, qui se conjuguent sur 
la 4me, 5me et 6me conjugaison ; les objectifs inanimés et les deux 
formes indéfinies du verbe objectif anime se conjuguent sur la Ire 

Toutes ces conjtigaisons s'accordent entr'elles pour la formation des 
personnes, des modes et des temps, à part quelques exceptions prks. - 

~ R M A T I O X M  nEs PXRS~NNES ET DES TB= DU VERBE NEUTRE. 

10 Indicatif Prdsent. 

Dans tous les verbes inobjectifs, la premibre et la  seconde personne 
sont toujours semblables, au singulier de l'indicatif présent et de ses 



composés, ce n'est que par le pronom qui précède, qu'on les distingue, 
Pour former la lère personne du pluriel, (1) + pers., on ajoute 

dn B lanpremière personne du,singulier ; pour former la ZBre personne 
du pluriel, + pers., on ajoute OZU, ou ânow, à la seconcle personne du 
singulier, et dwaw, pour former la seconde personne du phiriel. Exeb. 
ples, ni wâbattenân, + pers., nous voyons, ni kiwdttân, + pers., nous 
noüs en allons, k i  wâbattenow, ou, anow, + pers., k i  kiwânow, ou, 
Anow, g pers., ki wdbattenâwaw, vous voyez, k i  kiwdnâwaw, TOUS vous 
s n  allez. La troisième personne du pluriel de l'indicatif présent se forme 
de la 3éme personne du singulier, en ajoutant ok, ave'c la connective 
w, si le verbe est terminé par m, ex. itwew, il dit, ittoewok, ils disent, 
htzskeyittarn, il s'ennuie, kaskeyittarnwok. On pourrait tout aussi bien 
prononcer sans w, v.g., mok. 

20 L'Imparfait. 

L'imparfait se forme de la première personne de l'indicatif, en chan 
geant la derniére lettre n en ttay, ou bien tout simplement en retran- 
chant cet n, mais seulement pour les trois personnes du  singulier. 
Pour le pluriel, on retranche l'y dans ttay, et on ajoute lei accidents 
d e  personne. (-1). Exemple : 

Ni kiwdn, je m'en vais. 

Imparfait, ni kiwâttay, ou, nikàwa. 
do ki kiwâttay, ou, k i  kiwa. 
do O kiwûttay, ou, O kiwa. 
do + pers., ni kiwâttûn. 
do + pers., k i  kiwdtzânow, ou, nhnow. 

k i  kitoâttâwaw. 
O kiwâttdtoaw. . 

30 Le Parfait, ou Passc'. 

IL se forme en mettant la particule ki à l'indicatif, entre le pronom 
e t  le verbe. 

48 Plus-que- parfait. 
Il se forme en mettant Ri, à l'imparfait, entre le pronom et le mot 

50 htur Simpk. 
Il se forme en mettant ka, à la forme de l'indicatif, entre le pronom 

et le verbe, excepte aux troisiémes personnes ou kita, ou,,kata son1 
emplo y6s. 

(1) Voir au substantif ce qui y est dit sur les deux premieres per&nnes du pluriel 
(2) La seconde et la troisibme personne du pluriel sont mmtllrblea, on les forme 

en ajoutant waw 8 #&y. 
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60 htur  Parsi. 

70 Participe- Subjonctif. 

On indique ensemble ces deux modes, parceque ldur formation est 

On ne met pas le pronom devant ce temps, ce n'est que par la  termi- 
nuson qu'on distingur les personnes. 

riel, yak, pour la  première Q personne du pluriel, yck, pour la seconde 
personne d u  plufiel, twaw, ou, tjik, polir la troisiéme personne du  
pluriel, v.g. sàpwette, pars. 0 

Zère pers. sing. ydn, sipwetteyân, moi partant. 
zde pers. sing. yan, sipwetteyan, toi do 

lui  do 3ème pers. sing. t, (1) sipwettet, 
Zère pers. plur. yak, + sipwetleydk, nous do 
lére pers. plur. yak, a sipu~etteyak, uous do 

rl 2de pers. plur. yek, sipwetteyek, vous do 
sipwettetwaw, eux do 
sipwettetjik, eux do 

Dans les verbes de la I3me conjugaison, le p a r t i ~ i p e b j o ~ c t i f ,  se 
forme de la seconde personne du singulier de l'impératif, de cette 

I 

Impératifi - Kaskeyitta, ennuie-toi. 

Participe-Subjonctif. 

iére pers. sing. min, kaskeyittamân, moi, m'ennu yarit. 
2ème pers. sing. man kaskeyittaman, toi, do 
3ème pers. aing. k 
lère pers. plur. màk, & pers. kaskeyittamak, nbus, do 

(1) Exoept. Pour les verbes de la 7ème conjugaison, les troisibmes personnes se 
ferment de la troisibme personne rie l'indicatif, en changeant n final en k, pour le 
singnlier, et en kwaw, ou, kik. pour le pluriel Ex. lakusin, il arriva, iakusik, lui ar- 
livant, Wwiàumw, ou, fakusihik, eux arrivant. 
Iss verbesde la 78me conjugaison ont  sussi au subjonctif, una autre terminaison, 

qui leur ast propre, pour les lares ct 2deS personnes. Ex. takwin, subj., t h s i ~ n ,  
W a n ,  iuùwindk, pers., îakwinak, + pers., tdcrsinck. 



ibre pers. pliir. mak, + pers. kaskyittamak, nous, ennuyant 
2me pers. plur. rnek, kaskcydtarnck, vous, do 

kaskyittakwuw, eux, do SBme pers. plur. kwaw,ou, kik,  eux, do 

Pour les temps composés c du Participe Siibjonctif) il n'y a qu'A faire 
préc6der les particiiles ki, et quelquefois ka, pour les kmps passhp, e; 
kc pour les temps futurs, e, vu que, etc., kitchi, ou, khi, ou, kata, afin 
que, pour que, etc. 

EXEMPLES. 

E itwagdn, moi, disant, ou, vu que je dis; e ki mcirugcrn, toi, qui a 
pleur4 ; kitchi alusket, afin qu'il 

I l  y a encore trois autres- temps, qui appart 
ticipe Subjonctif, ce sont : le Suppositif, le 

On appelle ici suppositif, toutes les fois, 
exprimant un futur. Ce temps se forme; 
sonnes du subjonctif, à la Ire et à la 
peut dire u, QU,  i. 

Dans toutes lds conjugaisons, excepta la 3me et la 7me, pour fonner 
lè Subjonctif à la 3me personne du singulier, on doit intercaler ji 
entre le t Anal et I'i du suppositif. Ex., iiwet, lui disant, suppositif, 
itwctji, s'il dit. 

On appelle positàf, quand la chose se fait habituellement, c'est-à-dire 
l'état d'une chose,la manière d?Stre,d'exister habitiiellement. Ce temps 
se forme comme le Subjonctif présent, mais en changeant la première 
syllabe du verbs. Pour les règles de ce changement, voir à l'article 
du Changement, dans la sgntaxe. 

On appelle tventuel, toutes les fois, que dans la phrase, il y a qwm( 
devant le verbe, exprimant i'id6e de, toutes les fois qw ; il se forme, en 

, joignant ensemhle le suppositif et le posiiif, v.g., quand vous priez,. 
yamih8 yani. 

N o k  Si le positif est prdcéd6 d'une prbfixe lui gervant d'auxiliaire, 
c'est sur cette partie que B'opère le changement. . 

80 Mode de l'lmptrattf. 

10 Inapiratif présent.-Il se forme, pour les 6 premières conjugaisons 
de la 3me personne du singulier de l'lndicatif, en retranchant la der- 
nière lettre. Ex., mitâtam, il regrette, mitâtâ, regrette ; pimâtàsàw, ii 
vit, pimâtisi, vis. Mais pour lw verbes de la 7me conjugaison, il faut 
ajouter un à,'$ la 3me personne du singulier de l'Indicatif. Exemple, 
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Les troisibmes personnes de l'Impératif prbsen t et Fu tur,son t toujours 

pour tous les verbes, les troisikrnes personnes du Futur de l'Indicatif. 
La premiére personne du pluriel se forme de la beconde du singiilier, 
a ajoutant tan, ou, tâk. Ex., kiwe, va-t-en,kiwctcEn ou tâk, aUonsnous en. 

La seconde personne du plilriel se forme aussi de la seconde du sin- 
@r, en y ajoutant k. Ex., awbhe, prends courage, awdhek, prenez 
murage, excepté dans les verbes de la troisième conjugalson, où il faut 
ajouter muk, au lieu de k. Ex., wâbctta, vois, wâbettamuk, voyez. 

nemns, mekuWiek, vous donnerez ; w6baitarn, il voit, wdbattan~okka~, 
tu verras, zodbattamokkak, nous verrons. wdbattamokkek, vous verrez. 

30 Le prohibitif, se forme comme l'Impératif futiir,,en mettant de- 
vant l~ verbe, ekÜwiya, eu, eka (noli), v.g., ekawiyn ituttelikan, n'y vais 
pas, ou, tu n'iras pas. 

90 Mode du conditionnel. 

on le verra à la conjugaison. 

verbes neutres de la Ire, 2de, 4me, 5me, 6me coojugaison, en ajoutant 
wiw, ou, wan (avec la 'connective à) à la première personne de l'indica- 
tif, sans pronom, ou tout simplement, iw. Ponr l'imparfait, le w,  ou, 
n,final se change en ban. Le subjonctif se forme en changeant le W, 

OU, n, en k, ou, simplement, en. changeant le t du subjonctif du verbe 

Dans la 3me conjugaison, Z'indéjini se forme de l'impératif présent, 
en ajoutant kdniwiw, ou,Mmwan. L'imparfait et le subjonctif,sont eom- 
melesautres,except6 que ce dernier peut aussi se former en ajoutant ik 
B la troisième personne singulière de l'indicatif. C'est la m&me chose 
pour la forme qui va suivre. 



Dans la 7me conjugaison, l'indéfini se forme en ajoutant âniwico, 
ou, âniwan à la premiire personne de l'indicatif présegt. 

Le pluriel de l'indéfini se forme, en ajoutant a, pour l'indicatif, i 
pour l'il11 parfait et le subjonctif. Pour les autres temp's coriiposés, v.g. 
f u t u ~ ,  etc., supposi tif, positif, éven tue1;'condi tionnel, l'indéfini suit la 
meme marche que le verbe neutre. Dans les exemples de conjugai- 
sons, je joins toujours l'indéfini au verbe neutre, à cause de l'analogie 
qu'ils ont entre eux. 

Remarque.-Il est bon de faire remarquer, que dans la Ire et la 2me 
conjugaison des verbes neutres, les premières personnes de l'indicatif 
sont semblables ; il n'y a de différence que pour les' troisièmes 
sonnes, dont les iines sont en am et les autres en ew. Il n'y a pas de 
règles pour decouvrir quels sont les verbes qui sont en aw, et ceux en 
ew ,- il n'y a que l'usage qui peut les faire connaître. 

Article 4me.-Du DUBITATIF Clans les verbes neutres. 

La part.ie qu'on appelle dubitatif, en la langue Crise, est pekt-6tre ce 
qu'il y a de plus difficile à expliquer. En donner les règles et les 
formes, n'est pas le plus embarrassant, mais dire, quand et comment on 
doit se servir de cette xaniére de parler, c'est là le plus ardu. 

Je dis qu'on doit mettre le verbe la forme dubitative, toutes les 
fois qu'on parle d'une manière douteuse, qu'on doute qu'une telle 
chose a eu lieu, a lieu, ou aura lieu. 

Aussi parfois le génie de la langue veut qu'on se serve de la forme 
dubitative, quoique la phrase n'exprime aucun doute et qu'on soit cer- 
tain de ce dont on parle. 

Dans les verbes neutres, les adlectifs, tous les verbes inobjectifs et 
objectifs, avec leurs transitifs, il y a trois formes de dubitatif, dont 
l'une est propre au dubitatif ordinaire, se terminant en tulie, l'autreau 
dubitatif probable, en kuban et enfin le dernier, au dubitatif suppositif, 
e n  a. 

Dans une conj~igaison, que je mettrai plus loin, la,forme dubitative 
sera en face de chaque temps, avec ses différentes variations. 

2 0  Le dubitatif ordinaire,et qui est le plus commun et le plus facile,a 
une forme en tillie,pour l'indicatif'tant dans les verbes inobjectifs qu'ob- 
jectif~, et c'est sur cette terminaison que s'opbrent les signes du pluriel, 
v.g. itwetzlllt, il dit peut-4tre ki wâbattenâtuke, tu vois sans doute, taku- 
sinotukenik, ils sont arrivés sans doute, tâneyikok ke sipwettefcdne, je 
ne sais quand je partirai, tanisi ke ilikinokwe, c'est douteux de ce qui va 

- 
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tdnisi ituke tchi pekiwet, c'est douteux qu'il revienne, on dit aussi seul, 
it&, ou, tdnisi ituke, c'est doiiteux, je ile sais. Il y a certains adverbes 
et propositioiis qui ont une signification dzsbitatiuc, e t  qui précédant le 
verbe, l u i  donnent le même sens, ce sont: mdskutch, palzakkam, wislio, 
tuin, rnatwdn, miyamdw, v.g. mciskutch sipwettew, il est pei~t-Ctre parti, 
pakalekam iyinisiw, proba blernen t qu'il est sage, wiskoulin namazoiya 
ni kiskeyitten, je n'en sais rien, rnalwân, ou, matotâni ayamihaw, je ne 
sais s'il prie, miyâmaw k i  wi-mûlun, probablement (on dirait) que tu 
veux pleurer. D'autres fois, on emploie dans la -marne phrase ces 
mots, avec les formes dubitatives du  verbe, v. g. yukakliam ûklzusi~uke, 
il est sans dbute malade, wiskowin, rnâskutch tapzue kita pe-itutteu,, je 
ne sais, il pourrait bien se faire qu'il vienne. 

Dans certaines phrases, qui  lie sont pas véritablement dubitatives, 
mais qui ont quelques rapports à cette façon de parler, il y a certains 
mots qui convienen t bien, comme konika, tcipika, v.g. tûpika tdpwe ki X'â 
miya~itendnow kitchi kijikok! combien serons-nous joyeux au ciel ! 

20 Le Dubitatif probable a une forme eii knbati, à l'indicatif, et c'est 
sur cette terminaison qu'ont lieu les accidents de nonibre. CeDubitatif 
a lieu, quand on parle d'une chose ~u'o::  siippose, qu'on croit devoir 
se faire, ou, avoir lieu d'une telle maniire, qiioiqu'on n'el1 soit pas 
t&noins, airisi, quand on suppose qu'elle aurait eu lieu ainsi, si telle 
circonstance s'était rencontrée, v.g., nipikuban elin k'o taliusili, on doit 
le supposer mort, vu qu'il n'arrive pas; ki ~zotittitukubanik, ils se sont 
probablement battus ; ki kislieyittamokubanè, s'il avait su que, etc. ; ki 
ula'battarnowanbcine, supposé que je l'aurais \-il. Le.; Adverbes, qui  se 
rapportent LI ce dubitatif sont yûkki, esa. 

30 Le Dubitatif supposit'if a une forme ai1 a & I7indieatif,et s'emploie, 
v.g., comme dans les phrases suivantes : tûpzo.czca, li'o ikkiniyit;, on doit 
croire qu'il dit vrai, puisque ça arrive; k i  wâbatlana li'otchi itweyan, il 
faut supposer que tu  as vu, puisque tu  le dis. Cette forme s'emploie 
surtout dans la narration des soiiges et des visions nocturnes. 

L'Adverbe, qui  corivient ii ce Dubitatif, est iska, oii, iskàni, v.g., iska 
toliusiiiwa, i l  faut croire quail est arrivé ; isMni sipwettczoa, il faut sup- 
poser qu'il est parti. 

Remarque.-A la liste des différentes conjugaisons du'verbe, on y 
remarquera, par rapport à ces trois dubitatifs, les variations et chan- 
gements propres ai;x différents temps. 

Comme on l'a vu à l'article du Relatif, dans le chapitre d u  Subslan- 
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sujet, déjl au relatif. 
Le relatif direct se forme en ajoiitant toujours ân, à la troisième 

personne de l'indicatif, tant pour l'adjectif anime, leverbe neutre, tous 
10s verbes iiiobjecti fs, (excepté les impersonnels), qua pour les verbes 
objectifs inanimés, tous les indéfini~~leverbe passif indéfipi, le mutuel 
et les rbfléchie. Pour le subjonctif, cette conjiigaison fait ok, ut: ât, etc., 
pour les terminaisons de la Ire, 2me et 3me personile du singulier du 

subjonctif muth. 
Le verbe passif inanimé de 3me en lère, suit aussi cette mSme forme 

du relatif direct. Voir les conjugaisons du relatif direct, qui feront 
mieux comprendre qrie tout la reste. 

Le relatif indirect, qui n'a que les troisièmes personnes, se'forme en 
ajoutant.yiwa, pour L'indicatif sing. et plur., et yit, pour le subjonctif. 
Dans les verbes impersonnels, ce relatif se forme en iyiw, pour l'indi- 
catif, et en iyik, pour le subjonctif. 

Article 6me.-DU DIMINUTIF dans les verbes inobjectifs. . 

Le Diminutif, dans tous les verbes se forme, en intercalanksi avant 
l a  derniére lettre des trois personnes singulières de l'indicatif, et alors 
on conjiigile le verbe, en mettant les accidents de personnes et de plu- 
riel, après le diminutif. Il y a une exception, dans les verbes, qui ont 

f.:~". ia troisième personne du singulier en n ou en m, alors ces lettres de- 
.. r . . .  

..S. . IZ viennent w,  aiix tro,isiè:nes personnes, ou mieux : le diminu tif se forme 
de  la troisième personne du singulier de l'indicatif, en changeant la 
dernière lettre en sin, excepté dans les verbes qui ont la troisième per- 

1,-.., 

. . ! .  sonne du singiilier en n, alors on ajoute isin. Le verbe.diminutif ainsi 
4: 

- 
'- 

: " d  , ,"."+ formé se coiijugiie sur la,6me conjugaison. L; diminutif ,des verbes 
impersonnels se forme comme celui des adjectifs inanimés. 

% . ', 
8 : .. 
7 , .. 
F L, -\-.: ?. . .<. . " . . 

, . 



Article 7me.-bnjugaison d u  verbe neutre, avec le dimillutif, le dubüa- 
tif ordinaire, .et le relatif indirect. 

LI- 

'P 
4 

INDICATIF PRBSENT. 

Phnàpattaw .............. ..il court.. .............. siw .............. ttdtuke. 
Pimipattdyiwa.. ........... R... ..................... siyiwa.. ........ ttdyiwâtuke. 

ou, pàmipattdnioow .............................. ..sinânow ...... ttbnbnolul. 
gi pàmipaltânAwaw.. ... vous courrez.. ......... sinâwaw ... ..ttândurâtuke. 
~imipa.îtâwok. ............. i ls  courent... ....... ..siwok.. ........ ttâtukenik, ou, 

siwdn .......... .ttdwdnotuke. 
ou, pinaàpatlâniwiwân.. ........................ .sindniwiw ân.. t tâw &no tuke. 

PARFAIT OU P A S S ~ .  

fi ki pidpattbn ................ ..j'ai couru.. ........... ..sin.. ........ ttdnatuke. 
... .......... ....... ....... Ii, ki pimipatrdn.. .:. tu as couru... ..sin.. .ttânâtuk. 

..... ............... ........... ki  ppimipat#aw.. i 1 a couru.. .siw.. ..ttQtulLe. 
........... ....................... .... k i  pimipattdgiwa. .R.. siyiwa.. I tâ yiwâtukc, 

- 4  % ki pimipattanân, + pers.. ..nous avons couru.. ..sznan.. ..... ttnândtule. 
.... D hi pimipattânow, + pers nous avons couru ... sénow.. .. ..ttânotzrke. 

Xi ki pi~ipattânâwaw ......... .vous avez couru.. .. .sinâwaw .. .ttânriwâtzlke- 
........ .......... ........ ki pirnipattBwok.. ..ils ont couru siwok 1 tâtukenür. - 

b 
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FUTUR PASSE. 

Ni ka ki pimipattân, j'aurai couru. 
Ki k a  k i  pimipaltan, tu auras couru. 
Kata, ou, kita ki pimipattaw, i l  aura coiiru. 

Le reste comme à l'indicatif, en mettant les signes ka ki. 
Pour l'indbfini du futur pr6sent et du  futur passe, comme A l'indi- 

catif, en.mettant devant, kata, 011, /cita pour le présent, et kata ki, ou, 
Inta ki, pour le passé. 

IER CONDITIONNEL PRBSENT. 

Ni pa pimipattcin je courrais. 
Ki pu pimipattân, tu courrais. 

pa  pimipattaw, il  coiirraj t. 
Le reste comme à l'indicatif présent, en mettant pu devant. 

C 

~ È M E  CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Ni p a  ki pimipattân, je pourrais courir. 
Ki pa  R i  pim.ipattiin, tu pourrais courir. 

pa  k i  pimipaltaw, il  pourrait courir. 
Le reste, utsupra, en mettant ki. 

C 1 ER CONDITIONNEL PASSE. 
B 

Ni pu p imipa t t â t t ay ,~~ ,  tta, j'aurais couru, ou, j'aurais dû courir. - 
h m - Ki pa pimipaltdttay, do tu  aurais couru, ou, til aurais dû  courir. - - - - O ka pimipattdttay, do i l  aurait  couru, i l  aurait dû courir. 
* 
w - Ni pu pimipattdttân, + pers., nous aurions dû courir, etc. 
C - 
i Kipa pimipattdlânow,+ pers., nocs aurions dû courir. 
3 
c Ki  pa pimipâttittâwaw, vous auriez dh courir. 
u O Ica pimipatlâttâwaw, ils auraient'âû courir. 

TEME COSDITIONNEL PASSÉ. 

Ni pu ki pimipattâttay, ou, ttci, j'aurais pu, et, j7aiirais dû courir. 
Ki pu Ri pimipattât~ay, tu  aurais pu, et, tu  aurais dû  couxir. 
O ka ki pimipattâttny, il aurait  pu, et, i l  aurait dû courir, etc., etc. 

Pour l'iiidéfini, le diminutif, le dubitatif et le relatif, dans les temps 
du conditionnel, comme à l'indicatif, faire précéder les signes qui  
conviennent à chaque temps, v.$., pu pimipattïiniwiw, on c o ~ r r a i t  ; pa 
ki pimipat tâniwiw, on pourrait courir ; ka pimipattd?iiwiban, ou, Ra ki 
pimipattâniwiban, on aurait coiiru, ou, ou aurait dû courir. 

- - - -  .. - ~ . 

- .  

- 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

1. Phipatlâyân, moi, courant, 
2. Pirnipattâyan, toi, do 
3. Pirnipattbt, lui,  do 

PimipattdyiC, R. 
*. Pimàpattbydk, nous, do 

+. Pirnipattàyak, nous, do 

2. Pimipattàyek, vous, do 

3. Pidpattâtwaw, eux, do 
ou, Pimipattâtjik, do  

ttÛs.iybn, ttâwdne. 
ttdsiyan, ttâwane. 
ttdsit, t tâkwe. 
ttâsiyit, ttdzyiktoe. 
t tâsàydk, ttdwdkhwe. 

ou, ttdydkkwe. 
ttâsiyak, ttâwakkwe. 

ou, ttâyalfkwe. 
ttdsiyek, ttdwekwe. 

ou, ttâyekzoe. 
ttâsitwaw, ttùhwenik, ou, nak. 
t tàsitjzk, tràwcikwe. 

INDBFINI. 
Plur. 

f Pimàpattdniwik, i? ou, kwaw, tt&sinâniwik, tttîniwiktoe. 
Pinurjwstâniwds, s, on, courant, t tâsint ikals ,  ttdloiwakwe. 

ou, 
Pimipattcik, à, kwaw, ttâsik, ttdkwe. 
Pimipattânàk, à, . 

Pimipattâwit, R. ttâsiwit, ttâwit te. 
ou, pimipattâniwiwit. 

PARFAIT. 

Kipimipattâydn, moi, ayant couru. Le reste comme au subjonctif, 
avec ki davant, etc. 

FUTUR DU SUBJONCTIF. 

Ke pimipattdyân, que je cours, etc. 

FUTUR SUPPOSITIF. 
Dim. - 

d 
rn 

Pimipattâyâni, si je cours, 
~ i m i ~ a t t c i ~ a n i ,  si t u  cours, 
Pimipattdtji, s'il court, 
Pimip&€âyitji, R. 
Phipatki@i,'ou, bu, pers., si nous courons, 
Pimipattciyaki, ou, ku, 4 pers., si nous courons, 
Pirnipattdyeki, ou, ku, si vous courez, 
Pirnipattâttwdwi, s'il3 courent, 
ou, Pimipattâtjikt, (peu usiîé), 

t tâsiyâni. 
ttâsiyani. 
t tâsitji. 
ttâsiyitji. 
ttdsiyâki, ou, ku, 
ttâsiyaki. 013, ku 
tiâsiyeki, ou, ku. 
ttâsitwdwi. 
t tâsitjikà. 



Kipirnipaltâydni, quand j'aurai couru, etc., ainsi de suite en mettant 
ki 

I N D ~  FINI DU QUPPOSITIF. 

Pimipattâniwiki, si on court, k i  pitnipattdnPwiki, etc. 
Pimàpattânàwaki, si on court, ki pimipattdniwàki. Passé. 
Pirnipattâki, si on court, quand on aura couru. 
Pimipattdwitji, R. 

POSITIF. 

Pemipattâydn ( 1 ), moi, courant 

Le reste comme au siibjonctif, en changeant la première syllabe. 

Pemàpattâyâni, quand je cours, toutes les fois que je cours, etc. 

Le reste comme an subjonctif, avec le changement, ce qui est aussi 
la m&me chose pour l'iodbfini. 

Pimipatta, cours. 
Kata, ou, kita pimipattaw, qu'il court. 
Pimipattcit&n, ou, phipattâtâk, courons. 
Pimipattâk, 1 courez. 
Kata, ou, kita pirhipattâwok, qu'ils courent. 

IMPBRATIF FUTUR. 

Pimipattâkkan, tu courras alors! ou cours alors. 
Kata, ou, kita mi-pimipattaw, il courra alors. 

Pimipattdkkak, nous courrorrs, ou courons alors. 
Pimipatttikkek, VOUS courrez, ou courez alors. 

Kata, ou, kita m.i-pimipattdwok, ils courront, qu'ils courent alors. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes en an, qui ont la troisième per- 
sonne singulier en aw. Pour les autres conjugaisons, je ne mettrai que 
les temps primitifs, vu qu'il est facile de se régler, pour les temps com- 
poses, sur la premiére conjugaison, d'aprés la formation des temps et 
des personnes, donnée ci-dessus. 

(1 )  Quand le verbe qu positif est préckdé d'une préfixe qui lui sert c!'auxiliaire, 
c'est sur cette particule, que s'opère le changement, v.g., wi-sipwelt yân, moi, vou- 
lant partir; positif: w&&welteyân, moi voulant, etc. 
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DUBITATIF probable ET S Z ( P P O S ~ ~ ~ ~ ,  DANS UN VERBE NEUTRE. 

I N D I C A T I F .  

Probable. , Suppositif. 
Ni  pimipattânakuba.n. Ni pimipattâna, probablement que je courais. 
ni pirnipattbndkuban. K i  pàmipattdna, - etc. 

Pimipattâhban. Pimipattdwa. 
Ni pimipattândnâkuban,*. Ni pimipattânàne. 
Ki pimipatiânânokuban,+. Ki pimipattânânowe. 
Ri pimipattânâwâkuban. K i  pimipattdmîwâwe. 

Pimipattâkubanik. Pimipatbàwoke. 
/ 

IMPARFAIT. 

'X pimipattâttâkuban. Ni  pimipatrâttaye. 
Ki pimt'patttittàkuban. Ki pimipattâttaye. 
O pimipattdttdkuban. O pimipattâttaye. j 

Ni  pimipattâttà&uban, *. Ni  pmipattcittâne. i 

Ki pimipat4âttànokuban, +: K i  pimipdttàttcînowe. 
K i  pimipattâttâwâkuban. Ki pimipattdttâwàwc. 
O pirnipattâttdwdkuban O pimipattiîttâ2~âwe. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

1 .  PimipattâwAbAne, ou ,  yanbtîne. 
2. Pimipattciwâbaiie, ou, yanbane. 
3. Pimipattakubaae. 
*. Pimipatta'wtikibane. 
*. Pimipattïiwalzibane. 
2.' Pi~ipattcizoekubane. 
3. Pimipiittâ.wâhwbane. 

ru' B.-On n e  mettra plus le Diminut i f  ni l e  Dubitatif,  excepté dans 
les  conjugaisons 3me  et 7 m e  vu qu'on petit se diriger d'après la lire 
b n j  ugai;on. - 

D E U X I È M E  CONJUGAISON E N  EW ' 1 

INDICATIF PRÉSENT. 

Ni ptmuttân, je marche. 
Ki pimuttân, tu marches. 

Pimuttew, i l  marche. 
Pimutteyitna, R. il marche. 

,. 
-, , . - .  
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Ni pimuttcinân, $ pers., nous marchons. 
Ki pimuttdnow, ou, nAnow, + pers., nous marchons. 
Ki pimuttânâwaw, vous marchez. 

Pimuttewok, ils marchent. 
S. INDBFINI. 

S. Pimuttdniwiw, ou, pimuttâniwan, on marche. 
P. Pimuttâniwiwa, ou, wanwa, 

Pimuttewân, ou, pimuttdniwiwân, R., on marche. 

1 MPARFAIT. 

Ni pimutta, ou, ttâttiiy, je marchais. 
Ki pimutta, ou, ttgttfiy, tu marchais. 

- O pimutta, QU, ttâttay, il marchait. 
O pimutteyi, ou, O pimutteyittdy, R., il marchait. 
Ni pimuttâtîân, pers., nous marchions. 
Ki pimuttdttânow, ou, nAnow, $ pers., nous marchions. 

I Ki pimuttâttâwaw, vous marchiez. 
O pimuttcittdwaw, ils marchaient. 
O pimutteyittâwaw, R., ils marchaient. 

INDÉFINI. 

i Pimut t âniwiban, 
ou, pimuttdniwanoban, ori marchait. 

P. Pimuttâniwibani, ou, wanobaiii, ou marchait. 
Pimuttewânoban, R., 
ou, pimuttâniwi~â~oban. on marchait. 

. P A I ~ I C I P E  SUBJONCTIF. 

. Pimutteyân, moi, marchant. 
Pimutteyan, toi, do 
Pimuttet, ' lui, do 

> Pimutteyit, R., lui, do 
L Pimutteyik, pers., nous, do 

Pimutteyak, 3 pers., nous, do 
Pimutteyek, VOUS, do. 
Pimuttetwaw, ou, tjik. eux, do 

1 
INDÉFINI. 

S. Pimuttâniwik, ou, pimuttuniwak, on, marchant. 
@. Pimuttâniwiki, ou, waki, ou, kwaw, 
S. Pimuttek, 
P. ~imutteki, 

Pimuttetoit: R , ou, pimuJtâniwiwit, 

\ 

P ' 



IMPBRATIF. 

Pimutte. marche. 
# 

Kàta, ou, kata pdmuttew, qu'il marche 
Pimuttetdn, ou, pirnuttetdk, marchns. 
Pimuttek, marc~heez 
Kita, ou, kata pimuttewok. qu'ils marchent. 

Pimut tekkan, tu marcheras, et, marches alors. 
Pàmu t t ehhk, nous marcherons, et, marchons alors. 
Pàmuttekkek, VOUS marcherez, et, marchez alors. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes neutres, indéfinis animes et ina- 
nimés, et les relatifs directs, qui sont en dn, et dont la troisième per- 
sonne de l'Indicatif est en ew. , 







Kaskeyiitamâni si je m'ennuie. 
Kaskeyittamani, a i  tu t'ennuie. 
Kaskeyit taki, s'il s'ennuie. 
~aske@iamà~itji, R. 
Kaskeyittamâki, ou, ku, 6 pers., si nous nous eniiuyons. 
Kaskeyittamaki, ou, ku, + pers., si nous nous ennuvons, - 

Kaskcyittameki, ou, ku, si vous vous ennuyez. 
KaskeyittakwAwi,ou, kiki, (peu usité), s'ils s'ennuient. 

Kaskeyz'tta, ennuies-toi: 
Kata, ou, kita kasketJittam, qu'il s'ennuie. 
Kaskeyittattân, ou, tiâk, ennu yons-nous. 
Kaskeyittamuk, - - ennu yez-vous. . Kata, ou, kita kaskeyittamok, qu'ils s'emuien t. 

Kaskeyittamokkan, tu t'ennuieias, ou, e onuies toi alors 
Kaskeyittamokkk, nous nous enliuierons, ennuyons-nous alors. 
Kaskeyittamokkek, vous voys ennuierez, ennuyez-vous alors. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes en en, dont la troisième per- 
sonne du singiilier, de l'indicatif est en am, comme, wabattam, otinam, , . 

.; , . 
pümrknrn, nissitottam, etc. 

QUATRIEME CONJUGAISON EN UW Atohuw, il s'étouffe. 

INDICATIF PRBSENT. 

Mt'atohwl, je m'é touffe. 
Kit'atohun, 
Atohuw, 

tu t'étouffes. 
i l  s'étouffe. 

Atohuyiwa, R. 
lV'tatohzcriân, pers., nous nous étouffons. 
Kit'atohunow, ou, ngnow, + pers, nous nous étouffons. 
Kit'atohunâwaw, vous vous étouffez. 
A to huwok, ils s'étouffent. 



'%. f :id ..+ 
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Atohundndwiw, f A lohtcndniwan, 
Atohlmâniwiwa, on s'étouffe. 
Atohundniwanzoa, 

R.: 'Atohuwân, ou, atohunân$wizoân. 

IMPARFAIT. 

Nt'atohu, ou, n'tatohuttay, 
Kit'atohu, ou, kit'atohzcttay, 
Of atohu, ou, ot atohuitay, 
Ot atohuyi, ou, ot atohuyittay, R. 
N't>atohuttân, Q pers., 
Kit'glohuttïiuow, ou, nânow, . 
Kit'ato huttd,waw, 
Ot atohzcttâ2uaw, 
Ot atohuyittâwaw, R. 

je m'étouffais. 
tu t'étouffais. 
il s'étouffait. 

nous nous étouffions. 
nous nous étouffions. 

-. vous vous étouffiez. 
ils s'étouffaient. 

Atohunâ,tiwiban.. 1 Atohuniniwanobaa. 
AtvhuntiRiw ibani. on s'étouffait. 

Atohunâniwanobani. 
Atohuwânoban. R., ou, atohunâniwiwânoban. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

sltohuyân; C 

taohuyan, 
Atohut, r 
Atohuyit, R. 
Atohuyâk, & pers., 
Atohuyak, ;Z pers., . 

Ato huyck, 
1 I Atohutwaw, ou4 tjik, ' 

moi, m'étouffant. 
toi, t'étouffant. 
lui, s'étouffant. 
" 

noue, nous étouffant. 
nous, nous étouffant. 
vous, vous étouffant. 
eux, s'étouffant. 

Atohunâniwik, ' 
Atohunciniwak, 

1 
I . . 

( Aloh&, d ' on, s7ktouffant. 
( Atohudniwiki, ou, Bwaw, , 

P. -? ~tohdn iwak i ' ,  ou, kwaw, ! 
( Ato huki, ou, kwaw', ' 1  
' Atohuwit, ou, atohunâniwiwit. 



Atohu, étouffe-toi. 
qu'il ~'6touffe. , Kata, ou, kita a t o h w ,  

AtohzltAn, ou, tAk, btouffons-nous. 
Atohuk, étouffez-vous. 

Kits, ou, kata atohutook, qu'ils s'etouffen t. 

IMPI~RATIF-FUTUR, * 

Atohuhhn, tu t'6 toufferas; étouffe- toi alors. 
Atohukkak, , nous nous étoufferons, étouffons-nous alors. 
Atohukkck, vous vous étoufferez, étouffez-vous alors. 

Ainsi se csnjuguent tous les verbes neutres, réfléchis et .mutuels, en 
,w, rnun, sun,.tun, etc., qui ont la troisibme personne du singulier de 
l'indicatif eii utb, ainsi que le verbe objectif inanimé de 3me A ibre 

& 
personne ert h w .  

~ - -  

GINQUISME CONJUGAISON E N  OIY. Posikoui, il se lève. 

(INDICATIF. PRBSENT. 

Ni pasilcon, je me lève. 
Ki pasikon, *tu te lèves. 
Pashw,  il se Iève. 
Pasikoyiwa, R., il se léve. 
Ni pasikonân, + pers., nous nous 'levons. 
Ki-pasikonow, ou, nânow, + pers., nous nous levous. 
Ki pasikonâwaw, VOUS VOUS levez 
~aiikowok, ils se lèvent. 

-L INDÉFINI. 

a* v 

PasiiCon6rziwiw, . 1 { P  asikonaniwan, 
Pasikonuniwiwa, on se lève. 

P. f Pasikonâniwanw a J w--- 
Pasikowân, R., ou, pasikoruiniwiwan. 

1 
IMPARFAIT. 

Ni pasiko, ou, ni pasikbttay, je me levais. 
Ki pasilio, ou, ki pasikottay,, tu  te levais. 
O pasiko, ou, O pasikottay, - il se levait. 
O pasikoyi, ou, O pasikoyittay, R., il se levait. ,, 



Ni parikottdn, +-pers., nous nous levions- 
Ki pusikotlânow, ou, aanow, 4 pers., nous nous levions. 
Ki pasikotidwaw, vous vaus leviez. 
O pasikottawaw, , ils se levaienk 
O yasàkoyittliwaw, R., ils se levaient. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
r 

Pasüm yân, moi, me levant. 
Pas m a n ,  toi, te levant. 
Pasikot, lui, se levant. 
Pasikoyit, R. 
' Pasikoyâk, pers., nous, nous levant. 

Pasikuyak, + pers., nous, nous levant. 
Pasihyek, VOUS, VOUS levant. 
YasQotwaw, ou-tjik, eux, se levant. 

{ Pasikonâniwiban, 
S. Pasikondniwanoban, 

Pasikondniwibani, on se levait. 
i Pasikotiâniwanobani, 

R. Pasikowdnoban, ou, pasikonciniwiwânoban. 

SUBJONCTIF DE L'IND~FINI. 

f Pasikondniwik, 
S. PasQonâriiwak, 

1 ou, kwaw, O n t  Se levant. 
ou, kwaw, 1 

( Pasikoki, ou, kwaw, 1 
R ~asikowi?i; ou, paszkonâniwiwit. 

IMP~RATIF-PRESENT. 

I - 
Pasiko, lève-toi. 

Kata, ou, kita pasikow, qu'il se léve. 
PlrsiliotAn, OU, tAk, levons-nous. 
Pasikok, Ièvez-vous. 

Kata, ou, kita pastkowok, qu'ils se lèvent. 



Pasikokkan, tu te lèveras alors. 
PastYcokkak, f nous nous l&rerons alors. 
Pasikokkek, vous vous lbverez alors. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes, qui ont Ia 3me pers. du singn- 
lier de l'Indicatif en ow. Cette conjugaison ressemble beaucoup à la 
précédente ; souyen t ii est lrès-difficile de saisir la prononciation, pour 
savoir A laquelle de ces conjugaisons, elle appartient. 

SIXIÈME CONJUGAISON EN IW. Pâppiw, il rit. 

Ni pâppin, je ris. 
K i  pâppin, tu ris. \ 

Pâppiw, il  rit. 
Pâppiyiwa, R. 

Ni pâppintin, + pers., nous rions. 
Ki  pâppinow, ou, ~Aikow, 4 pers., nous rions. - . - - 

Ki pkppinâwaw, vous riez. 
Pâppiwok, ils rient. 

Pâppinâniwiw, 
Pcippinâniuyan, 
Pâppinâniw iwa, f P âppinâniwanwa, 

1 on rit. 
i 

R Pâppiwân, ou, pâppinâniwiw cin: 

IMPARFAIT. 

Ni pâppitt %y, ou ni pâppi, je riais. 
Ri pâppittag, ou, k i  pâppi, tu riais. + 

O pâppittay, ou, O pâppi, - il riait. 
O pâppiyzttay, ou, O pcippiyi, 
Ni pûppittcin, + pers., nous riions. 
K i  pâppittûnow, au, nanow, + pers, nous riions. 
K i  pâppittâwaw, vous riiez. " 

O pâppittâwaw, ils riaient. 
O pâppiyittciwaw, R. 



R. Pâppiwânoban, ou, pâppiminit0stOSeoânoban. 

Pdppiyân, - moi, riant 
Püppiyan, toi, riant 
Pâppit , lui, riant. 
Pdppiyit, R. 
Pàppiycik, + pers., nous, riant. 
Pâppiyak, + pers., ' ' nous, riant. , 

Pâppiyek, VOUS, riant. 
Pâppitw~w, OU, tjik, eux, riant . 

t *: !i -.?-? 
V 

i ? . ~ .  Ainsi se conjuguent tous les verbes neutres et les adjectifs animés, 
.$ s*"', :., - qui ont la troisième personne du singulier de l'Indicatif en iw. 
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TERMINAISONS DU VERBE NEUTRE. . 
1 lre pers., 3me pers. Exemples. 

10 En, 
20 Mân, 
30 Amon, 
40 Ton, 
50  Kon, 
60 Màn, 
70 Hun, 
80 Pin, 
90 Kân, 

100 Kih; 
110 Ban, 
120 Pin, 
130  Min, 
140 Bin, 
1 5 0  Tan, 
160 Twân, 
170 Wân, 
180 Yân, 
190 Ydn, 

, 2 0 0  Sân, 
210 Inin, 

' 2 2 0  In, 
230 lun, 
240 Pun, 
2 3  Yin, 
260  Win, 
2 7 0  Mon, 
280 Ktân, 
290  Kkwin, 
3@ Nân, 
3 1 0  Tin, 
'320 Tân, 

am, 
maw, 
dmow, 
tow, 
kow, 
mew, 
huw , 
pew, 
kew, 
h w ,  
bew, 
piw, 
miw, 
biw, 
tew, .. 
twaw, 
wew, 
yaw, 
yew, 
sew, 
in, 
iw, 
YUW , 
PUW, 
yiw, 
wiw, 
rnow, 
kwew, 
kkwaw, 
new, 
tiw, 
taw, 

mitâtam, il regrette. 
kitâhamaw, il défend, il fait défense. 
kiweyâmow, il s?en va en fuyant. 
liitow, il parle. 
paszlcow, i l  se lève. 
kiwetjimew, i l  s'en va en canot. 
kiwehuw, il s'en retourne par eau. 
nâtipew, il va qukrir de l'eau. 
kiyukew, il fait visite. 
kâwikikkaw, il succombe sous la vieillesse. 
rnwâbew, il mange des cordes. 
kuspiw, il s'éloigne. 
kirniw, il déserte. 
wnyesâbiw, il a le mal d'yeux. 
pimuttew, il marche. 
pit twaw, i l  fume. 
kiwew, il s'en va chez lui. 
pimi y aw, il vole. 
YeYew7 il respire. 
kisew, elle garde ses petits. 
pimisin, i l  est couché. 
dkkusiw, i l  est malade. 
p!moyuw, il le porte dans son sein. 
liihispuw, ii est rassasié. 
nimiskweyiw, il incline la téte. 
iyiniwiw, il est guéri,' 
kisimow, i l  a le ton de voix fAch6. 
kihiskwew, i l  est fou. 
kihispukkwaw, i l  est rassasié de sang. 
waninew, i l  est pris de la rage. 
ittiw, i l  agit ainsi. 

i l  existe. ittaw, 
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Article 8me. - Sign@eations et applicatàons des di@rentes terminakm 

du verbe neutre. 

Remarque.-II est bien important de connaître la signiflcatioo 
des terminaisons du verbe. En les conilaissant bien et ayant le tour 
de les appliquer, A l'aide de quelques radicaiix, on pourra parler faci. 
lement. Qu'on ne trouve donc pas ennnyeiix de lire et de relire, la 
liste suivante des terminaisons du verbe neutre, ainsi que, plus loin, 
celle du verbe objectif, qui ont et6 recueillies avec le plus grand soin. 

, Parmi les terminaisons suivantel, i l  y en a quelques-unes, qui 
n'ont aucune signrflcation particulière ; elles sont tout simplement 
des terminaisans du verbe neutre. Elles seront indiquées par le 

Toutes ces terminaisons ne sont indiquées que par la troisiéme 
personne du singulier de l'Indicatif, vu que qiiand on conndt cette 
troisibme personne, il  est facile de trouver les autres. 

10 MW. Tous les verbes objectifs animés en nuiwew, forment un 
verbe neutre, avec cette terminaison; et cela A part leurs! q u a b  
antres formes, comme on le verra en son lieu. Ex., kitâhamâwok, ils 
"font défense ; e nandotamdyan; vu que tu demandes. 

20 Tchirnew, indique l'action d'aller en canot, en vaisseau, etc., aussi 
.celle de ramer.. -Ex., pekiwetchimew, il  s'en revient en cand ; - sipwe. 
tchimewok, ils partent à l'aviron, à la  rame, tanàè ejitchimeyan? où 
vas-tu s,ur l'eau ? 

30 Huw,désigne I'action d'aller sur  I'eau, de voyager par eau, etc. Ex., 
kiwehuw, il s'en va, par eau ; ajiwahuw, il traverse, v.g., une rivière. 

40 Poyuw, l'+:kion de descendre le courant, ou-d'aller, d'Btre em- 
porté par l 'eau. Ex., mdhdpoyuw, il s'en va à la dérive. 

50 Nriweio, disigne Pacte, sur la nourriture, le manger. Ex., kita 
nawew, il consume tout ce qu'on lui donne à manger, n'tâiiilwew, il 
cherche à manger, petoniiwew, il rapporte de quoi manger, v.g., quel- 
qu'un à qui on aurait donné à manger, et qui en rapporte une partie. 
60 Pew, désigne l'action qui est faite par l'eaii, ou, un liquide quel- 

conque, ou, Pacte que l'on ophre par, ou, sur ce liquide. Ex., nâlipe& 
il va quérir de l'eau, atoatipew, il charroie de l'eau, namipew, il 
gagne vers l'eau (vers la rivière ou le lac), sâbopw, il est tout trempé, 

kwepew, il est fou par l'eau, i l  est ivre. 
70 Y h w ,  indique la fuite, l'épouvante, l'alarme. Ex., pekàweyâ- 

mow, il s'en revient, en fuyant, tabasiyâmow, il  s'enfuit avec épou- 
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90 Akw, à la m@me signification, et s'emploie comme la termi- 
naison prbcédente, v.g., minikkwakew, ou, minikkwekkâkew,il s'en sert 
pour boire, pimuttâkew, pim~tekkâkew, il s'en sert pour marcher. 

100 Kkâsuw, faire semblant, feindre, hypocrisie. Ex., mâtukkâsuw, 
il fait semblant de pleurer, ayamihâkkasuw, il feint de prier, kiiskwe- 
W u w ,  il fait semblant d'8tre ivre. 

110 Wasuw, désigne l'action du père ou de la mère, sur leurs en- 
fants. Er., kiskinoham<iwaiuw,il instruit ses enfants, pasastch«iâwasuw, 
elle fouette ses enfants, kakeskimâwasuw, il donne des avis à son 
(OU, ses) enfants, ni~tâwikindwasuw, elle met un enfant au rnon.de. 

220 Abew, Cette terminaison donne l'idée & corde et de tout ce q u i  
y ressemble, comme ruban, tavelle, i l ,  cheveux. $x., mwdbew, il 
mange des cordes, âniskotAbew, il attache des cordes bout à bout, 
sokkabew, v.g., quelqu'un qui rompt des cordes fortes. 

130 Apiw, l'action d'6tre assis, ou, être sur, etc. Ex., tettapiw, il est 
asis sur, il est B cheval ; simatapiw, il est assis droit, kweskapiw, il se 
retourne,.étant assis. 

140 Abiw, désigne l'action des yeux. Ex., wissaMbiw, il souffre des 
yeux, tokkâbiw, il ouvre les yeux, passakwilbiw, il ferme les yeux, 
nahâbiw, il voit bien, il a bonne vue. 

150 Totoatew, un fardeau, un poids, qu'on porte sur .  son dos. Ex., 
kctowatew, il se décharge de son fardeau, petowatew, il apporte un , 

fardeau, kiwetowatew, il s'en va avec un fardeau. 
160 Towew, ou, owew, la voix, le son de la parole. Ex., miyottowew, ' 

ou, miyowew, il parle bien, wmayowew, il parle mal, il a mauvaise 
voix, naspitowew, il imite la voix de quelqu'un, itowew, il parle ainsi. 

170 Awew, désigne le poil, la fourrure d'un animal-. Ex., tânisi 
ctawet, qiiel sorte de poil a - t i l  ? miywawew, il a beau poil, mayawew, 

Cette terminaison est probablement la même que celle du No. 7. 
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. 200 Kkwâmiw, l'action du sommeil, de dormir. Ex., matwekkw&miw, 
on l'entend dormir, nottekkwâmiw, il dort, il campe, avaqt d'arriver, 
pdciskwekkwâmiw, il parle en dormant. . 

410 Kkwasiw. Cette terminaison paralt avoir la m&me sigiiiflcation 
que  la précédente, mais pourtant je pense que bien souvent on ne 
pourrait les employer indiffkremmeiit. Ex., nottekkwasiw, il s'en dort, 
i l  a eiivie de dormir, katcikkwasiw, il succombe au sommeil, kiisk 
toekkwasiw, il est fou en dormaiit, v.g., quelqu'uu à moitié éveillé, 
q u i  ne sait ce qu'il fait, apisisikkwasiw, il est.bien éveille, il est res- 
suscite du sommeil. 
2-20 Katew, le ventre ; nottekatew, il a envie de maager, il a faim, 

il a envie de mettre quelque chose dans son ventre, kisiwaskatew, il a 
mal au ventre, (il a le ventre fach6 1) 
230 Skoyuw,l'action de la nourriture,sur le corps. Ex., nipahiskoyuw, 

i l  se fait mourir, en mangeant trop, sdkeskineskoyuw, i l  se remplit le . 
corps de nourriture. 
2.10 Puw, l'actene manger. Ex.. kihispuw, il est rassasié, hmipuw, 

il mange en secret, pitchipuw,ils'empoisonne (il mange par mégahde), 
wanipuw, il se trompe de nourriture. 
250 Kâmow, l'embonpoint ; miyokamow, il est bien gras? orâmi- 

kamow, il est par trop gras. 
260 Swew,  un bourbier, d q l a  boue ; rnitjimuskiwew, i l  est pris 

dans un bourbier, kawiskiwew, ik,tombe, 6tant embourbe. 
270 Huw, l'action de porter de4 habits. Ex., ~ i y o h u w ,  il est bien 

habillé, kitirnohuw, i l  est habille! pauvrement ; kanâLjQuw, il est 
proprekent vBtu, wâbiskihuw, il  es^ habillé en blanc. 

280 Payihuw, fort mouvement du corps. Ex., nunâmipayihuw, il 
tremble de tout son corps, kawipayihuw, il se jette à terre, en faisant 
un mouvement ; nawakipayihuw, il se prosterne fortement. 

290 Payiw. Cette terminaison est aussi adjective, comme on le voit au 
tableau des adjectifs, mais elle est en mSme temps verbe neutre, et 
alors elle désigne l'action d'aller A cheval, de courir, ou, une action 
subite. Ex., plipayiw, il vient à cheval, pimipagiwok, ils passent en 
courant, iteyittamopbyiw, il pense tout-à-coup, kisiweyittamopayiw, il a 
un nlouvement scbit d'impatience ; pikonata ita ati-pikiskwepayiw, 
tout-&-coup il. se met à parler à tort et à travers ; pikupayiw, il se casse, 
rnàyopayiw, il réussit bien. 
300 Okew,désigne l'action de bâtir, l'acte par rapport à une maison,ten'te 

o u  loge. Ex., kisokew, il finit de planter sa loge ou sa maison, mdnokew, 
il fixe, il plante sa demeure, pâskinokew, il défait sa demeure, il ouvre 
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310 Maljihuw, 6tat du corps, de la iant6 ; miyomatjihiiw, il se sent 
bien. dans son corps, lânisi-etâmatjihuyan ? comment es- tu polir ta 
santé ? ni mayimatjihuil, je'suis mal., 

3 2 0  Sin. Cette terminaison appartient aussi aux adjectifs et aux verbes- 
Ex., takusin, i l  arrive, pakisin, il tombe, miyosin, il est bien coiiché. - 

, 

$ 3 0  Atâmow, la bouche, la parole, l'haleine. Ex., misiwe itatâmow, il  
parle toutes sortes de langues, iskwatâmow, il respire pour la dernière 
fois, pisitcwatâmow, il a l'écume à la boiiche. 

3 4 0  Mow. Ex., kisirnow,'il a un tori de voix filehé, liiiskwemow, il 
parle avec folie, wiy/ikimow, il blasphènie, (l'action de la parole.) 

3 5 0  Kwew (idem), wiyaklrwew, il dit de mauvaises paroles, pikiskwewt 
il parle. 

3 6 0  Wew (idem), voyez, oweeu, towew ; kisiwew, il parle d'un ton fort, 
ou, fâché. 

370 Attawiw, ou, âttatocw, I'actioil de marcher sur du bois. Ex., 
pidttawiw, ou, pimAt-wew, il marche sur du bois, v.g., quelqu'un O 

qiii marche soit, sur le comble d'une maison, sur un arbre renverse, 
sur un pont, âmatjiweyAttawiw, il monte dans un arbre, ou, après un 
bois, nitlâttawew, il descend d'un arbw, d'un bois, d'un escalier. 

3 8 0  Yiw.. Cette terminaison indique -n'importe quel mouvement du 
cirps. Ex., nimiskweyiw, il incline la t&e, oppiskweyiw, il lève la tète, 
iyepiskweyiw, il penche la tGte, sowiniskegiw, il étend le bras. 

3 9 0  Kkweu~, le visage, la figure. Ex., kâssikkwew, il s'essuie le visage 
(quoique ce mot soit reçu, pour dire : il se lave le visage), mikokkwew, 
il a le visage rouge. 

400 Ew f .  En mettant iine terminaison en ew à un r.om ou à une 
racine, on en fait un verbeneutre. Ex., kâssitchilchew, il se lave les 
mains, mayisitew, i l  a de mauvais pieds, kan~~alchâkwew, i l  a l'âme 
pi;re, kanâwiskzoâtemiwew, il garde la porte, portier. u' 

410 Iw f , servant pour l'auxiliaire avoir, en l'ajoutant à un nom, ex. 
cepte dans les mots, qui fiiiissent par ka. Ex., otemiw, il a un 
clieval, O mokkumâniw, il a uii couteaii, o mitoneyitchiganiw, il a de la 
réflexion, ot atchâkiiw, il a une Bme. 

4 2 0  IViw f , pour le verbe étre. Ex,, atchâkowiw, il est esprit, kijema- 
nitowiw, il est Dieu ; voyez à la formation du ve be avoir et étre, 
ci-après. 

Y 
4 3 0  Tekiiwew. Ex.,  kisâgamitekkwew, il boit chaiid, takkâgamitek- 

kwzw, il  b3it quelque chose qui  commence à se refroidir. 
410 Appinew, ou, new, dksigiie la maladie, la douleur, la mort. Ex., 



-4 kàsizoappinew, il  est fâchb, impatient6 par la maladie, mûrnappinew, 
il se plai,nt par la douleur, waninew, il est fou par le  ma!,.^^, il est 
enrage, metchinewok, ils sont dbtruits par la maladie. 

450 Kkatoew, désigne la chair du poisson. Ex., yoskikkawew; il a la4 
chair molle, maskâwtlrkawew, il a la chair dure, ferme. 
460 Skewezs Cette terminaison %'entend de la chair de toutes espèces 

d'êtres, excepté le poisson. Ex.; pikiskewew, il a la chair tournée,v.g,, 
un animal qiii a trop couru, avant d76tre tué, yoskewew, il a chair 
molle, tend13. . . 
470 Yawew, iudique le corps. Ex., sokkiyawew, il a Ie corps 

robuste, fort, yoskiyawew, il est faible, le corps sans force. 
480 Tckiwew, désigne l'action de monter ou de descendre. Ex., 

ârnatchiwew, il moiite une montagile, une colline, etc., nittatchiwew, 
il 'descend. 
490 Iskuttew, aller sur la glace. Ex., pimiskuttew, il passe sur la 

glace, taskamiskuttew, ou, kaskamiskuttew, il fait chemin droit sur 
la glace. 

-500 Awew, donne l'idée des œufs. Ex., kngwew, il ramasse des 
- œufs, n'tâwâwew, il va chercher,des œufs. 

520 Ttwaw, façon, habitude, allure, etc. Ex., miyottwaw, il a nne 
banne façon d'agir, mtchit t~aw,i l  a uns mauvaise habitude, ijittwaw, 
il se conduit ainsi. 

520 Kkwalo, ou, b e w ,  désigne le sang& kàhispkkwaw, il est ras 
sasi6 d'avoir mangé du sang, pakomokkwew, il vomit di1 sang, 
u)&iIrkwaw, il aime à manger dusang. 
530 Ham, indique l'action de chanter, et quelquefois d'aller sur 

l'eau. Ex., sipweham, il commence 4 chanter, ponûham, il  cesse de 
chanter ; nirnitâwa.ham, il-gagne le large sur l'eau, ndtaham, il monte 
le courant. 
540 Nam, à trois significations: 10 comme verbe heutre, ,elle de- 

signe la marche, la piste, la trace du pied. Ex., kayûsenam, sa piste 
ancie une, il y a longtemps qu'il a passé, oskz'nam, sa piste fraîche, H 
vient de passer; 20 comme verbe objectif inanime, elle designe l'ac- 
tion de la vue. Ex, miyonam, il le trouve beau, en'\ le regardant; 
30 celle de la main. Ex., rnitjinam,' i l  tient cela dans sa main. 

5s Yâwesiw, qui designe la colère, la mauvaise humeur. Ex., 
gawesiw, il cesse d'etre m6content, eokotchi k'otchigilwesit, c'est pour 
cela qu'il est fâché. 

56. Ab&wew, dkdgne la soif. Ex., & t t e y ~ w e w ,  il a soif, nipÛh& 
bâkwew, il meurt de soif. 



570 A t t ~ f l z ,  ou, tittcirnow, désigne la resgir ation , I'acti on de soupirer, 
ex., iskwattlttam, DU, iskwatilttâmow, il pousse son dernier soupir, . 
onaklr;atilttam, i l  pousse un grand soupir, kiskatâttam, il a la respira- 
tEon coupée. 
580 Tdtjirnow, designe l'action de se traîner, etc. Ex., pima'tatjimow, 

il se trdne par terre, wayaw~€âttjimow, il sort, en se traînant. 
590 Teppwew. Ex., maskateppwew, i l  fait rbtir sur la braise. 
600 Attikwew, le bois. Ex., kawdwâttikwew, il abat des arbres. 
610 Kwew. Ex., tdpakwew, il tend des collets, des piéges, nâtakwew, 

il va visiter ses collets. 
620 K i k w ,  désigne la vieillesse. Ex., kawzlrikkaw, il succombe A 

la vieillesse, kakebdtjtlikkaw, la vieillesse le rend insensé. - 
630 Pakwew, désigne les feuilles. Ex., mawdtjipakwew, il rama90 

dzs feuilles, des fleurs, etc. 
640 Skusiwew, le foin;n~taskusiwe.w, il va chercher du foin, mana- 

skusiwew, il coupe du foin. 
. 650 Simow, désigne l'action I& danser, aussi d'etre couvhé, accroupi, 
etc, Ex., nittâwisimow, il danse bien, kiiskwesimow, il danse comme 
on fou, ukiiwotchiwesimow, il est couche 4 l'abri de la montagiie. 
660 Abâwew, l'action de l'eau. Ex., nistAbâwew, il se noie, sâbâbâ- . 

wew, il est percé, pénétré, d'outre en outre par l'eau. 
670 Klcamd$. Ex., nisokkamok, ils sont deux dans une berge, etc., ni 

peyakokken, je suis seul dans mon canot. . 

680 Yâskwehusuw, marcher à l'aide d'un baton. Ex., âmatchiweybsk- 
wahusuw, il monte une côte, appuyé sur iIn bois, ou, sur des béquilles. 
690 Wokeyimotu, l'acte de croire. Ex., ketchi~wokeyimow, il croit 

&tain. On peut aussi ajouter cette terminaison à un verbe objectif 
animé, v.g., nipahewokeyimsw,il croit l'avoir tué,m2sknwewokeyimow, 
il croit l'avoir trouvé. 

700 K~âsuw. Voyez 55, kisiwekitâsuw, il finit par se fâcher, sipwe- 
kibuw, il. part en colère. 

I 

- 710 Uttew, désigiie l'action de la marche, d'aller, etc. Ex., pimuttew, 9 
il marche, nestutbw, il est lasse de marcher, mwtuttew, il va à pied. 

720 Astimow, aller sur l'eau par le veiit,, v.g., ykkkâstimow, il va à 
la voile. 
730 Ashew, désigne les médecines, v.g., sollFcaskwew, il a des 

mkidecines fortes.' 
740 Ppwaw, désigne l'action du tabac &$fumer, v.g., maneppwaw, il 

manque de tabac, ou, il manque de quoi fumer, sasakippwaw, il est 
: avare de son tabac. 
I 
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Article 9me. -Du nom devenu verbeLou, règles pour f m e r  dei 

verbes neutres: '- . 
--* 

10 En ajoutant lckew (3me pers. du sing.) A nu nom quelconque, 
forme un verbe$ui veut dire : faire la chose exprimée,par la racine. E ~ .  

r p&wej*an, du pain, pakkwejiganikkew, il fait du pain ; mükuii&y, 
habit, ni misIrzst&âkkAn, je fais un habit; meskanaw, chemin, mesb 
e k e w ,  il fait un chemin. 

. - . 20 En ajoutant wiw (3me pers. du sing.) à un nom,,on a l'auxiliaire 
' .&se, v.g., mistik, bois, mistikowiw, il est bois ; pijirkiw, anima], ki 

puàskimin, tu es un animal ; awasis, enfant, kit amdsisiwinâwnw, vous 
etes enfants ; kbna, neige, hniwiw, il est couvert de neige ;. pâstahu- 
tuin, péchb, pdstâhwiniwiw, c'est péché, il y a péché ; a tchako~ i~  . il est Bme, esprit (l).. #- 

30 En mettant devant un nom, une racine verbale, et une termi- 
naison en ew, (3me pers. du sing.) on a un verbe,neutre, cpmme suit : 
E n G a ,  poisson, notji-kinusew.ew, il tra%aille Ie poissoi, il fair la 
fiche ; ayapiv, rets ; ni nât-ayap-Bo, je vais visiter le filet ; mitta) bols 
de chaufige, n8~i.miti-ew, il va chercher du bois ; iskwâtem, parte, 
kandwiskzoâtemiw-ew, il garde la porte ; miyow-atehakwew, il a une 
belle Ame. 

* 
40 En mettant O, ou, ot, devant un nom quelconque, et en ajoutant . 

n a la fin avec la conneçtive i, quand "elle est requise, on forme, à la 
premiére pers. de l'Indicatif, un -verbe neutre, qui renferme le verbe 
avoz'e, v.g., rnokùwmân, couteau, n'o-mokkumdnin, j'ai un ou des cou- 
teaux ; n't'em, mon cheval, otemiw, il a un OU des chevaux ; iyin&u,in, 
sagesse, k'ofiyilùsiwinin, tu as de la sagesse ; kit'ânis, ta fille, k70t'&nMin, 
tu as une ou des filles. 

50 En mettant la terminaison k-aw (3me pers. du sirrg.) A un nom 
de parenté, on forme un verbe neutre, avec le verbe avoir, ou, faire, 
v.$., n'ottâwiy, mon père, n'ottâwikkân, je l'ai pour père, ou, je le fais 
mon père. De là le nom formé, n'ottciu.iklâwin, mon père adopté, ou, 
mon parrail?! 

( 1 )  Celui-ci est un verbe impersonnel, renfermant le verbe &ire. Cette terminaison 
est aussi adjective, comme'on l'a vu au tableau des adjectifs. Ex., mislikowiw, il est 
bois, mislikowan, c'est bois ; w~ewdganàwàw, il est compagnon ; a iuskqdgani~ i~~ ,  
il est serviteur. 

l 



Article l0me.-Conjugaison du verbe neutre, ou, de Findifini anirnt e t  
inatîirné et du verbe passif indqni, etc., a u  relatif 

direct. Sipwettew, il part. 

INDICATIF PR~SENT. 

sipwettewân, je  pars, par rapport-$ lui, 
sipwettewân, tu pars, ou, tu (lui) pars. 
Sipwettewew, il part (peu usité). 
sipwettewânân, + pers., nous partons. 

K i  sipwettewânow, ou, ngnow, Q pers., nous partons. 
Ki sipwettewânâwaw, vous partez. 

Sipwettewmok, ils partent 

IMPARFAIT. , 
5 

- Nhipwettewa, a, ni sipwettewâthiy, ' je partais. 
Ki sipwettewa, ou, ki sipwettewdltây, tu partais. 
O sipwetlewa, OU, O sipwettewâttay, il partait. 
Ni sipwettewdttân, pers., nous partions, 
Ki sipwettewattânow, ou, nânow, pers., nous partions. 
Ki ~i~wettewâttâwazo, Vous partiez. 
O sipwettewâttâwaw, ils partaient. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF, 
4 

Sipwetrewak (prononcez wok), moi, lui, partant.. 
Sipwettewat, - toi, lui, partant. 
Siwettawdt, lui, lui, partant.. 
Sipwettewâyâk, + peq+ nous, lui, partant. 
Sipwettewâyak, + pers., nous, lui, partant. 
Sipwettewagék, ou, wek, vous, lui, partant. 
Sipwettewdtwaw, ou, tjik, eux, lui, partant, 

Sipwettewa, 
Sipwettewiik, 
Sipwettewâtân, ou, t e ,  

pars, par rapport à lui. 
partez, do 
partons. do 

2 .  Autre exemple, avec un verbe en am. Kaskeyittam, il s'ennuie. 

INDICATIF PRSSEN'P. 

Ni kaskeyittamwân, 

Ki kaskeyittamwdn, 

je m'ennuie (lui, étant en 
rapport avec mon ennuie), 
tu t'ennuies. 



Kmke%(it&mwew, 2 il s'epnuie. - 
hG kdskeyittaq,20Mn,~+ Fa, iraus nous ennuyons. - 
Ki @skeyittamwdnow,: ou, nAnow, 9 pers.,. nous nous ennuyons. 1 

Ki kasketjttarnzo&ttdnow, ou, nânow, + pers., nous nous enniipions. 
Ki kaskeyittamwdttdwazo, vous vous wuyiez .  
O kaskeyittarntodttdwaw, ils s'ennuyaient. ' 

I PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
. $ 2  . 

- Kaskeyittamwak (prononcez wok), moi, m'ennuyat. . 

Kaskeyittarnwat, toi, t3ennuyani 
Kaskeyittamwât, lui, ~s'ennnyant 
KaskeyittamwayOk, + pers., mus, Btant ennuyés. 
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Kà kaske~rtamwd~waw, vous vous ennuyez. N 
Kaskeyàttamwmok, . . ils s'efinuyent. K. 

IMPARFAIT. ' k  

Ni kaskyittamwa, ou, mwâttag. ' je m'ennuyais. 
Kà kuskqittarnda, ou, mwhttag, tii t'ennuyais. 
0 kaskeyittamwa,"~~, mwattag, il s'ennuyait. 
Nt kaskeyittamwdttdn, + ,pers., nous nous ennuyions. 3 

Ot 
F 
Ki 
Ki 
Ot 
7 .  

Kaslcsyittamwâyak, 5 pers., nous, étant- ennuyés. 
Kaskeyittamwtlyek, ou, mowek, vous, étant ennuyés. 
Kaskeyittamzioâtwaw, 011, tjik, eux, Btant ennuyés. 

- 
IMPER ATIF. 

Kaskeyittam (l), ennuie.toi, par rapport à lui. 
Kita, ou, kata kuskeyzttamwew, qu'il s'ennuie. 

lit 

Kit '  

.-. J 
(1) il paralt que les verbes, qui on1 la 3me personne de l'Indicatif en am, et par- 1 

- conséquent faisant amwew, pour le relatif, 1'Impératif est en am, c'est-à-dire, le verbe 1 
1 

yir t 

i. < 
J 

i 

. . 
a 

Kaskqittamwtidk, ou, i â i i ,  ennuyons-nous. 
Katkeyittamwâk, , enrulyez-vous. 1 
Autre exemple avec un verbe objectit en aw-.-,-Abatjittaw, il s'en sert. 

-) \ 

\ 
je m'en sers, v.g., de sa hache. 
tu t'en sers. 

reste B sa forme primitive, l'Impératif et la troisihme personne de l'Indicatif P&sent 
du singulier, 6tant semblable, quoique d'abord on serait porté, ii penser que cet 
imperatif devrait dtre mwa. O 



Abatjitlâwew, . i l  s'en sert, v.g., dbatjittawew 
ostesa O rnokkumâniyiw, il se. 
sert dl1 couteau de son frère.- ' 

Nit'cibutjit tâwândfi, + pers., nous nous en servons. 
~it'âbatjitt'âwâno~v, ou, n$now, 9 pers., nous ilous en servons. 

' Xit'cibatjittcinâwaw, VOUS VOIIS en servez. 
Abaljz'ttdwewok, . ils s'en servent. 

.- IMPARFAIT. 

je m'en servais. 
t u  t'en servais. 
il s'en servait. 

N'r dbntjittciwdttçin, $ pers , IIOUS nous en serv%ns. 
Kit âbaljitlâwâttâiiow, ou nâi~ow, + pers., nous nous en servions. 
Kit âbatjittâwdlrdwaw, . vous vous en seryiez. 
Ut âbaljittâwâttâwaw, ils s'en servaient. 
7 .  \ PARTICIPE SUBJONCTIF. 

Abatjittâwak, oh, wok, moi, m'en servant. .--, .- 
Abatjz'ttii~at,~ toi, t'en servant. G - 
AbatjiCtâwât, lui, s'en servant. 
Abâtjitldwâyâk, pers., nous, nous en servant, ou, 66atjittâwakit. 
Abatjittâwâyak, Q pers., nous, nous en servant, ou, dbatjittâwak. 
Abatjittdwâyek, VOUS, VOUS en servant, ou, dbatjittâwek. 
Abatjitlâwdlwaw, ou, tjik, eux, s'en servant. 

Abatjitiâwa, sers- t'en. . 

Iita, ou, kata dbatjittâwew, qu'il s'en serve; 

, ,  Abaljittâu;dtâia, ou, tâk, servons-nous-en. 
Abatjittawâk, servez-vous-en. 

rira, ou, kata âbatjittdwewok, qu'ils s'en servent. 

Exercice sur le RELATIF DIRECT, dans les verbes neutres, etc. 
a 

Je prends son couteau, n'otinamwân O mokkum9~t. 
Ne te-fâche pas de ce qu'il t'a fait, elsaw.iya kisiweyittam, ka totâsk. 
Il m'a vu entrer, n i  k i  wâbamik e pittukewok. 
Dieu est content de ce que nous vivons bien, Kijemanito mitue- 

yittam, e miyo-pimâtisiwâyâk. , 

Je suis certain qu'il a fait- cela, n i  ketchinâhuu.ân ekusi e totak 
7 

t 



Je parle pendant qu'irdort, ni gikiskWnuân kekwâtch e nipiil. 
II est. triste da ce qu'il est parti, kaskeyittamwew (1 j e sipwetteyét. 
Nous rions, pendant gu'fk pleurent, ni pâppiwbndn e aekwa md 

t . 
JI est fllch6 de ce que j'arrivé, kisiwdsiw e ~cikusiniwo!;. 
Ils prient, pendant que vous travaillez, nyârnihâwok e mekwa dtw- 

h d y e k .  
J'entre chez lui, hi pittukewân wikik 
Tu pleures de ce qu'il n'arrive.pas, ka' mdtuwdn e ka a takusàk. 
Dieu eet connu, parce q u'otl coiinait ses murres, Kijcmanilo ki~keyi~..,. 

m a t  e kiskyiltamuth ot ojitjigana. -- /- 

Le Seigneur pardonne, quand on se repend, TebgikWkt kGsd&rn$- 
ktzo kiyesinQteyimisuwitji. -. . 

9 

. ,  

Article 1 1 me.- Des verbes impersv~incls. 

Le verbe impersonnel, qii70n potirrait peut4be appeler uni-personnel, 
est celui qui n'a pas de personne, ou, qui semble n'en avoir y 'une,  
qui est celle du singulier. 1 

Il y .a 7 terminaisons différentes du verbe impersonnel, qui se 
conjuguent toutes de la même manière, les voici : 

Tmirzeisons du verbe impersonnel. 
$ 

1s In, v.g., min, il arrice que, etc. 
20 An, do kimiwan, ' il pleut. 
30 Iho, do itamtiw, ça conduit là, un chemin. 
40 Iw, do takkigarniw, c'est froid. un liquide. 
50011; do mispun, i l  neige. 
60 Aw, . do kzjücaw, il fait jour, il est jour. 
70 Ew, do, - sâkâstew, le soleil se levb.' 

CONJUGAISONS DU VERBE IMPERSONNEL. 

Premike conjugaison en in. 

INDICATIF. 

M i n ,  i l  arrive que, etc. 
lkkiniyiw, R. ' 

(1) Cette forme de la 3me personne est peu usilde comme il a BtB déjà remorqué, 
on peut dire : kaskcyiffam. 
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IMPARFAIT. 

? is, 
. ' 1 .  - I 

/ I ;+ , ! 
. , i  

dkkinoban, il. arrivait que, etc. ,y 
' ; 

,> ' 

Ikkirliyiban, R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. .( : -- 
/ 

f 
1 

' i ; '  
Mcàk, .- -- arrivant, ou, qu'il arrive, etc. - _ I  , 

Ikkinizik, R. , - 
<*-p. ,:& 

. - SUPPOB1TIF. . &+- - - -  - 
.-:-,-/ 

Ikkiki, s'il arrive que, ,etc. 

10 Dub. 
Indic. lhdtinokwe. ' , 

- 
- 20 Dim'. 

Ikkonokuban. 
do lkkin.iyikwe, R. Ikkiniyikuban. ;:< * r .  -1 ., 

N. B.-D'après cette conjugaison, il est aisé de s'apercevoir que le :t :,d 1 a . - 

verbe impersonnel se conjugue comme l'adjectif inanimé, excepté que 
. , - ., , ;  

' ; .  
le premier n'a pal de pluriel. Polir les temps &ompos6g se régler sur  . . ?  4 

l'adjectif inanimé. ,i ;~ 
! ! 

Deuxième conjugaison en an; 

INDICATIF. .. 1 

Sessekan, il gr6le. 1 
Sessekaniyiw, R. , .  , 1 . Ï i 

IMPARFAIT. .. .j ! . 1 

..~,#,d 1 

Sessekanoban, il grelait. , . . i l  ! 
. + '  
* -, . . j  i 

Sessekaniyiba n, R. > )  1 , , :  , 1 

I $2,\ 

PARTICIPE SUBJONCTIF. . . : : 1 
.- i 1 , . 
~essekak, grGlant, ou, qu'il grêle. ' 4 

~essekani~ik; R. * ;  .. 1 i 
Le reste, comme à la première coiijugaison. . , i  -. - . 1 

**-, ' 1 1  
Troisième conjugaison en uw. 

INDICATIF. t . 4 i 
:. 4 

Pakisimuw, le soleil se couche. C A  



IMPARFAIT. 
w 

Pakis imw ban, le soleil se couchait. 
Yakisimzcyib&n, R. 

Pakisimuk, le soleil se couchant- 
Pakis$mzcyik, R. 

Quatriéme conjngaison en iw. 

INDICATIF. 9--. 

Miyoskamàw, il est printemps. _ 
Miyoskamiyiw, R. - - 

IMPARFAIT. ' 

Niyoskamiban, il était priuternps. 
Miyoskamiyiban, R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Miyoskarnik, étant printsmps, 
Miyoskamiyik, R. . 

l 

Cinquiéme conjugaison en un. 

INDICATIF. 

Pipun, i 1 est hiver. 
Pipuniyiw, R. 

IMPARFAIT. 

Pipuk, 
Pipuniyik, R. 

il était hiver. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

étant hiver. 

Sizième conjugaison en aw. 

INDICATIF. 

il y a grand lac. 

* 
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IMPARFAIT. 
, , 

Msigamd ban, il y avait grand lac. 
Misigamdyiban, R. ; 

$~rrIcIm-uBJoNcTrF. 

Misigamâk, . 
-, vu qu'il y a grand lac. 

.Bisigamh$k, R. 
T 

Septième conjwgîson en ew. 

INDICATIF. 

. Xipâyâsteto, il y a clair de lune. 
Mpâyâsteyiw, R. 

l 

IMPARFAIT. 

Nipâydsteban, il y avait clair de lune. 
Nipdydsteyz'ban, R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Nipdyâs tek, vu qu'il y a clair de lune. 
Nipdyâsteyik, R. . 

Remarque.-A la rigueur, toutes ces terminaisons du verbe imper- 
sonnel, pourrait se réduire A deux, en n et W.  

N. B.-10 En mettant la terminaison skaw à un nom quelconque, on 
forme c a  verbe impersonnel, dont la terminaison donne l'idée de 
l'abondance de la chose, exprimée par le radical, v.g., kinusew, poisson, 
ki~weskaw, il y a abondance de poissons ; pijiskiw, animal, pijiskiskaw, 
il y a des animaux ; mitti,. bois de chauffage, mittiskaw, il y a du  
bols de chauffage. Cependant dans certains mots, on dirait mieux wiw 
que skaw, v.g., koniwiw, il y a de la neige, etc. 

20 En ajoutant wiw, comme on l'a vu A la formation du neutre, on 
forme aussi un verbe impersonnel, qui renferme le verbe être, v.g, 
pâstâhuwi~z, péché, pâstâhuwiniwiw, il y a péché, c'est péché. 

Tous les verbes impersoo~els pe~ivent devenir des noms, i l  n'y a 
qu'à les regarder comme tels, en leur appliquant les formes voulues, 
v,g.,- kijiliazo, il est jour, ou, le jour, kijikawd, les jours ; pipun, i l  est 
hiver, pipunwa, les hivers. 

Article 12me.-Du verbe objectif. 

Comme on l'a vu 8 l'article du verbe en généra1,le verbe objectif se 
divise en verbes objectifs animes& en verbes oveclifs inanimés, selon qu'il 



agit sur  des objets animés ou inanimés. Le verbe objectif a qiiatre termi, 
naisons qui sont les terminaisons : animée, inanimbe, indéfini-animéa 
et indhflni-ioanimée. Les verbes objectifs inanimés et  les- ind4fliiis ani- 
més et inanimés ayant les maines 'formes de conjugaisons que les 
deux premières conjugaisons du verbe neii tre, oii n'en parlera qu'un 
peu, après avoir traiti? du verbe objectif animé. 

Du verbe objectif nnimé. 

Le verbe objectif anime (ou si l'on veut, le verbe actif animé) se 
divise en verbes transitifs, de premikre à troisième, v S., je lui 'donne, 
de première A seconde, v.g., j e  te donne, de troisieme à première 
(animé), v.g., ü me donne, idem, iiianimé, v.g., cela me frappe; de 
seconde àr première, v.g., tu me donnes; et enfin en verbe passif 
indefini, v.g., j e  suis aime', ou: on m'aime. / 

Le verbe objectif anime, forme huit co~jugaisoiis, qui sont toutes 
termines en aw, A la ppernièfe persoqne drr singulier de l'Indicatif, e t  
en ew, à la troisième personne du singulier de l'Indicatif. 

<_ Telles sont ces terminaisons : 
I re  coujugaison Sn mew, v.g., miyweyimew, 
2me do hwcw, do pakamâhwew, 
3me do new, Co otinew, 
4me d O hew, do scilç?hew, 
ime  do tew, do pakwdtew, 
6me do swew, do maniswew, 
7me do wew, do nandonawew, 
$me do yew, do ajàwayew, 

il l'estime. 
il le frappe. 
il le prend. 
il l'aime. 
il le hait. 
il le coupe. 
il le cherche. 
il le met dans un sac. 

Le verbe objectif an\me de première à troisième pers., se conjugue 
comme le verbe neutre, tant potIr les temps primitifs, que pour les 
temps composés, en mettant les pronoms personnels de la meme ma- 
nière ; i l  n'y a de diffkrence que dans la terminaison du verbe. 

-J 

Formation des personnes, du temps et du nombre. 

La première personne du pluriel I& pers.) se forme en ajoutant 
d n ,  à la premiére personne de l'Indicatif, après avoir retranché le w 
final. , 

La première personne du (& pers.) se forme en ajoutant de 
la  mème f a~on ,  now, ou, nânow. 
La seconde personne du pluriel, en ajoutant aw. 
Le pluriel de 1'Iodicatif est en ok, excepté à la première pxsonne du 

pluriel i) pers.), où, i l  est en ak, ou, ik. On devra se rappelsrqu'il 



n'y a jamais de terminaison plurielle la 3me personne du singulier * tous les m p s .  
L'imparfait se forme comme au verbe neutre. Le pluriel des deux 

premières personnes est en ak, et le reste comme à 1'Iudicatif. 
Le subjonctif est plus compliqué ; il se fo rye  de la première per- 

sonne de l'Indicatif, en changeant w en k, poiir la première pereonne, 
en t poiir la 'seconde et pour la troisième, la terminaison desdeux 
premibresétant breves et la troisième longue, en ydk, ou, kit, pour la 
première persoiine d u  pluriel 6 pers.) en yak, pour la premiére 
personne du pluriel (+ pers.), en yek, OU,  ek, pour la seconde per- 
sonne du plui-iel et en tjik, ou twâw pour la 3me pers. du pluriel. 

Le pluriel du subjonctif se forme, en ajoutant ik, ou, kwaw. 
La premidre personne de l'Impératif, se forme ordinairement de la 

3me person ne de l'lndicatif, en retranchant les deux dernières lettres, 
et quelqnefois toute la dernière syllabe, v.g., sdkihew, imp.*sâkih ; 
pakamâhwew, imp. pakamdh. Mais dans les verbes de la 5me conju- 
gaigo*, ià première personne de I'lmpbratif se forme de la .troisième 
personne du singulier de l'1ndicatif)en changeant tew en s, v.g.,pukwâ- 
tew, imp. pakwâs. est en tdk, ou, ih, 
pour les autres comme on va.le 

v 
voir aux conjugaisons. 

N. B.-On appelle objectifs animés, q::and 
le sujet agit sur  de la part de plusieurs 
objets. 

PREMIEME CONJUGAISON EN MEK 

Ni rn iweyhw,  plur. ok, je i'estime, je les estime. 
Ki rniwe2/irnaw, ok, tii l'estimes, d O 

Miweyimew, il  l'estime - do 
Miweyimeyiwâ, R. 

.mi miweyimânân, ak, ou, ik,-$ pers., ' nous l'estimons, do 
K i  miweyimânow, ou, Üânow, ok, Q pers., rious l'estim.oiis, do 
Ki rniweyimawaw, ok, vous l'estimez, do 

Miweyimewok, ils l'estiment, do 

PASSI? OU PARFAIT. 

Ni ki  miweyimaw, plur. ok, , je l'ai estimé, je les ai estimés 
Le reste comme a u  présent., en mettant ki. 



IMPARFAIT. 

Ni rniweyim%, ou, mâttay, plnr. ak, (1 \, je l'estimab, je ies estimais. 
Xi miweyima, 011, mattay, ak, tu l'estimai$, do 
O. miweyima, ou, m&ttay,- i l  estimait, d O 
,O miweyimeyi, ou, rneyittay, R. 
Ni miweyimdttân, + pers., ak, ou, ik,  nous l'estimions, do 
. K i  miweyimrittâ~~ow,o~~~n~now,~ pers.,ok, nous l'estimions, do 
!Ki miweyimâttâwiîw, ok, vous l'estimiez, do  
O miweyimâtla'waw, ok, ils l'estimaie~i t, do 
O miweyimeyittâwaw, R. (peu iisité). 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Ni ki miweyimâ,-ou, mâttay, pl. ak, je l'avais estimé,je les avaisestimés. 
Le reste comme à l'imparfait, en mettant ki. 

FUTUR.  

Na ka miweyimuw, plur. ok, je l'estimerai, je les ëétimerai. 
K i  ka rniweyimaw, ok, tul'estimeras, d-o 
Kata, ou, kita miweyimew, il l'estimera. do 
Kata, ou, ktta rniweyrneyiwa, R. 

etc., etc. 

CONDITIONNEL. 

Ni pa miweyirnaw, pl. ok, je l'estimeraisje les estimerais. 
Ki pu rniweyimçrw, ok, t u  l'estimerais, do 

Pa miweyirnew, ok, il l'estimerait. do 
e tc ,  etc 

Le reste comme 5 l'iiidicatif: en mettant pu. 

Ni pa  Li miwryim;&, pl oh, 
Ni pa ki miweyima, ou, mâttao, 1 je l'aiii~ais estimé. 
Ni ka ki miweyima, ou, mâtta?, 

etc., etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

kiiweyimak, pl. ik, ou, taaw, moi, l'estimai] t ,  les estimant. 
diliweyimat, jik, ou, waw, - 6 toi,. l'estimai1 t, do 
- - - --- - 

(1 )  Le signe du pluriel ne s'adopte qu'à la forme en Ilay. 



lui, l'estinian t, les estimant. 

Hiweyimdy~k, ik, ou, waw, + pers., nous, l'estimant,. do . i d 

Miueyimaki, pliir. miweyimalcwâwi, . , si je l'estime. : Ynoeyimatji, plur. rniweyimatwâwi~ si tu l'estirrîes. 
dfzweyimtitji, s'il l'estime. 
Miweyirnâyitji, R. 

. . 1 Nàweyimâyaki, p l ~ r .  m i t c e y i m ~ y a k w â ~ ~ ,  4 p., si nous l'estimons. 

. . 1 Yiweyimâtjiki, plur. miweyim8twiiwi, s'ils s'estime11 t. 

I diweyimâlikan plur. ik, tu l'estimeras alors. 
Màwey imâtiliak, nous l'estimerons. 

I vous l'estimerez. 
dliweyimûkkekwâ~ik, vous les estimerez. 

POSITIF. 

Yetoeyimak, plur.. ik, ou, rvaw, moi, qui  l'estime, etc. 

- 00 - 

Miweyimâydk, ik, on, waw, 
{dlizueyimakil, jik, ou, waw, 4 pers., 1 "OUS, 

- - 

Miweyrnâyek, iik, ou, waw, 
Miweyimek, uk, ou, rvaw, 

Yiweyimâtjik, ou, waw, eux, l'estima11 t, do 
N. B. pour le passe du  Subjonctif, on met ici devant. 

FUTUR SUPPOSITIF. 

Miweyimdkkwd~ziwili, 
Miw~yimâkkzoâ~wik, .nous les estimerons. 
Miweyimâkkwâwinik, 

I 

i 

! Le reste, comme ail subjonctif, avec le changement de la première 
syllabe 

ÉVENTUEL. 

Comme au suppositif, avec le changement. 

Xitueyim, plu r. ik, 
Kita, ou, kita mimeyimew, 

estime-le, estime-les. 
qu'il esti&e. .- 



8. Miw yirntitâk, ou, t h ,  estimons-le. 
P. Miweyimâtânik, ou, tâniwik, estimoiis les. 
Miweyimik, estimez-le. 
Màweyimikuk, estimez-les. 
Kifa, ou, kata. mitoyimewok, qu'ils l'estiment, etc. 

SECONDE CONJUGAISON EN I IWEK 

Ni pakamâhwaw, plur. ok, je le  frappe, - je les frappe, 
Ki pakamâhwaw, ok, tu. le frappes, d O 

Pakamâhwew, il le  frappe, do 
Pakamâhweyiwa, R. 

Ni pahumdhwàtlân, pl. ak, ou, &, 8 peF., nous le frappofls, do 
Ki pakarnâhwâiiow, nânow, pl. ok, + p. nous le frappons, do 
Ki pakamdhwâ~uaw, oh, y vous le frappez, . do 

Paknmâhtoewok, ils le frappent, do 

IMPARFAIT. 

Nipakamâhwâ, ou, hwâttay, plur. ali, je le frappais, je les frappais 
Ki pakamâhwâ, oii, hwâttag, ak, tu le frappais, d O 

O pakamâhwii, ou, hwâttay, il le  frappait, d O 
O pakamâhwegi, plur. hweyittay, R. 
Ni pakambhwâttàn, pl. ak, ou, di, + pers., nous le frappions, do 
Ki pakamâhwâtidi~ow,ou,n~now, ok, P p.; nous le frappions, do 
Ki pakamâhwâttâwaw, ok, vous le frappiez, do 
O pakamâhwâttâwaw, ok, ils le frappaient, do 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamâhzuak (prononcez hwok), pl. ik, ou, waw, moi, le  frappant. 
Pakamâhwat, jik, ou, zoaw, toi, le frappant. 
Pakarndhwât, l i i i ,  le  frappant. 
Pakamdhwa'yit, R. - .  

t ~ a k a m â h k â ~ d k ,  ik, ou, waw, 
Pakamâhwakit, jik, ou, waw, + pers., 1 nous, le frappant. 

Pakarnâhwdyak; ik, ou, waw, 4 pers., nous, le frappant. 
Pakamâhwâyek, di, ou, waw, 
Pakwuiheôek, uk, ou, waw, } vous, le frappant. 

Pakamdhwâtjik, ou, waw, , eux, le frappant. 



Pakamdh, plur. uk, frappe le, frappe-les. 
lira, ou, kata, pakamâhwcw, qu'il le frappe, etc. 
~akamâhwâtAn, ou, tak, frappons-le. 
Pakamdhwdtânik, ou, taniwik, frappons .lea. 
'Pakamâhuk, . frappez-le. 
Pakamahukuk, frappez-les. 
M a ,  ou, kata pakamâhwewok, qu'ils le frappent, etc. 

Pakarnâhw6kRan, plu r. il;, 
~akantâ hw âkka k, 

Pakarnâhwâkkwâwik, 
Pakamcihwcikkzcâniwik, 
Pakamâ hwâ&w&winik, 

Pakamâ hwâkkek, 
Pakamâhwâkkekkw6wiIl, ( 1 ) 

tii le frapperas, 
nous le frapperons, 

r i  
nous les frapperons, C, 

P 4  

cJ 

!vous le frapperez, 
voiis les frapperez, 

4 

i TROISIÈME CONJUGAISON EN NEW. 

Ni nettinaw, plur. ok. 
Ki nelti~~aw, ok, 

~kt inew,  ok, 
Nettiwyiwa, R. 

je le descends, je les descends. 
tu le descends, do 
il le descend. do 

Ni nettinânân, ak, ou, 5, + pers., nous 14 descendons, do 
Xinettinânow, ou, nânow, ok, + pers., nous le descrndons, do ? 

Ki nettinâwaw, ok, vous le descendez, do 
Nert inewoh?, ils le descendent, 7Qo 

IMPARFAIT. j 
Ni nettina; ou, ngttay, plur. ak, je le descendais. c '. - 
Li nettinâ, ou, ngttay, ak, tu le dencendais. 
O nettiiiâ, ou, nâttay, il le descendait. 
0 nettineyi, ou, npyi ttay, R. 
Ni nettinâttûn, ak, ou, il$, + pers., nous le descendions. 
Li nettimittânow. ou, nAnow, ok, pers., nous le descendions- 
fi net tinâttâwaw. ok, vous le descendiez. 
O nettindttâwaw, ils le descendaient, etc. 
O nettineyittâwaw,, R. 

b 

(1) Pour les temps composés, se régler sur la première conjugaison. 



PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Nettinalz, plur. ik, ou, waw, 
Nettinat, jik, ou, wazo, 
Nettinat, 
Nettinâyit, R. - .  

f Nettinâyâlz, Q, ou, waw, jt pers., 
Nettiftakit, jik, ou, waw, + pers., ) nous, le descendant, etc. 

Neltinâynk, ik, ou, waw, + pers., nous, le descendant, etc. 
Nettiniyek, uk, ou, waw, 
NetlUzek, uk, ou, waw, f vous, le deqcendant, etc 

Netlinâtjik, 06, waw, eux, le descendant, etc. 

Nettin, plur. ik, 
Kita, ou, h t a  nettinew, 
Nettindtiîii, ou, tdk, 
Nettincililuik, ou, tâniwik, 
Nettiftik, uk, 
Xita, ou, kata netlinewak, 

dVettintEkka~t, ik, 
Ncttinâkkak, 

i Nettinâlikwdwik, 
Nettin$iliwâniwik, 
Neltinâkkwdwinik, 

Nettindkkek, 
Nettinâkkelzwâzuik, 

descends-le, descends-les.- 
qu'il ie descende, etc. 
descendons-le. 
descendons-les: - 
descendez-le, descendez-le 
qii'ils le descendent, etc. 

tu le descendras, 
nous le descendrons, 

J v; 

nous les descendron~, O 
c. 
d 

vous le descen Jrez, 
vous les descendrez, 

Ni sâkihaw, plur. ok, je l'aime, je  les aime. 
Ki sâkiliuw, ok, t u  l'aimes, etc. 

Sâkihcw, il l'aime, etc. 
Sâkiheyiwa, R. 

Ni sâkihâ~zân, ali, ou, ik,  $ pers., nous l'aimons, etc. 
Ki sâkihânow, ou, nanow, ok, + pers., iious l'aimons, etc. 
Ki  dcihdwaw, ok, vous l'aimez, etc. 

Sâkihewok, ils l'aiment. etc. 



r 

- 103- 
. 

IMPARFAIT. 

Osâkiheyittay, ou: heyi, R. 

PARTICIPE-SUB JONCT 

f 
1 

IUP~RATIF-PRÉSENT 

Sikihâtgnik, ou, tgniwik, . 

IMP~RATIF FUTUR. 

je l'aimais,fje les ai 
tu  l'aimais, etc. - 

il l'aimait, etc. 

nous l'aimions, etc. 
nous l'aimions, etc. 
vous l'aimiez, etc. 
ils l'aimaient, etc. 

'IF, 

moi, l'aimant. 
toi, l'aimant. 
lui, l'aimant. 

nous, l'aimant. 

nous, l'aimant. 

VOUS, l'aimant, 

eux, l'aimant. 
. 

aime-le, aime-les 
qu'il l'aime, etc. 
aimons-le, 
aimons-les. 
aimez -le, aimez-les 
qu'ils l'aiment. 

tu l'ai meras, 
nous l'aimerons, 

nous les aimerons, 

VOUS l'aimerez, . 

vous le3 aimerez, 
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CINQUIEME CONJUGAISON EN TEK 

INDICATIF PRÉSENT. 

Ni pakwtitaw, plur. ok, je le hais, je les haie. 
Ki pakwdtaw, ok, je le hais, etc. 

Pakwâtew, il le hait, etc. 
Pakwdteyiwo, R. 

Ni p3kwdtatatin,ak, ou, dc, + pers., nous le haïssons. 
Ki pakwdtcinow,ou, nhnow, ok, + pers., nous le haïssons. 
Ri pakwritdwaw, 012, vous ie haïssez. 

Pakwâtewok, ils le haïssent, etc. 
a 

IMPARFAIT. 

Ni pakwâta, ou, titttay, plur. ak, je le haïssais, etc. 
Ki pakwâla, on, tgttay, tu le haïssais, e!c. 
O pakwnta, ou; tâttây, il le haïssait 
O pakwâteyi, ou, tâyittag, R. 
Ni pakwâtâttin, plur. ak, on, ik! ;b pers., nous-le baissions. 
Ki  pakwdtâttânow,ou,nânow,ak, + pers., nous le haïssions. 
Ki pakwcikîttciwaw, ok, vous le haïssiez. 
8 pakwâtâttdwaw, ils le haïssaient, etc. 
O pakwâteyittawaw, R. 

Pakwbtok, plui.. ik, ou, waw, moi, le haïssant, etc. 
Pakwâtat, jik, ou, waw, toi, le haïssant, etc. 
Pakwâtit, lui, le haïssant, etc. 
Pakwâlâyit, R. 

Palzwâtâyak, ik, ou, waw, 
( Pakwdt~kiC, jik, ou, waw, ) pers., ) le haïssant, etc. 
Pakzuâtâyak, f i , ou, waw, + pers., nous, le haïssant, etc. 

- - - .  

{ Pakwâtdyek, uk, 011, waw, 
Pakwâtek, uk, ou, waw, } VOUS, le haïssant, etc. 

~âwârdtjik; ou, waw, eux, le haïssapt, etc. 

Pakwds, plur. ik, (1), 
, Kita pakmcitew, 

hais-le, hais-les. 
qu'il le haisse, etc. 

' (1) Tous les verbes en lew font l'impbratif en s, comme, aiolew, imy., d o s ,  ndlnu, 
imp., nâs, etc, excepté ilew, qui fait .ÿi. 
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pakmdtdlgn, ou, tâk, haissons le, 
pakwStdt%nik, ou, taniwik, haissons.les. 

haissez. le, haissez-les. 
qii'ils le haisseiit, etc. 

IMPÉRATIF FUTUR. 

Pakwâtâklian, plu r. ili, tu le h: ïras, 
nous le hairoiis, 

fJ \ nous les Iiaïrons, 2 
J - 

c: 

VOUS le haïrez, 
vous les hairez, 

- 
SEPTIÈIME CONJUGAISON EN I'EIV. # 

INDICATIF PRESENT. 

Ni nando~zatoaro, plnr. ok, je le cherche, etc. 
tu le cherche, etc. 
il le cherche, etc. 

fiandonazoeyiwa, R. 
Ninaitdonawânrin, ak, on, il<, & pers., ~ o u s  le cherchoris, etc. 
Ii nandonawdnom,ou,nAnow, ok, + pers., nous le cherchons, etc. 
Ii nandonawkwaw, ok, vous le cherchez, etc. 

ils le ch'ercheii t: etc. 

IMPARFAIT. 

Yi nandonuwâtiiiy, 011, wa, plur. ak, je le cherdiais, etc. 
E nandonaivâtlay ou, wa, ak, tu le cherchais, etc. 
Onandonawattag, ou, wa, ak, il le cherchait, etc. 
Onundonawegi ttag, ou, weyi, R. 

,Ni rubndon4wâtt&n, ak, ou, ik, + pers., noiis 1 e cherchions, etc. 
Ii nand&nawÛttdnow,ou, nânow, ok, + p., nous le cherchions, etc. 
Ili nandonâzodttdwazo, ok, vous le c'herchiez, etc. 
O wndonawattâwaw. ils le cherchaient, etc. 
O nandonaweyittciioaw, R. 



PARTICI PE-SUBJONCTIF. 

Nandonawak, (1): plur. 13, ou, wazo, .moi, le cherc,hant, etc. 
Nandonawat, jàk, ou, waw, toi, le cherchant, etc. 
Nandonawât, lui, le cherchant, etc. 
Nandonawdyit, R. 

f Nandotidwâyâk, ik, ou, waw, 
Nandonawakit, j ik ,  ou, waw, + pers., nous, le cherchani, etc. 

- - . . 

Nandonawâyak, ik, 011, waw, pers., nous, le cherchant, etc. 

f Nandonawâyek, on, waw, 
Nnndo~~awrk, uk, ou: waw, ] vous, le cherchant, et!. 

Nandvnawâtjik, ou, waw, eux, le cherchant, etc. 
O 

IY PÉRATIF-PRBSENT. 

Nalidonaw, pl. nandonâk, ou,nandonawik, (2), cherche-le, cherche-les, 
Kita, ou, kata nandonaweu~,. qu'il le cherche, etc. 
NaîzcZonawtitAn, ou, lâk, cherchoiis-le. 
Nandonawdtâilik, ou, tâiiiwik, cherchons-les. 

Nandonawik, uk, 
Nandondk, uk, } cherchez-le, chercher-les. 

Kita, ou, kata nandonawewok, qu'ils le cherchent, etc. 

Nandonawâkkan, plur. fi, tu le chercheras, 
Nundouawâkhk, nous le chercherons, 

~ando72aic&wâwik, (n 

Nandonclwâkkwâwinik, 1 nous les ohercherons, $ 
Nandonawâkkwâniwik, . J  - CG 

Na~ldonawâkkek, vous le chercherez, 
~andonaloâkkekwâw ik, vous les cherchere;, 

Na rnaniswaw, plur. oh, 
Ki  maniswaw, 

je le coupe, je les coupe- 
tu le cou&s, etc. 

(1) Dans les verbes en wew, ou, hwew, à la ire pers. du  singulier du subjonctif, 
on proiionce wok, ou, hwok, quoiqu'on écrive wak, ou, hwak, pour la regularité. 

(2) Dans les verbes en wew, la 2me personne da pluriel de l'impératif, est indinë- 
remment en 6k. ou, en ik, mais, c'vst de cette dernikre terminaison seuleme~i que se 
forment tous les verbes transitifs, qui se formenl de celte personne. 



l 
l L k n i ~ z c e ~ ,  ' i l  le coupe, etc. 
1 Ma~tiswryizoa, R. -. - 

Ni maniswcinâri, ok, ou, ik, pers., nous le coupona, etc. 
Ri maniswûiiow, ou, nânow, oh, 3 pen., nous le coupons, etc. 
K i  maniswûwazo, ok, vous le coupez, etc. 

Maniswrwc~l;, iIs le coupent, etc. , 

IMPARFAIT 

- Ni maniswa, 011, swittay, plur. ali, je le coupais,j&les coupais. 
Ki manima,  ou, swâttay, ak, tu le coupais, etc. 
O nlaniswa, ori, swâttüy, ak, i l  le coupait, etc. 
O mn?zijwâyi, ou, swâyittay, R. 
Ni maniswâttdn, ùk, ou, ik ,  Q pers., nous le coupions, etc. 
Ki maniswdtt&uowv, ou, ninow, oli, + pers., iious lecoupions, etc.- 
Ki  ma~zisw~tlÛwaw, 01;) vous le caupiez, etc. 
O mnniswûltûwazc, ils le coupaieiit, etc. 
O nza~ziswigittûwaw, R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Maniswnk, pliir. ik, ou, waw, moi, le coupant. . 
Maniswat, jik, ou: waw, toi, le coupant. 
Maniswdl, lui, le coiipant. - - 

Naniswâyit, R. 

f Maniswdyâk, ik, ou, waw, l 

Maniswakit, jik, 011, waw, 6 pers., f ilous, le coupant. 

Maniswâyak, ili, ou, waw, & pers., nous, le coupant. 

I Maniswciyek., uk, ou,waw, 
Maniswek, uk, ou, waw, 1 VOUS, le coupant 
~Waniszuàtjik, ou, waw, eux, le coupant, etc. 

Munis, plur. uk, cou pe-le, coupe- les. 
Ka&, ou, kita maniswew, qulil le coupe, etc. 
Slcrnisw4tân, ou, tAk, . coupons-le. 
ManiswatAnik, ou, tâniwik, coupons-les. 
Manisuk, uk, coupez-le, coupez-les. 
Kata, ou, kita rnaniswewok, qu'ils le  coupent, etc. 

8 



Maniswrfkkan, plur. ik, . tu le couperas, j 
Maniawdk-oâwik, - : m' 
Manàs wcihdwitrik, nous le couperons, k O 

CI hianis wikùwdniwik, a 

Haniswdkkek, le couperez, 
~aniswâkkekkwâwik, VOUS les couperez, ' 

HUITIÈME CONJUGAISON EN Y E ~ .  

X t  ajiwayaw, plur. ok, je le mets dedans (dans un sac) 
Kit ajiwayaw, ok, tu le mets dedans, etc. 

Ajiwayew, il le met dedaas, etc. 
Ajiwuyey+iwa, R. 

Pt ajiwayânân, plur. ak, ou, i&+ pers., nous le mettons dedans, etc. y; 
Kit ajiwaYâoow, ou. nAriow, ok, + pers., nous le mettons dedans, etc. 
Kit ajiwayâwaw, ok, vous le mettrez dedans, etc. 

Ajiwayewok, ils le, ou, ils les mettront de, 
[dans, etc 

IMPARFAIT. 

Nt ajiwaga, ou, yâttay, plur. ak, je le mettais dedans, etc. 
Kit ajiwaya, ou, yiittay, ak, tu le mettais dedans, etc. 
Ot ajiwaya, ou, yiittay, ak, il le mettait dedans, etc. 
Ot ajiwaggyi, ou, y%yittay, R .  
X t  ajiwayâttân, ak, ou, ik,  Q pers., nous le mettions dedans etc. 
Kit ajiwayâttdnow, ou, ngnow, ok, p., nous le mettions dedans, etc. 
Kit ajiwaydttâwaw, vous le mettiez dedans, etc. 
0t ajiwavâttâwad, ils le mettaient dedans, etc. 

PARTICIPE- SUBJONCTIF. 

Ajiwoyak, ik, ou, waw, moi, le mettant dedans, etc. 
Ajizoayat, jik, ou, waw, toi, te mettant dedans, etc. 
Ajiwayât, lui, le mettant dedans, etc. a 
Ajiwcayriyit, R. 
Ajiwaydycik, ik, ou, waw, ( Ajiseyakil, jik, ou, waw, ) pers., f le metkani dedans, etc. 
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Ajiwnydjik, ou, waw, eux, le mettant dedans, etc. 

IMPÉRATIF- PR~SENT.  

Ajiwüy, ou, ajiwayi, ik, mets-le, mets-les dedans, etc. 
Kaia, ou, k i f a  ajiwayew, qu'ils le mette dedans, etc. 

mettons-le dedans, etc. 
mettons-les dedans, etc. 

IMPERATIF-FUTUR. 

tu le mettras dedans, 

vous le mettrez dedans, 
Ajiw aydkkekkzoâw ik, vous les mettrez dedaps, 

Ci.jiprès se trouve le tableau des quatre terminaisons du  verbe eb- 
jectif-animé, de Ire à 3me q u i  sera d'u11 grand secours pour faire 
connaltre 4 quelle conjugaison, appartient tel vei-be. 



s'a 

I V "  

blt 
pli 



Ce verbe, qii i a lieu, qiiarid Ic sujet 'agit sur  un objet inanimé, n'a 
que deux conjugaisoiis, dont l'une est eii am, et l'autre en ttaw, comme 
oii peut le voir, par le tableau ci-dessus. II se conjugue comme les 
deux verbes neutres de la premihe conjngnison en ttaiu, et de la 
troisième en am, sans y rien changer. 

Des ve~bes i~ztlifinis-animés et iiianimés. 

Ces verbes. comme on l'a vil ,  daris le tableaii ci-dessiis, ont tous la 
troisième personne en ezu, et ils se conjuguent en totit, comme le 
verbe neutre de la seconde co~~jugaison, pimuttetu. 

On doit remarquer ici, qiie les indéfiiiis-animks ont u11 pluriel eil a, 
c'est-à-dire qu'il peuvent devenir adjectifs inanimés. Pour cela, il ne 
s'agit que de laisser le verbe à la 3me personne du singulier de l'in- 
dicatif, et ainsi le conjugiier comme l'adjectif inariimé. Ex., kitimahi- 
weio, i l  rend i~iisérable. 

Indicatif. 

S. Kitimahàwew, ou, kitimahàwernakan, cela rend miskrable. 
P. Kitimahiwewu, ou, kitintnhi~uemakanwa, ces choses rendent misér. 

Inlparfa fat. 

S. Kitimahiweban, ou', kilimahiwemnka~toban. cela rend misérable. 
P. Kitimahiwebani,ou,ki1imahiwernalianobnni, ces choses rendaient misé. 

Part icipe-Su bjoncl if. 

S. ~itimahiwek, ou, kitimahiwemaliali, cela rendant miserable. 
P. Kitimahiweki, ou, Fiilimahiwenzalialii, ces choses rendant misér. 

V.G., eokoni âkkusizcilza kilir/iahizcewa, ces maladies rendent miséra- 
ble ; aisiwc Iiijezuâtisi~oina atamihizcewa, partout les charités font 
plaisir. ' 

Article 13me.-Terminaisons d.u verbe objectif, avec leurs princi- 
pqles significations. 

Quand on connaîtra les terminaisons suivantes et 1ei;rs significations, 
alors, A l'aide de qnelques racines, on pourra former, sans le secours 
de personne, une multitnde de verbes, pourvu qu'on fasse attention 
aux connnectives, qui doivent lier les racines aux terminaisons. 

i On ne mat ici qiie la troisième personne du singulier d indicatif 
l T- 



du verbe objectif anim6, vu qu'avec le tableau ci-clessiis, on peut former 
le reste. 

, lo Ilew. Sdlciliew, il l'aime, kitirnaliew, il le rciid niisbrable, ojihew, 
il le fait. 

Quelquefois on dit indiffkremment hyew, ou, hetu? v.g., lcihispuhew, 
,ou, kihispuhyew, il le rassasie. Ou bien aussi, on dit,  wiycu, au lieu de 
hcw, v . ~ . ,  sikntchiruihew, ou, sikatchiwiyew, il  le fikit maigrir,sitowiliew, 
ou, sitotuiyew, il le tient dans la crainte (en respect), sip~oewiliew, ou, 
sipwewiyzw, il l'qmruétie. Ces terminaisons indiquent que le sujet 
caiise l'action, l'accident ou la qualité désignée, par la racitie. 

2 0  Hew et mew. Le premier désigne Yackion, et le secoiid la parole, 
v.g., kaskihew, il en vizilt à bout en agissant siir lui, ktrskiniew, il en 
vient à bout, il le gagne, en lui parlant. 

Les termiriaisons hcw et mew ajoutées à un verbe neutre, ou à un ad- 
jectif, forment un verbe comme eii français, qiiand faire précède un 
inflni tif, v.g., kiskisohew, et, kiskisomew, il lui fait souvenir, pimutta- 
hew, i l  le fait marcher, tota.mohew, il lui fait faire, ittoeliew, il lui /ai/ 
dire, kisktyittamohew, il lui fait coiinaltre. t 

30 Mew, ajouté au verbe neutre, formé dii nom, v.g., n'oteni.i~t, j'ai 
cheval, ou forme uii verbe objectif anime, comme: n'otemimaw, je 
l'ai pour mon cheval, O zoitjewdganimew, il l'a pour compagnon, ou, 
seulement, tuit)cwâganiinew ; ni kiskinohanzdwdga~zirnaw, je l'ai pour 
disciple, okacwirnew, i l  l'a pour mare, c'est sa mère. - 

40 TGW. Nakatew, il l'abandonne, ruitew, i l  va le quérir. Cette termi- 
naison indique que le sujet fait lui-m&me l'action, indiquée par la 
racine. 

50 -4tcto. Cette terminaisoii Ridiqiic que le sujet donne à l'objet la 
nature di1 nom, exprimée par la racine, vg.,  askim,âtew, il' le lace 
!comme des raquettes), nicokkrltew, i l  le rend esclave, pilcikkâtew, il le 
gomme. aynmihetoilianiikkdtam, il eti fait une église, ayamilialcâtam, 
il en fait iin objet de prii.re. nirrdiciliAtew, i l  se lotie do Iiii, i l  eii fait 
un  jouet, naekastim\vâte~v, il l u i  donrie uii cheval, ~~andomiskwetuAtew, 
i l  demande une femme pour lui,  man~isi.w&tew, il a coiifiance en lui, 
il en fait 1111 objet de coiifiance. 

60 Eyimetc. Cette termiiiaisoii iiidique l'action de la pensée, de la 
réflexion, v.g., iteyiinew, il le pense ainsi, mitoneyirne~v, il pense à 
lui, tapweyeyiinew, il le croit, nzislzweyimew, il le trouve en y pensant. 

70 Wokeyimew, est p i i r  exprimer le verbe croire, v.g., tapwewokeyi- 
mew, il croit en lui, sokltitehewokeyimew, il le pense courageux, mas- . 
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kawisiwokeyimew, il le croit fort. N. B. On peut même ajouter cette 
terminaison A un verbe objectif anime, v.g., nipakwokeyimew, il croit 
l'avoir tub, ni miskawdwokey i maw, je crois l'avoir trouvé. 

80 New, désigne i7ac)ion de la main, v.g., otinew, il le prend (avec la 
main), minonew, il l'arrange bien (avec la main). 

90 Pitew, l'action du bras, c'est-à-dire, que le bras y est plus em- 
pl0y6 que la main, v g., manipitew, il l'arrache, otchipitew, il le tire. 

.100 Skawew, d6signe19action des jambes et des pieds,~.g., takiskawew, 
il le frappe d u  pied, pikzaskawew, il le brise en marchant deesus. 
C'est aussi une actiou quelconque, sur un corps, ni mivoskîiktm, cela 
me fait du bien dans, ou, sur mon corps, kikiskawew, il la porte dans, 
ou, sur lui. N. B. Cette terminaison indique aussi la marche, Y.&., 

mipiskawew, i l  le dépasse, osiskawew, (il le lève) il le fait fuir. 
I l 0  Spitew. Cette terminaison inaique le gobt, l'action des lèvres et 

du palais, v.g., ~tirsitospitew, il en reconnalt le goQt, matchiepiiew, il 
en trouve le goQt mauvais. 

120 P W M .  EX., zyikhipwew, il le trouve bon I manger, nisritospwew, 
.il en reconnaît le go&, cette terminaison A la m6me signification que 
la précédente, spitew. 

130 Nûmew, poiiï l'odorat, v.g., migomihew, i l  le trouve agrhable a 
l'odorat, ou, wikimamew ; ma~chim~mew, il le trouve désagréable ii . 

l'odorat, on dit : miyâmew, il le sent. 
240 Ttawew, c'est l'indication de l'ouïe, v.g., tcipwdtawew, il croit ce 

.qu'il lai entend dire, il croit é i  sa parole, tiitimcikittawew, il l'écoute 
avec compassion, nissilottawew, il- comprend ce qu'il dit. 

150 Nawetu, pour la  vue, v.g., ~rissilawinawew, il le reconnaît en le 
.voyant, liitimâkinawew, il le regarcle avec pitié. *- 

260 l'ew, comme tèw ; wiyew, il le nomme, njizcayew, il le met 
dedans. 

170 Iiyew, v.g., ahyew, il le place là, 
180 WCZU, v.s., kiljewew, il l'accompagne. 
190 Pai~wew, dé~igne un coup violent, ou, une forte pression sur 

quelque chose, wcpahwew, il le renverse, en lui donnant un coup, 
pahipahwew, il le p'erce, v.g., avec cne tarière. 
200 Ahwew, une actioii sur l'rnu. v.g., ndtahwew, il va le chercher 

sur l'eau, atimahwew, il le rejoint sur l'eau ; cela indique aussi I'ac- 
tioii de piler, broyer, écraser, ralcku~ahwëw, il le pile, il l'écrase, 
iyewahwew, il le broie. 

2 10 Kkaloew, c'est le verbe fiztre comme les phrases suivantes vont 
l e  faire cornpi-ecdre, cg., ~itjisukkawew, il lui  donne ZI manger, il le 



fait manger, oskijikokkawew, il lui donne des yeux, il lui fait avoir- 
la vue, v.g., oskijikokkawew eka wiyabiyit, il est l'œil de raveugle ; 
otonikkawel;it, il lui donne une bouche, c'est-à-dire, il lui met dans la 
bouche ce qii'il doit dire, ottâwikkawe~v, il lui donne un père, ou, il 
lui fait avoir un père. 

220 Kawew, v.g., pittukawew, il entre chez lui, kwapikawew, il va 
lui chercher de l'eau, atuskawew, il travaille pour lui. 
230 Twdwew, towew, ou? amBwew, désigne qu'on fait quelque cliose 

à quelqu'un, v.g., petowew, ou, petwawew, i l  lui apporte cela, ou, 
petamgwew ; ' totawew, ou, tolamAwew, il lui fait, ojittowew, ojitta- 
rnâwem ; *~'taweyittamâwew, il 1;li désire, il désire de lui. 

240 Stawew, ou, starnâwew, en faveur de, A la place de, pour ; atus- 
kestawew, ou, atuskestamAwew, il travaille pour lui, en sa place, itwe. 
stamgwew, il parle pour lui, eii sa place, ayamihestamâwew, il prie en 
sa place, pour lui ; stawew, s'emploie aussi pour devant, etc., anté, en 
face, ,is-à-vis, etc., v.k., nibâwistawew, il est debout près de lui, pasi. 
kostawew, il se lève devant lui, ietchitchestawew, il lui impose les 
mains, mkusistawew, il lui apparaît. 

Note.-11 parait aussi qu'on peut mettre stew indifféremment, dans 
certaines espressions, v.g., wtbinâsu~stâwew, il lui offre en sacrifice, 
ou, webituistew, pakitintisustawew (idem), ou, pakitindstew. 

250 Tittew, comme la terminaison précédente, v.g., aiâwatittew, 
atâwestamâwew, ou, a t ~ ~ e s t a ~ e w ,  il achète pour lui, eii sa place, en 
sa faveur. 

260 Swew. Cette termiiiaison est la marque du feu, du ciseau et du 
cciuteaii ; kisiswew, il le cuit, ou, il le brille, pciswew, il le fait sécher, 
rnaniswew; il le coupe, oykwew, il le taille ; c'est .de là qu'on 
pciskiswew, il le tire, il le fusille (il Iiii fait faire ~xplosion p-ar le 3 fe . 

270 $awâlezo, m&me signification que la précédente, quand il s'ag'it 
de l'action du couteau ou du ciseau, v.g , rnaitisiwAtew, 011, swew, il 
le coupe eu morceaux, pikuswew, pikusawâtew, il le taille en pièces. 

280 Huyew, désigné une acliou sur l'eau, v.g., ojilcahuyew, il le 
traverse, une rivière ou un lac. 

290 Abâwayew, agir avec de l'eau, ou, au moyen de l'eau, v.g., 
?tistâbAwayew, il le noie, kitchistilbAwayew, il le trempe dans l'eau. 

300 Amew, l'action des 'dent., takkwamew, il le mord, otamew, il le 
saisit.avec ses dents, wissakamvw, il lui cause de la douleur, en le 
mordant. 

310 Alcmew, une action de la bouclie, v.g., zoebatemew, il le rejette 
de sa bouche, otalemety il l'aspire. . 

* 



l'objet une secousse plris ou moins violen te en le jetant, v g., pikusi- 
mew, il l'étend, il le couche par terre. 

330 Astimezc, l'action du vent, v.g., tuebâstimew, il le jette au vent, il 
le vanne, yâlckâstimew, il le rend léger, par l e  vent, il Ie fait aller A la 
voile. 

340 Tisahwew, v.g., sipwetisahwew, il le fait partir vite, brusquement, 
oaaydwitisahwew, il le jette c'ehors, yakkitisahwew, il l'excite, il le 
touche, il l'aiguillonne; rin cheval, un bœuf. 

350 Totawew. Ce verhc, qiii veut dire : il lui fait, est aussi employé, 
comme terminaison verbal; les exemples vont le faire comprendre : 
kiwetotawew, i l  s'en retoarnc vers lui, wemistikojimototawew, il lui 
parle français, nehiyazcemototawew, il lui parle Cris, nàtamototawew, 

' 

il se sauve vers lui, pittuketotüwew, i l  entre chez lui. 
360 Pugew, l'action de la scie, de la lime et de la pierre à affiler,v.g., 

kiskipuyew, il le  coupe, en le sciant, ou, en le limant, Fiinipuyew, i l  
i'affile, tdskipuyew, i l  le fend, eii le sciant. 

370 Ta.hwew, désigne un effort violent, causé par la hache, quelque- 
fois par l'action du fusil, v.g.: la'skatahwew, il le fend avec la hache, 
kiskatahwew, il le coupe, en le bûchant, ~inwataliwew, il le tire au 
vol. 

380 Kkutew, désigne l'action du couteau, de la hache et de la ver- ' 

loppe, sur le bois, v.g., mokliutear, il le verloppe;il le polit, kinikikku- 
tew, i l  l'apointit, en le bûchant, ou en le verloppant. 

3'30 Skatew, laisser, abandonner, v.g., peyakwaskatew, il l'abandonne 
seul, papimaskatew, en l'accoapagnant, il l'abandonne seul en diffé- 
féren ts temps. . 

400 Hattew, l'action, sur un sentier, l e s  traces de quelqu'ui~, v.g., 
miskwâhattew, il trouve ses traces, sa piste, wanahattew, il perd s a  - 
piste, nâtâhattew, il va à la recherche de%a piste. 

410 Ppinatew, ou, nateto, l'action. de maltraiter, faire souffrir, nes- 
toppinatew, ou, nestoi~atew, il le fatigue, il le lasse, eii le maltraitant ; 
olchinatew, c'est pour cela qu'il le frappe, ou, qu'il le tue, kwatakappi- 
natew, il le fait souff~.;~., en le maltraitant, etc. 

420 Kwâtew, c'est l'action de l'aiguille, di1 collet, du lacet, du filet, 
v.g., kaskikw~tew, i l  le coud, tâpaliwAt;n., ou, nakwâtew, i l  le prend 
au filet, ou, au lacet. 

430 Yawihew, ou, ycro, désigne le m6coiiten tement, la colère, etc., 
v.g., otchiyawihew, c'est pour cela, qu'il Ie fait facher, mwestasiyâ- 
wihew, il le fait facher après coup. 



440 Kkattawetv, voy. le No. 36, iyinisikkattawew, il le traite avec 
finasse, adresse, yospisikkattawew, il est doux à son égard, qiyop9mâ. 
~isikkattawew, il est bon envers lui. 

450 Ohdtew, action par rapport la demeure, l'habitation, v.g., n a h  
dokatew, il le laisse,quelqu'un qui lève le carnp,laissant la  loge de son 
compagnon, qui ne part pas, ncitokgtew, il lève le camp vers sa 
demeure. 

460 G~anbmeur, action sur les os, en frappant, r.g., waydkiganiImer, 
il le fait sortir, et1 le frappant jusqu'k lui faire ressentir, jusqu'aux os. 

470 Tonâmew, désigne l'action de la bouche, de la parole, v.g., kus- 
<litonâmew, il craint sa bouche, ou, ses paroles, pakwdtchitonamew, il 
deteste sa langue. 

480 Kkâtew, faire, ottâwikkAtew, il le fait son père. 
490 Kkimeul, idem, otânisstkk~mew, il Ia fait sa fille. 
500 Sâllkomew, adoptioti, okosi~kkomew, il I'adopte pour son fils. 
OttawikkAtew,, ou, ottawikkAmew, il le fait soli père. 
Ottâwisâkkomew, il l'adopte pour son père. 
Ottciwimew, il l'a pour père, c'est son pèrè. 
Ottdwikkattawew, il le traite en père. 
Ottdwikkawew, il lui donne un père, il lui procure, etc. Ainsi de 

suite avec tous les noms dc pareqt6. 

Article 1 $me. -Des verbes transitifs. 

PASSIF. 

1 0  De tre à 2me personne. 

. Ce verbe a lieu, quand le sujet étant première personne, agit sur 
l'objet, seconde personne, mot et toi, moi et vous, nous et toi. Comme 
il n'y a pas d'article en Cris, tant pour distinguer les pluriels que les 
personnes, ce n'est que par la terminaison verbale, qu'oii se reconnaît. 

Ls verbe transitif de tre'à 2mc, se forme de la seconde personne du 
plut'iel de l'Impératif du verbe objectif animé de Ire A 3me, en chan- 
geant Ie Iz  final en tin, et eii faisant précéder le pronom personnel kir, 
ki ou 1;'. 

E.~en~jïies. 

je t'estime. ' 

je vou's estime. 
rious t'estimbn~, ou, nous vour,etc. 



PASSÉ OU PARFAIT. 

Ki  k i  miweyimititr, je t'ai estimé, etc. 
Le reste ut supra, en mettant ka devant. 

IMPARFAIT. 

Ki miweyimiti, ou, ki miweyimitittdy, je t'estimais. 
fi miweyimitittiwaw, je vous estimais. 

, Ki  miweyimitittân, nous t'estimions,au,nous vous, etc. 

PLUS-QUE-PAR FAIT. 

Ki  ki miweyimiti, ou, tittiiy, je t'avais estimé, etc. (1). 

F-UTUR. 

Xi ka rniweyimitin, je t'estimerai, etc. 

CONDITIONNEL. 

Ki pa miweyimitilz, .- je t'estimerais, etc. 

K i  pu Iti mizueyimitiu, je t'aurais estimé, etc. 

Aulre. 

K i  kâ ki  miweyimilin, je t'aurais estimé, etc. 

PARTICIPE SUBJONCTIF. 

Hiweyimilân, moi, t'estimant. 
Miweyimitakwaw, ou, kuk, moi, vous estimant. 
YZZoeyimitâk, nous, t'estimant, et, iious vous,etc. 

Ki  namiweyimitâk, pour le passé. 
Le miweyimitâk, poilr le fut  iir. 

E miweyimitâiz, vil que je t'estime. 
E ki miweyimila'vz, vu que je  t'ai estimé. 

SUPPOSITIF: 

Miweyi,mitâni, si je t'estime. ' 

~i&e~irnilakwâtci,  si je vous estime. 
Miweyim itâki, si iious t'estimons, et, si ilous 

[vous estimons. 

(1) Pour les temps composés, on ne met que les premiéres personnes, puisqu'on , 

peul se diriger d'aprés l'Indicatif pour les autres. 



POSITIF. 

" Mewcylimitcin, toi, que j'estime. , 
Meweyimitakwaw, ou, kuk,  vous, que j'estime. 
,Weweyimitcik, toi, et vo~is: que nous estimons. - 

. ÉVENTUEL. 

Meweyimitâni, 
Meweyimitaliwûwi, 
Mewey in~itciki, 

quand je t'estime. 
quand je vous estime. 
quand nous vous estin~ons. 

2 0  De 3me ù 1 re personne. 

Ou appelle ainsi le verbe passif, où la premièce personne souffre 
l'action de la  troisième. Ce verbe se forme comme le précédent, de 
l a  seconde personne du pluriel de l'impératif du verbe de I re  à 3me, 
en  le faisant précéder par les pronoms, 'comme on va le voir dans la 
conjugaison suivante. d 

Pour  les terrips composés, il n'y a qu'à mettre les signes, comme on 
l'a vu à L'objectif animé de I re  à 3me. 

INDICATIF. 

Ni rniweyimik, plur. wok, il m'estime, ils m'estiment. 
K i  miweyimik, wok, il t'estime, ils t'estiment. 

Miweyimik, i l  l'estime, c-à d., i l  est estimé 
[par liii- 

Ni miweyimikonân, pl. ak, ou, ik, + p. il ~ i o u s  estime, etc. 
Ki miweyimikonow, ou, nanow,ok,+ p. il nous estime, etc. 
Ki  miweyimikowau), oli, il vous estime, etc. 

liii~oeyim ikzook, ilssont estiméspar lui,ou ,par eux. 

IMPARFAIT. 

Ni miweyimiko, ou, kottay, pl. ak, il m'estimait, ou, j'étais estimé 
[par lui 

Ki miweyimiko, ou, kottay, ak, i l  t'estimait, etc. 
O miweyimiko, ou, kottay, i l  l'estimait, etc. 
Ni miweyimikottûn, ak, ou, ik? Q pers., il nous estimait, etc. 
Ki miweyimikottânow, nânow, bk, 4 p , i l  nous estimait, etc. 
Ki  miweyirnikottâtcaw, ok, il vous estimait etc. 
O mlweyimikottâwaw, ils l'estimaient, etc. 



PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Miiueyimit, plur, jik, ou, zoaw (1),  Iiii, m'estimant, etc. 
.Hitoeyimisk, il;: O U :  zcnvl, liii, t'estimant, etc. 
Miweyimikut, lui, étant estimé par lui. 
,Uiweyimikoyûli, il;, 011, wazc, 
Mitoeyimiynmit, jili, oii, zunw, ;f p. 1 liii, 0 3 ,  eux  uous estimant. ' 

Miweyimikoyali, 2 4  011, tcau?, f .aw~yimirak, ik, 011, lcaw, pem., ] l u i 7  ou, ellx nous estimai]!. 
Miweyintikoyrl;. ull, 011, waw, 
Mitoeyimitrk, uk, ou,  wnzo, f lui, 011, eux vous estimarit. 

,~iweyimiliutjik, ou, nan7, eux, étant estimés par eiix, ou, 
[par lai.  

SUPPOSITIF. 

Mizceyimitji, plur. n-Awi, s'il m'estime, etc. 
Miwegimislii, IT-AWI, s'il l'estime, etc. 
illitocyintit;z~l)'i, s'il cs l  estimé par liii. 
~Viwcyimilioyûki, l iu ,  wiwi,  
Ltliweyimiynmilji, wâwi, & pers., I -  I s'il nous estime. 

. Miweyimikoyaki, lin, tvâwi, 
Jfitoeyirnitaki, ku, wâwi, + pers., f s'il nous estime. 
Mi~oeyimikoyeki, l in ,  wiwi,  
,Vitueyintileki, ku,  wâwi, 1 s'il vous estime, eie. 

Miweyimiku~jiki, ou, wâwi, s'ils sont estimés par lui,  ou, 
[par eux. 

30 De 3nie ci ,Ire (innnimi). 
Ce verbe à lieu, quand le sujet souffre de la part d'lin objet inanimé. 

C'est le mSme que le précédent, seulement que l'objet est inanimé. 
Il se forme de la  seconde persoiine du pluriel de I'impkratif du verbe 
objectif de I r e  à 3me en ajourant u,n., avec les pronoms. 

Comme toiis les verbcs objectifs inaiiiméc, il n'y a pas de pluriel. 

INDICATIF. 

Pt atamihikun, cela me fait plaisir,o~~,j'éprouve 
[du plaisir par cetle chose. 

KL atamihikwn, cela le fait plaisir. 
Atarnihikuzc, cela l u i  fait plaisir. 

Nt atamihikut~ci~r, pers., cela nous fait plaisi r. 
Kit atamihikutlow, ou, ii&iiow, & pers., cela nous fail plalsir. - 
Kit atarnihikunûwau~, cela vous fait plaisir. 

Atamihikuwok, cela leur fait plaisir. 

( 1 )  Vokrez un peu plus loin pciur la formation de cette Ire personne. 



L 1 on éprouve du plaisir par cela, 
(011 (indéfini) soufffan t l'action, 

Atamihikunâniwiwa, 
Atamihikunâniwanwa, J qui lui est faite par l'objet). 

Atamihikuwân, R. 

IMPARFAIT. 

hft atamihiku, ou, kuttay, cela me faisait plaisir. 
Kit atamihiku, ou, kuttay, cela te faisait plaisir. 
Ot atamihbkii, ou, ku tlag, cela lui faisait plaisir. 
llrt atamihilwttân, + pers., cela nous faisait plaisir. 
Kit atamihikuttànow,ou, nâilow, *pers., cela nous faisait plaisir. 
kit atamihikuttâwaw, cela vous fait plaisir. 
Ot atamihikuttâwaw, cela leur fait plaisir. 

Aiamihikunânizoiban, O on était satisfait par cette chose. 
Atamihikunâniwanoban, etc. 
Atamihîkunâfliwibani. f At amihikunâniwanobani. 
Atamihikuwa'noban, R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Atamihikuyân, cela me faisait plaisir. 
Atamihikuyan, cela te faisait plaisir. 
Atamihikut, cela lui faisait plaisir. 
Atamihiku yak, & pers., cela nous faisait plaisir. 
Atamihikuyak, & pers., cela nous faisait plaisir. 
Atamihikuyell, cela vous faisait plaisir. 
Atamihihtjik, ou, waw, cela leur faisait plaisir. 

i Atamihikunâniwili, 
S. Atamihikunâniwak, cela faisant plaisir, etc. 

At amihikuk, 

i ~t amihikunûniwiki, 
P. Atamihikunâniwafrr', on faisant plaisir. 

Atamihilzuki, 
. AtantihQuwit, R. 
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Exemples 'pour l'indéfini de ce verbe, nisoMamdkundnàwiw aya- 
rnihdwin, on est aidé par la religion, hwatakihikunânàwiwa âkkus$wina, 
on souffre par les malaaes, wikik, kiskinohamdkuwdn rniyo-musinahi- 
ga.na, chez lui, on est instruit par les bons livres ; J. C. R i p e  ituftew, 
tehipirnâtjihiwet, e k i  misiwânâljiltàkuw it pâstâhuu~in, J.-C. est venu 
pour donner la vie, vu qu'on avait été perdu par le péché. 

N.B.-Pour les temps composés, se régler sur  la quatriéme conju- 
gaison du verbe neutre en uw. 

40 De 2me à 1 ré personne. 

Ce verbe A lieu quand une première personne souffre l'actioii $une 
seconde, moi, par toi, nous par vous Ce verbe se forme comme les 
deux précédents de la seconde personne du pluriel de l'impératif du 
verbe objectif animé, de i r e  A 3me, en changeant le k final en n, et 
en le faisant précéder ce verbe par le pronom personnel ki. 

Exception.-Dans les verbes de la 5me et 6me conjugaison, il  se. 
forme de la première personne singulière de l'impératif, en y ajoutant 
h, quand ce verbe se termine par tetu? et wn, quand il se termine par  
hwew et swew. 

Exemples. 

.- Ki miweyimin, tu m'estimes. 
Xi miweyiminiwaw, VOUS m'estimez. 

-. 
Ki m i w e y ~ m i ~ ,  - tu nous estimes, et voiis nous estimez . 

IMPARFAIT. 

Ki rniweyrni, ou, mittiiy, tu m'estimais. 
Ki màweyi'hittâwato, vous m'estimiez. 
Ki miweyimittlip, tu nous estimais, et vous nous estimiez. 
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Miw eyimiyan, toi, m'estimant. 
Miweyimiyak, . toi, ou, vous, m'estimant. 
Miweyimiyâk, toi, OU, VOUS, nous estimant. 

1 ~ SUPPOSITIF. 

Miweyimiyani, . si tu m'estimes. 
Miweyimiyeki, ou, ku, si vous m'estimez. 
Mizu e yimiy bki, si tu nous estimes, et, si vous nous estimez- 



, , ;' Miweyimin, ' estime-moi. 
, ' ,  dliü1ei/irnÜl, . . . )  , ' . estimez-moi:' : 

a ' ,ilit; J' " ' a  

~mtnci~t, .estime-nous, et, estimez-nous. 
: l  . : < ,  ;.,, , 

INPÉRATIF-FUTUR.  

' , X t a  yemikkan,, tu m'estimeras alors. 
: Miwcyintikkek, vo~ i s  m'estimerez alors. 

Mizcey imikkali, tu  iious e:titneras, ou, vous nous 
[estimerez. 

' Pour  les temps composés, mettre les signee;'comrne on l'a vu dans 
les différentes conjugaisons précédeiites. 

Ce verbe a lieu, quand le sujet di1 verbe est o,n, et agit sur  u n e  per- 
' %oniie, bu bien'quand le siijet souffre de la part de on. - 
' " Ii se forme'de la seconde personne du pluriel de l'impérhtif du 

verbe objectif animé de-,ire à 3me, en y ajoutant awi,n, exc6pté pour la 
troisihme personne, qui est irrégulière, comme on va le  voir. 

Ni miweyimikawin, on m'estime, je suis estimé par 091. 

.Ki miwe!-imikawin, on t'ytime, etc. 
.Hiweyirnaw, on l'estime, etc. 
Mimeyimimâwa, R. on le lui estime, etc. 

Ni miwtyirnikawinân, 4 pers,  on nous estime, etc. 
Ki miweyimiliawinow,ou,n~now,~ p. on nous estime, etc. 
Ki  miweyirnikawinâu~aw, on vous estime, etc. 

~11iwcyimawok, on les estime, etc. 

INDEFINI. 

lUiwey imitza wtnâniwizc, 
Hi w e y imikaw inâ,niw an, on est estime par. t 
I~iweyimiknwind~wiwa,. } on est estimé par. 

Po Miweyimi@windniw~nwa, 
,@ kfiwey imika&iwdn, R.'" 

IMPARFAIT. 

Ni miwey~mikawi, ou, kawittay, on m'estimait. 
, Xi m&tyin)ikawi, ou, kawittay, 6n t'estimait. 

1 
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Miweyimâttdy, ou, miweyima, on l'estimait. 
hiiweyirnim9ilay, 011, miweyimima, R. 

Ni miweyimikawittan. + pers. or1 nous es i?? mait. 
Ki miweyimiklfuwi~tdiiow, 011, nanow, ?J p., oii noiis estimait. 
Ki  miweyimikawittàwaw, oii vous estimait. 

diweyimâltayak, or] les estimait. 

~ i w c ~ i m  ikaw~n9niwiban, 
Miiuryinziliawinâniwanoban, on était estimé. 

1.. ( bliweyimih-awinhi,wibani, 
Niwryimi1;a u:iniiniwanobanz', 
Miwegimikuuiwânobdn, R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

'olttoey i rn ika  w iyân, 
Miwe yimikawiyan, 
Miweyimith (1), 
Miweyimirnith, R. 
Miweyi~ikawiyâk, Q pers., 
Miwegimikawiyak, 4 pers, 
Mi we yimika w iyek,  
,Uiweyimithjik, 011, waw, 

moi, qu'on estime. 
toi, qu'on estime. 
lui, qii'on estime. 
lui, qu'on liii estime. 

nous, qu'on estime. 
noJs, qii'on estime. 
VOUE, qu'on estime. 
eux, qii'on estime. 

i ~wmji%ikawindniwik, 
S. MituryimikawinârLi.wuk, on, étant esti&,.elc. 

Milocyimi/iawilt (peu risité), 
Miweyinziliau~intiniwt'ki, 
Miwe!~imil;aru~nÛni~~'al~i, , on, état1 t estimé, etc. 
M L W ~  yimitiawiki, 
Mizceyimikawii, R. 

SUPPOSITIF. 

si oii rn'eslime. 
si on t'estime. 
si on l'estime. 

(1)  On met # cette troisième personne un h final, pour citer i'smbiguité qu'il y 
aurait entre la premihrs personne riu singiilicr du  subjonctif db* 3me à Ire avec celle-ci. 
Quoiqu'il y oit de 13 diff~rcnce dans la prononciation, cependant elle est peu sensible. 
Voyez un pcu plus loin pour la formation rle cette 3ms personne. 
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iliwcyimikawiyâki, ou, kti, b pera., si on nous estime. 
Miweyimikawiyaki, ou, Lu, ) pers., si on nous estime. 
Miweyirnikawryeki, ou, ku,. si on vous estime. 
Miwyimithjiki, ou, wAwi, si on les estime. 

Quoiqu'il soit peu usité, cependarit il y en a iin de cette manière, v.g. 
àliweyimikawi, -*. sois estimé. 
Ktra, ou, kata miweyimaw, qu'il soit estimé. 
aIiweyimikawitAn, ou, tAk, soyons estimés. 
Miwc yirnika w ili, soyez estimés. 
Ktta, ou, kata rnigucyirnâtook, qu'ils soient estimés. 

IMPÉRATIF FUTUR. 

Hiioeyimikawikkan, sois estimé, Vd 

hfiweyimilzawikkek, soyez estimés, 
Miwcyimikawikkak, b + soyons estimés, CS 

Ar ticla lame.-Du fiminut if dans les verbes objectifs-animés. ; 

Le Diminutif, dans les verbes objectifs-animés, se forme de la m2me 
manière que dans les verbes neutres, comme on l'a vu, c'est-à-dire, 
en iiitercallant si avant la dernière lettre di1 mot, à l'indicatif. Cepen- 
dant, il 7 a quelqiies variations dans la suite de la conjugaison, 

les exemples suivants vont 1s faire connaître. 

Ni parinmâhwaw, je le frappe, etc. e 

10 Ire A 3me, etc. 

INDICATIF. 
Diminutif. 

IVipakantdhwdsiw, pliir. ok, je le frappe un peu. 
Ki pakamcih~ccisiu~, ok, etc. 

Paliamrihwesiw, etc. 
Pulca~)~dhwesiyizua, R. 

.Ni p-àkamâhlucisincin, ali, ili, + pers., etc. 
Ki palzamâhwdsinow, oli, fr pers., etc. 
Xi pakamâhwâsitcatü, ok, etc. 

Pakn n6hioesiiook, etc. 
IMPARFAIT. 

Ntpakarndh~ocisi, ou,  sittay, ak, je le frappais un peu. 
etc., etc. 



1 ~ P&mâhwâsrak, plur. ik, ou, waw, moi, le frappant un  peu. 
Pakamdhwâsat, jik, ou, waw, etc. 
Pakarndhwâsit,.,etc. 
Pakumtihwâsiy<ik, ik, ou, waw, etc. b 

Pakamdhwâsiyak, etc. 
Pakamdhwâsiyek, uk, ou, waw, etc. , 

Pakamâhwâsitjik, ou, waw, etc. 

Pakamâht~'âsi, frappe-le un  peu. 
Pakamâhwâsik, frappe-les u n  peu. 
Kita pakamâhwdsiw, .qu'il soit frappé un peu. 
Pakumâhw<isiiAo, ou, tAk, frappons les un peu. 
kakamâhuiâs~ uk, frappez-le, et, frappez-les un peu, etc 
Ainsi de suite pour les autres temps, en mettant partout après si les 

accidents de nombres et de personnes. 
1 

d 

Ni pakamahuk, il me frappe. 

20 3me à Ire, etc. 

INDICATIF.- 

Diminutif. 
Ni pakamahusik, plur. wok, il me frappe un peu. 
Ki pakamahusik, wok, etc. 

Pakamâhusik, etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamdhusit, jik, ou, waw, lui, me frapoant un peu. 
Pakadhusisk, Zk, ou, waw, etc. 
Pakamdhus+ut, etc. 
Ainsi de i&e, pour le  reste de la conjugaison. 

Ki  pakamihun, tu me frappes. 
- - 30 2me à Ire, etc. J@ 

INDICATIF. 

Diminutif. 
I[ipakamâhusi, t u  me frappes lin peu, etc. 



Pakâmahusiyan, toi, me frappant un peu, etc. 

~akn'mhhusin, frappe-moi un peu. . 

Pakâmahusikkan, tu me frapperas un peu, etc. 

Ki  pakamahutin, je te frappe. 
1 

49 Ire à 2me, etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ia pakamahutisin, je te frappe un peu, etc. 

- .  

SUBJONCTIF. 

Pahmâhusitân, moi, te frappant, etc. 

Ni pakarnûhukawin, on me frappe. 

INBICATIF. 

Diminutif. 
Ni pakamâhukawisin, on m e  frappe un peu. 
Ki pakamdhukawisin, etc. 

Pakamâhwâsiw, etc. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakumâhukawàsiydn,. moi, étant frappé -un peu par on. 
Pakamcihukawisiya~~~~etc,. 
Pakarnâhutit, etc., etc. 
N.B.-Je pense que ces exemples sont suffisalits pour demontrer 

de quelle manière on doit placer dans le verbe le signe du Diminutif. 
On devra se rappeler qu'on peut employer cette forme Diminutive dans 
toutes sortes de verbes, et  avec les adjectifs, etc., et n'importe i quel 
temps. 

Article 16me.-Du relatif-direct, dans les verbes objectifs.animis. 

Voir ce qui a ét6 déjA dit sur ce relatif, à l'occasion du verbe neutre. 
Ce relatif se forme de la seconde personne du pluriel de l'Impératif 

de I re  à 3me, en changeant le  k final en  mdwa. Er., miweyimàk, esti- 
mez-le. 



Ni miweyimimâwa, plur. wok, je le  lui estime, etc. 
l 

1 

fi miwcyimimdwa, wok, tu le lui estimes, etc. 
Miw yimimew, i l  le lui estime, etc. 

j 
Ni miweyimimdnân, ak, au, ik, pers., nous l e  lui es t imoi~s,  etc. , 
Ki  miweyimimânow, ou, nanow, pers., nous le lu i  estimons, etc. 
Ki miweyimimâwûwaw, ok, vous le lui  estimez, etc. 

1 Miweyimimewok, ils le lui  estiment. 
i 
1 
8 

I 
IMPARFAIT. 

Na miweyimima, ou, mâttay, plur. ak, je le lui estimais, etc. 
i 
i 

' %  

Ki miweyimim5, ou, m%ttay, ak, tu le lui estimais, etc. i 
i 

O rnizcqimima, ou, mâttày, i l  le lui estimait, etc. 
Ni miweyimimïîrtân, ak, ou, ik, + pers., nous le lui  estimions, etc. ' i 1 

j 

I 
Ki miweyimimâttrinow,ou,n~now,ok,~ p ,nous le lui estimions, etc. 
Xi miweyimimâttâwaw, ok, vous le lui estimiez, etc. t \  

\ \ 
O mitueyimimâttâwaw, ils le lui estimaient, etc. I ! 

1 i 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 4 i 

t 

Miweyimimuk, plur. ih, ou, waw, moi, le lu i  estimant, etc. 
f 

4 

Miweyimimat, jik, ou, waw, toi, le lui  estimant, etc. 
i 

Miweyimimdt, lui, le lui estimant, etc. 
lu, waw, . @ , , --, -LI, waw, + pers., ] nous, le lu i  estimant, etc. Lm& 

Miweyimimâyak, ik,  OU, waw? + pers., nous, le lu i  estimant, etc. 
iweyimimâyek, uk, ou, waw, 

,itoeyimimek, } vous, le l u i  estimant, e t c  

I I Miweyimirnâtjik, ou, waw, eux, le 1u.i estimant, etc. t 

I MPÉRATIF-PRBSENT. 

~làzv&imimâ~k, ou, tan, estimons-le lui, etc. . . , . 
Miweyimàmâtânik, ou? târiiwik, estimons-les lui, etc. 
Hiw e yim im ik, L estimez-le lui, etc. 
Miweyimimikuk, . estimez-les lui, etc. i 

'. '1 
i 

IMP~RATIF-FUTUR:\ ' - 3  
1 3 

~ i u r ~ i m i m â k k a n ,  plur. àk, tu le lui, ou, leur  estimeras. 
Mzweuimimâkkak. nous le  lui  estimerons. 



Hàweyimim&kwâwik, 
Miweyimimâkkwâniwik, ' nous les leiir estimeroiis. 
Miw cyimimâkkw Ûwinik, 
hliw c y i m i W k ,  voiis le lui, ou, leur estimerez. 
Miw e yimim4kkekkwâ~fk, vous les leur estimerez. 

Il se forme di1 transitif de 3me à Ire, eii ajoutant oyiwu, à l'in&- 
catif, v.g. 

INDICATIF P R ~ S E N T .  

Ni rniyikoyiwa (1)) il me le lui doiiiie, v.g., son 
fils m'aime, okosissa ni sâki- 
hikoyiwa, etc. 

Ki màyikoyiwa, il  te le lui doniie. 
Miyiko yiwa, i l  le lui donne. 

Nj miyikoyiwa'nâna, + pers., i l  nous le lui donne- 
il  nous le lui donne. Ki miyikoyiwânowa, 5 pers., 

Ii miyikoyiwdwa, i l  vous le lui doniie. 
Miyikoyiwa, ils le lui donnent. , 

IMPARFAIT. 

Ni m i y h y i ,  ou, yiwQttay, pluï. ak, i l  me le lui donnait- 
Ki miyikoyi, ou, yiGâttây, ak. il te le lui donnait. 
O miyikoyi, ou, O miyilsoyiwbttciy, il le lui donnait 
Ni migikoyiwât tcin, + pers., il nous le lui donnait. 
K i  miyikoyiwdttânow, oii,~iânow, 4~ pers., il nous le lui donnait- 

- K i  mi~àkoyilbâttdwa, il vous le lui donnait, 
O màyikoyiwâttdtca, ils le leur donnaien't. 

PARTICIPE-SUBJOXCTIF. 

Miyiyitj  plur. j.ilz, ou, .toaw, vu  qu'il me le (lui) donne. 
Miyiyisk, ik, ou, waw, vu qu'il te le (lui) donne. 
Miyikuyit, vu qu'il le ( lui)  donne. 
Miyikowâyd, ik, OU, waw, 
.?¶iyiya?niyit, jils, ou, waw, 
Miy&owciyak, àk, ou, waw, 
Miyiyitali, uk, ou, waw, 

1 vil qu'il nous le (lui) donne. 

] vu qu'il nous le (lui) donne. 

( 1 )  Je ne connais pas de pluriel pour l'indicatif. Quoiqu'il y en oit un pour l'im- 
parfait et le subjonctif, cependant il est peu usité. 

* 



Miyikowiyek, uk, OU,  waw, { dliÿiyitek, } t u  qu'il vous le (lui) dorme. 
Miyàkuyitjik, ou, waw, \lu qu'ils le (lui) donnent. 

Relatif-direct de 3me à I re  inanimé. 

Nt âbatjihikuwdn, cela rne rend service, v.g., - 
tchikahigan, sa hache. 

Kit bbatjihikuwdn, cela te rend service. 
Abaljihikuyiw, cela l u i  rend service. 

Pt cibatjihikuwân6n, + pers., cela nous rend service. 
Kit dbaljthikuwâiiow, on, nAnow, + pers., cela nous rend service. 
1 it âkatjihit;utoândwaw, cela vous rend service. 

Abatjihikuyiw, cela leur rend service. 
t 

IMPARFAIT. 

P t  âbatjihikuwa, ou, wâtlag, ceIa me rendait service, etc. 
Kit âbatjhikuu:a, cela te rendait service. 
Ot âbatjihikuyi, ou, yittay, cela lui rendait service. 
k'r ibatjihikztwütr~in, pers., cela nous rendait service. 
Kit âbatjihikuwâltânow, ou, nânow, + p., cela nous rendait service. 
Kit  ibatjthikuwdttawau~, cela vous rendait service. 
Ot cibatjihikuyi, ou, yitiay, et peut Ctre, 

of Qbatjihikuyiltâwaw, cela leur rendait service. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Abatjihikuwok, 
Abutjihikuwat, 
Abatjihihuyit, 
AbatjihikuwSyQk, 
Abatjihikuu~âyak, 
AbatjihikuzcQyek, 
Abatjihikuyit, 

cela me rendant service, e t c  
cela te rendant service. 
ceia lui rendant service. 
cela ilous ren'daii t service. . 
cela nous rendaii t service. 
cela vous reiidaii t service. 
cela leur rendaii t service. 

N.B.-Dans'cette conjugaison, il faut bien faire atteii tion de pro- 
nolicer u comme'ou, bien ouverr, pour éviter l'ambigiiité, v.g., e s'bal- 
jihikoyak, vu qu'il. nous rend service (objet animé), e dbaljihikuyok, 
t u  que cela nous rend service. 



Article 27rne.-Du subjonctif, dans les v~rbes de 3me à 1 re, et dam Le8 
verbcs pass.ifs-indifinis. 

Dans les verbes transitifs (passifs-animés) d c  3me h Ire, dont la 
troisième personne di1 aiii,niililr de l'indicatif est en ?1ii1;, il;, uk, le 
subjonctif se forme, en changeant le k final eii t ,  poiir ln 1 re personne, 
v.g., miu~eyimik, scikihik, paliamahuk, il est estimé par Iiii, i l  est aimé 
par lui, il est frappé par l i i i ,  on dira, pour 1 : ~  1 re persoiine clil siihjonc- 
tif, rniweyimit, sâkihit, pa$ama.hul. Enc~pté rlniis les verbcs, doiit la 
3me personne de l'indicatif est en tik: alors 011 change tik cn sit, pour 
la I re  personne di1 s:;bjoncti f, v.g., paktou'til;, il est haï par liii, pak- 
wdsit, moi, étaiit haï pal* lui. Iles autres personnes sont i.P,qiilières. 

Dans les verbes de 3 m e  A I re  doiit la troisiéme persoiiiie du singu- 
lier' ect en &k, à. l'indicatif, on cllange dk en wit, pour It: siihjonctif. 
Ex., nandondk, il est cherché par liii. 

Parlicipc-Subjonclif. 

Nandonâu~it, j ik, ou, waw, . vu qu'il me cherche. 
Nnndonâ.vk, ik, ou, waw, vu qu'il te cherche. 
Nandonâlcut, vu qu'il est chprchk par liii. 
Na~zdondyamit, jdi, ou, ?ontu, 
Nandonâkoyâk, tk, ou, roaw, pers., } lui, hoils chercliant. 
Nandontitak, uk, on, tontu, 
Nandon6koyak, ik, ou, waw, + pers., ) lui, nous cherchant. 
~a~tdondko~ek.  uk, ou, zoaw, 
Nantonâtetl, } lui, vous cherchant. 

Nandonâkuljik, ou, waw, vu qu'ils sont cherches par 
[lui, O U ,  eux. 

Dans les verbes indéfinis-passifs, la troisième personne du Participe- 
Subjonctif se forme de la 3me personne du singulier de l'indicatif du 
verbe de 3me à I re  en changeant le k en t, et qiielquefois en th, v.g., 
nandonik, i l  est cherché par lui, nandonât, lui, étant cherché (indéfi. 
niment), miw~yimik, il est estimé par lui, miweyimilh, lu i ,  étaiit estim6. 

Ce son de l'h, comme on la vu plus haut, a lieu, quand i l  y aurait 
ambigiiité entre la 3me personne du singulier d u  siibjoiictif du  verbe 
passif-indéfini, et la I r e  personne du subjonctif de 3ine à Ire, v.g., 
c itisahut, vu qii'i! m'envoie, e itisahuth, vil qu'il est eiivoyé. 

'Article I8me.-Du Dubitatif dans les uerbcs obje&i/Xanimés 
et les trct nsitifs. 

On met ici les coiijiigaisoiis du Dubitatif, dans les verbes objectif?, 
animés, quoique ce soit ii peu près la mSme formé que claus Ise V W ? ~ . ~  
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é te 
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le t, 
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l'on reconiiaisse plus facilemeiit les variatioii~. En relisant ce qui  a 
bte dit à l'article du Dubitatif, avant les veibes neutres, on verra 
qu'il y a trois Dubitatifs, comme suit  : 

10 Le Dubitatif ordinaire, eii tlike, v.g., ni ka  miskuwdtuke, je vais 
le trouver salis doute, kispirt wibamiwoke, supposl! qae j e  le  voie, ki 
miyikotukenik, c'est tout probable qii'ils te le donnent, pe-~i'tdwdbami- 
wane:en siipposant qiis tu vieil nes me voir, nipahdtulcenak, ils sont sans 
donte ti~és. ' 

20 Le Dubitatif probable, en kuban, en parlant de choses et  de per- 

c'est tout probable que tu as perdii ton chapelet, ki nipahekubanik, il 
est bien probable qii'ils les ont ~ubs,  k i  tâpzoettdtiydribane, supposb q;e 

vision), ckuri n't~kwa, il nl'aiirait dit cela, iskâni k i  miyiwa, tu  lui as 
probablement doniié. 
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-4rticle 19me.-Des verbes RÉFLGCHIS. 
/ 

Le verbt. ré/lichi, oii pronominal, est celui dont le  siijet et le r6gims 
s0c.b la mt'me personne. Avec tous les verhes cbjectifs-anim8s, on peut 
faire des verbes réfléchis. Ce verbe se furmz ,de  l'impératif du 
verbe objectif-iliiimé de I re  à 3me, en changêant le lzfinal en sun, ou 
en c1iai:geant ik en un, v.g. 

Sdkihilc, aimez-le. 
Pesintitryirnüi, regrettez le. K~sinâteyimisuw, 01.1, miiw il se repent. 
Wdbamik, voyez -le. I.Vâb/lmisuk, oii, miik, mirez-vous. 
Pakwâlili, haïssez le. Ki pnkwri.tiszc?iâwaw ( I ) ,  vous vous haïssez. 
Paliamciht~ic, frappez-le Pokamrihusuwok,ou,huwok, ils se frappent. 
Mitjiminik, re teiiez-le. Jfiljimiiiisuli, retenez-vous. 
Kisisuli, br0lez-le. , ' K i  kisisiisuii, ou, suii, tu te brûies. 
Pettdlc. écoutez-le. Pettâsuw, il s'écoute. 

II il'y a pas en Cris, comme en français, de verbes essentiellement 
réfléchis, cdrnme: je me repens, e?c., puisqiie toiis viennent et se for- 
ment du verbe objectif. 

Le verbe réfillcchi aiilsi formé, se coiijugue comme le verbe neutre 
en uu, de 13 quatrième conjugaison, tant pour les temps primitifs que 
pour les temps composés. 

Article 2Ome.-Des verbes MUTUELS, OU, RÉCIPROQUES. 

L4 verbe muluel, ou reciproque, a lieu lorsque deux sujels agissent 
l'ut] sur  .l'autre. Il se forine de la secoi~de persoiine du pluriel de 
l'impératif du verbz objectif-animk de 1 re à 3me, et1 chailgeaat k final 
en tun. Mais dans les verbes en yinlero, ou, mew, il y a deux formes, 
l'une, comme on vient de le voir, et l'aiit:'e, eil chaiipealit mik de i'im- 
,pératif, eii ttun, v.g. 

Miwcyimik, estimez-le. Miwcyiniituk, ou, miweyitluk ( Y ) ,  entr'es- 

[gardez-voiis l'un l'autre. 

( 1 )  Les verbes en tau et w, n'ont qu'une seule form?, celle en sun. 
(2) Cette derniEre forme est plus usitée que la premibra' 
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Otâm~hutuwok, ils s'entre-frappen t. 

K i  s6kihir2undwaw,vous vous en tr'aimez. 
Rituwok, ils s'entre disent. 

Kisisuk, brûlez-le. Kisisuluwok, ils s'entre-brfileii t. 
Nandonâk, cherchez-le. Naradondtuwok, ils s'entre-cherchent. 
Nissitottcik, compremz-le. Nissitottâtutcok, ils se comprerinent l'un, 

Nistibdtodyik, noyez-le. 

Ni wikittun, je me marie. 
Ki wikittun, tu te maries. 

Wilcitluw, il se marie. 
Kikkâtuw, i l  se dispute. 
Notinituw, il se bat. 

Ainsi formé, le mutvrl se coiijugiie en tout comme le  verbe neutre 
de la 4me co~~jugaison. 

N.B;-Du verbe rPfléchi et di1 verbe miitiiel, on peut former des 
verhes objectifs, en ajou ta11 t une ternii liaison animée, v.g., sâkihitw 
hew, i 1 les fait s'en tr'ai met*, notinituhcwolz, ils les font battre, oizueyi- 
misuhewok, ils le foa t se mépi*iscr, i 1s le rendent humble ; 4ljimisus- 
iawew, il se confcsse d lui, cryimihisustawew, il se donne de la peine 

Je  ne sache pas qu'il y .ait en Cris de verbes irréguliers pour la 

Aussi le verbe ileu?, il lui dit ; itam, iyiwew, qui  n'a pas l'indéfini- 
inanimé ; mowew, il le mange, mov~izucw, mitjiw ; mohew, il  le fait 
pleurer, mohiwew, mohittaw, mohililiew. 

N.B.-Il y a aussi un petit nombre de verbes qui n'ont que l e s  
secondes personnes du pliiriel de l'impératif, comme : 



dstam, , viens ici, astarnitik, venez ici. 
Awas, v8.t-en d'ici, awasitik, . allez-vous, en d ici. 
Awcihe, prends courage, awâhek, prenez courage. 
Niyàn, vas, pars, niyak, allez, partez. 

Article 22me.-Du verbe d'accompagnement. 

De tous les verbes objectifs, des indéfinis, du verbe neutre et des ad- 
l jectifs, on forme un verbe d'accompagnement,c'est-à-dire, quand on est 
I d e  concert avec quelqu'un pour agir. En donnant une certaine forme 

a u  verbe, tout en conservant la racine, on joiiit A sa signification pre- 
mière, celle d'accom~agnement, d'acte mutuel. Ce verbe se forme de 

1. e t t e  manière : en mettant witj c m m e  préfixe devarit le verbe, avec 
la counective i, quand i l  commence par iine consonne, et en mettant 
.mew à la fin de la 3me pers. du sirigulier de l'indicatif, après en avoir 
retrapché le w ,  ou si elle se termine par toute autre lettre, la joindre 
à mew, par une connective, v.g., ayamihaw, il prie, witj'ayamihcimeui, 
.il prie avec lui, notinikew, il SP bal, ni witjinjltinikemaw, je me bats 
en sa compagnie, asalilsew, il donne à manger, witj'asalcliemew, il 
donne à manger de  concert avec lui ; nipahew, il le tue, k i  witjinipa- 
hemazu, tu le tues, de concert avec lui, miyawâtam, il se réjouit, ni 
witjGmiyazuâtamaw, je me rkjouis avec lui, iskusiw, i l  e ~ t  de telle lon- 
gueur, ni witjtiskztsimaw, je suis aussi long que lui, metawew, il*ue, 
zoitji-metiwenzew, i l  joue avec lui, mitjisuw, il mange, witji-mitjisw 
mew, il mange avec lui. 

Quelquefois aussi le verbe d'accompagnement se forme des verbes 
rénéchis, ou mutuels, v.g., piweyimisuzu, il s'humilie, ni witji-piweyi 
misumaw, je m'humilie avec lui, kikkâtuw, il se dispute, witj&ihAâtzl- 

- mew, il se dispute avec lui, notiniluw, il se bat, witjinotinitumew, il se 
bat avec lui. De lii on forme un nom d'accompagnement, ainsi : ni  
wi~ji-notinitum, celui, avec qzi je me bats, mon ennemi, asattuw, il 
donn à manger, ni wt'ji-asattumaw, celui avec qui nous don- 
non t mutuellement à manger, n'tasa~lumdgan, ou, n'tnsattum, mon 

,f compagnon de festin, c'est-à-dire, nous invitant tour à tour 
Le verbe d'accompagnement ainsi formé se conjugue bout comme 

le verbpbjectif animé de Ire à 3me, et est sujet à toutes les formes 
e t  iransitions, comme le premier. 

> 







U 
uk 
kiia-uw 

f uldu 
i ulàk 

kita-uwok 
utkan 
ukkrk 
ukkak 

m i  tdnlkl 

iwitji 
O a 
ok Ak 
ki ta-ow aita-aw 

okkan àkkan 

ttkkak 

(asiti;iniiii - 
{R$;&niwnki 

- dsiwitji 
Asi 
8sik 
k i t a 4 s i w  

kit&--asiwok 

dsikkek 
Asikkak 

IJ"iki  (f;iwaki 
eaitji 
e 
ek 
kita-aw 

{::: 
kita-ewok 
ekkan 
ekkek 
ekkak 

I cslnarillii - - dkiln~viùki asinaniwakl TunAniwaki 1 usininiwaki i onAniwaki \ osindniwaki L inttniwaki 1 isinAniwnki 1 jiijn8n:li 
eslndniwnki amiki k ' { ~ ~ ~ ~ ~ i k i  l {on&niki {in*niki { "'"niki imdniwaki 

{;;hiki {esiki ' amntji usiki oki init .  ., 
esiwitji usiwitji owitji osiwitji %ji f::itji iniwitji 
esi ppp 

a asi usi O osi 1 isi ini . 
esik amnk asik usik ok osik ik isik ini'i 
kita-esiw ~ i h ~ ~  
esilàn isitlàn 
esitak {:y:: 
kita-esiwok kita4rnok 
esikkan amokkan 
asikkek amokkek asikkek ukkek usikkek okkek osikkek ikkek isikkek inikkek 
esikkak amokkok asikkak ukkak iisikkak okkak osikkak ikkak isikkak inikkak 

inisiki 

inisik 

imsilàn 
inisitttk 

inisikkek 
inisikkak 
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SECOND% PARTIE. 
-- 

SYNTAXE. 

de l'arrangement des mots, dans le discours. 

-- CHAPITRE PREMIER. 

DU NOM. 

Article fer.-Du nomb:.e dans  les noms. 

11 y a certains noms qui ne se me tteilt pas au pluriel ordinairement, 
comme peyakoskh, une bande, une tribii, nisoskân, deux tribus, 
nistoskh, trois tribus, et ainsi de suite. 

Tous les noms se terminant par liamz%, qiiand ils marquent toute 
un* étendue, 011, excitant l'admiration et l'étonnement, ne se mettent 
pas au pluriel, comme waskitaskamik, sur  la terre, ici-bas, pikwataska- 

pas vil, newo nipin namawiya pimûtisiw, quatr2 é tés  depuis, qu'il est 
mort, tântatio pisim ? combien de mois ? 

Pour le lieu où se fait l'action, le pluriel est semblable au singu- 
lier, v.g., wâskâhiganik, daiis la, 011, les maisons, kitchikzjikok, dans le 
ciel, ou, dans les cieux, miyonok, dans une, ou ,  des bonnes places. 

Article 2me.-Noms tirés des langues étrangères. 

Pour ce qui  est des noms propres des langiies étrangères on doit l ec r  
faire subir toiis les accidents de nombre et de relatifs,comme les noms 
communs de la langue crise ; sans cela on s'expose àfaire des ambiguités, 
v.g., il aime JBsus-Christ,, salkihczu Jesus Christa ; pakarna'hweza Pierra, il 
frappe Pierre ; Christiwiw, il est le Christ, Jeantua okosissiyiwa, itm, 
il dit hii fil; 2e Jeau ; napalalnon misdwn, les patales sont grosses. Le 



mot .Napatak, est le mot patate, qu i  est à,ndianîsé; katolik-ayamihd- 
min,, la religion Catholique, Pharisiwiyiniwok, les Pharisiens. 

~rt icle '3me. - ~ o m s  propres, chez les sauvages. 

Les Cris portent tantot des noms de bGtes, d'arbres, ou d'autres ob- 
jets dans la na tu r~ ,  e t  tanltt i l s  ont des noms formés, dolit les uns 
sont très-significatifs ct 1cs autres trés ridicules, et plusieurs, qui ne 
veulent rien dire, v.g. 

Osdwask, L'ours-jaune, Muskwa, L'ours, filaskwaw kapimuttet, L'ours 
qui marche, Wabirnustus, le Bœuf-blanc, Màkliomustus, le Bœuf-rouge, 
Kiyiwin, L'aigle. 

Pour les norns formés de verbes ou d'adjectifs, on met le verbe ou 
l'adjectif à la troisième personne du singulier, eii retranchant la der- 
nière syllabe, v.g., Kijütâwokabaw, Le-jour-de-bou t, pour Kàjikdwokâ- 
bàwiw, i l  est Le-jour-de-bout, nab!ctekQik,uri c&té du jour ; ou bien, on 
met le verbe au siibjonctif, avec ka devant, mais en retranchant la 
dernière lettre, v.g.,Kasoldcalehaktoe, pour Kasokkatch4kwet,L'âme forte, 
celui qiii a L'&me forte, ka miyotakkuske, pour ka miyotakkusket, celui 
qui pose bien 19 pied ; anssi : wikoskokisryin, pour tuücaskokise#nito, 
l e  vieillard a l'herbe odoriferante, O pl~skiyâkewiyin, pour O paskiycikc- 
.wiyz'niro. l'homuie qui remporte la victoire, Pakisimozuisk, pour Pakisi- 
mwirkwew,  la ~ e m m e  du soleil couchaii t, Pisiinw ytibiwish, la Femme 
de l'arc-en ciel. Toutes ces sortes de iiomsiiie prennent jamais ordinai- 
rement da pluriel ui de relatif. ' 

Article 4me.-Noms composés. 

Quand deux noms de suite désignent uiie seule et même chose ou 
personne, un seul, le dernier, subit les accidents de personnes et de 
pluriel, et celui dont la qualibb est déterminée se met le premier. 

' Exemples. a -. 
Okimâzoipîyesis, l'oiseau-chef. 
Assiniwospwigan, un calumet de pierre. 
31istik'iaaskik, une chaudière de bois. 
Assiniwikam ik, une maison de pierre. 
Iskwewostikwin, une tSLe de femme. 

Quand en français deux noms sont mis en rapport par une prépo- 
sition, on met le second le premier, v.g. 



Ospwâgandbisk, ' de la  pierre à calumet. 
Ncibcwasâkay, un habit d'homme. 
TchiRahigandttik, un bois ii hache (manche de bois). 
Pàsimweyâp?y, la corde*du soleil (arc-en. ciel). 

bois, et; osiwdttik, bois à, canot. 
Avec des radicaux et des terminaisons substantives, on forme une 

infinite de noms, v.g., rniskkwegàit, du drap rouge, maskawâttik, du 
bois dur, hskitewâbuïy, de l'eau noir. 

Article 5me.-Remarques sur l'emploi de quelques noms francais. 

Les expressions françaises,comme : à midi,ce soir,demain,hier,ce matin, 
etc., se rendent en Cris, par le verbe, v.g., <ibi~tawih:zjfiow, il est midi 
(le milieu du jour), otdkusiki, ce soir, quand il sera soir, otikusik, hier 
(étant soir), wcibaki, demain, quand il sera jour, aurore. Toutes ces 
expressions sont des verbes impersonneIs,et se conji~guent, d'après leur 

Article Grne.-Du nom d u  lieu, 06 se fait l'action. 

Le nom de lieu, où l'on est, où l'on va, d'où l'on ~ i e n t ,  et par OU 
l'on passe, c'est à-dire, où en français, oii met les prépositions, 
dans, en, SUI., ce nom prend Ilne terminaison, e n  dl;, oh, ou, àk, selon 
cp'il se termine. S'il est termine par une voyelle, ajoutez seulement k; 
s'il est termine par un k, ajoutez ok; s'il est terminé par un w, chan- 
gez cette lettre en k ;  s'il est terminé par d'autres consonnes, ajou 

Cette terminaison eri ok, et, ili, etc., lie doit s'ajouter qu'après les 
accidents de personne et cle relatif. Le pIurie1 est semblable au siiigulier. 

sa demeure, toikyik, dans 'sa deilieure. 

dans le ciel. 



WOskâhigan, maison, wdskdhiganik, dans la maison. 
Mipit, dent, mipitik, sur la dent. 
Mit yaniy, langue, miteyanik, sur la langue. 

11 demeure dans la maison de son père, ottawiya wikiyik w&iw, il le 
frappe sur la tete, pukamâhu~etu ostiktodniyik. Dans nos maisons, n,i 
wàskahiganinânilz ; sur vos habits, Iz'iskutakawdwtik ; dans leur livre, 
O masinahiganiwâk. 

En ajoutant une terminaison en nbk à. une racine qiielconque, on 
forme un corn de lieu, v.g., miyondk, dans une bonne place, mayanok, 
en une mau~aise  place, peyakwanok, en une mSme place, kekwanok ? 
en quelle place ? namawiya nikotwanok, en aucune place. 

En mettant à un nom une terminaison en nâk, on forme un nom de 
lieu, avec l'idée des pr6positioris parmii au milieu,etc., v.g., ayàsiyininâk, 
parmi les hommes, pijiskiatik, parmi les bdtes, iskwendk, au milieu des 
femmes, KijenianitonAk,dails le lieu où est Dieu, rnusruson9k, parmi les 
b u t s .  . Pareillement, en ajoutant une terminaison en nânik, à un 
nom,oii h un adjectif, v.g., kiiskwéwinanik, au milieu des folies, rnit~he-~ 
iintlnik, parmi la multitude, wâskâhiganinAk, au milieu des maisoiie, 
ayamiiuiwininAnik, au sein de la religion, tchikawa'sisinânik, parmi 
le petit nombre. 

Article 7me.-Noms p r -  les distances. Eexpressions les 
plus ordinaires. . 

La distance se mesure par les campements, le soleil, une portée de 
fusil, de flGclie, etc.. , v.g., peyakwato . nipdniwiw, ou, peyak lcapesiwi- 
nyaw, on dort, ou, on campe une fois, c'est-à-dire, que la distance est 
de deux jour. Si je demande à quelqu'un la distance de sa demeure à 
la mienne, je pourrai dire : ota otchi tdneyikok iji pitchdk ka wikiyan ? 
d'ici, combien y a-t-il pour aller où tu demeures ? Il me répondrait de 
ces différentes manières : poskukijik tâkusimîniwiw, on arrive le même 
jour, e âbittar~likijikdk otittâ~niwiw, on y atteint au milieu du jour, 
peyak pimutakkwewitzeyaw, c'est d'une portee de flSche, etc., niso kut- 
chiskàwcrcineynzo, c'est la longuetir de deux coizrses, ta'neyikok espitchi 
pitchâk ? combieil est-ce loin ? 

Namawiya tcùyo, ce n'est pas loin. Kisiwdliizoiw, c'est proche. 

Article 8me.-Noms de mesure. 

0 3  se sert en Cris, pour mesurer, du bras, de la' main, di1 doigt et 
y - d ,  y.g. 



Nijoniske yu w , c'est de deux brasses. 
Abittdwonisk, ou, tdwdskigan, iine demie brasse, au milieu de l'estomac 
AMttâwgniskesiw, il  est d'une demie brasse. 
Peydkonitchitcheyaw, c'est la grandeur de la main. 
Nisotchitch, deiix pouces. 
Peyak misit, un  pied. 
New0 misic, quatre pieds. 

E nistoniskeycik pisdgunûbiy, unc corde de trois brasses. 
Nistotchitch n't'ayiwiskawaw, je suis plus long que lui,de trois pouces. 
Nisoniskesito awdh senibdn, ce ruban à deux brasses de long. 
On dit aussi : peyak tipahigan, ilne mesure, une verge. 
Peyak kwâpahigan, nne mesure, v.g., un pot, une chopine. 
Tipoibiskotchigan, ce qui sert Zi peser, une balance, une romaine. 
N.B.-Tous ces noms pour mesurer, ne se mettent pas au pluriel 

ordiraimeil t, v.g., niso kwâpahigan kaskitew, deux mesures delpoudre, 
nistonisk rnanitowegirr, trois brasses de drap, niyânan tipahigan papaki. 
weyân., cinq verges d'indierine, eoko pimikkcin rnitdtatomitano tipdbis- 
liolchiganeyaw, ce pemican est de cent livres. 

Article 9me.-Pou? l'argent, le prix d'une chose. 

11 est probable que les sauvages n'avaient aucune expression pour 
le prix, la valeur d'une chose, avant d'avoir vu les Blancs. Dans 
leurs marches et coiiventioiis, tout se faisait par des échanges. 

C'est alors qu'ils ont commeiicé à se servire du mot attây, pelleterie, 
fourrure, qui ne prend jamais le pluriel, quand on s'en sert pour 
compter,estimer 1a valeiir d'une chose,v.g., p y a k w a t t a y , ~ ~  plus ( l ) ,  ou, 
pelu, équivalant ordinairement à deux chelins ; nistwattdy ni tipahen 
eoko, j'ai paye cela trois pdw ; mitdtat tâttwattayesiw, il  vaut dix pius ; 
tantattwattayeycik ? combien de plus est-ce ? rnitchetattwattnyryaw, ou, 
mistahi tipahikâtew, c'est cher, solrkalt~~rsiw, il est cher de :plusieurs 
plus. Pour ce q i ~ i  est de l'argent, on d i t :  pcyak soniyaw, une pièce d e  
moilnaie, et, une piastre. 

Peyak kitchi -soniyaw, u!i louis, neroo Izitchisoniyâtuok, quatre louis. 
Soniani, chelins, nislo soniyansâk, trois chelins. 

' Piwdbiskus, soi], pence, niso piwâbiskusa, deux sous. 

I 1 )  Ce mot plus a été inventé par les ~ a n a r l z n s  du Nord-Ouest pour répondre à 
I'rxpression intlienne attây, pelteterie. Les Anglais se servent du mot skin, v.g., 
giva me that, l'il1 give ?ou t w ~  skin, e îk3  miyin ekwi nij'waltciy ki ka miyiiin, 
donnc-moi crlii, et je te donner~i dcus plm. 



Article 10me.-Noms de temps. 

~n Cris, il n'y a pas de mot pour dire le temps; on est oblige de se  
servir de périphrases, mais pour les jours e t  les saisons, les expres- 
sions lie font pas défaut. Tous les mots, pour désigner las differentes 
espaces du temps, sont des verbes impersonnels, qui par fois sont 
traites comme des substantifs. 

Heure. Les sauvages n'ayant pas l'idée des heures, oii a adopte te 
mot tipuhipisihwdn, qui vent dire la marque du soleil; nisto tipahipi- 
sirnwdn, aspin ka wdbak, il y a trois heures, depuis qu'il est jour, 
nikotwâsàk tipahipisrmwâneyaw ailotch espittâwak kijiliaw, c'est la 
sixième heure du  jour. 

Jour et nuit. On compte plus géiiéralenient par les iiuits, v.g., ekwa 
newo tibiskaw aspin ka takusiniyan, voilà quame nuits que lu es arrive, 
c'est-à-dire cinq jours, ki nisto tibiskâyiki, ou, newo kijikdyiki, kita sip- 
iocttew, dans trois nuits ou quatre jours, i l  partira. - 

Miyokijikbw,il fait beau temps, ou, bon jour! k i  ka wirniyotibiskisin ! 
bon soir ! 

Nisokàjikkweyaw, cette distance est de deux jours. 
Posku-kijik, le  mSme jour. 
Kape-F;ijiic, tout le jour. 
Kape-tibisk, toute la nuit. . 
Kitchi-kijikuw, jour de fSte, kilchi-kijikancik, dans, ou, pendant le jour 

de f2te. 
Semaine. II n'y a pas de mot pour l'exprimer, on dit cependant : 

p y a k  misakâme ayan~ihezaikijikazb, tout le tem'ps jusqu'au Dimanche. 
Pour les jours de la semaine, voir le Dictioniiaire. . , 
Mois, pisim, ce qui  se rapporte toujours aux lunes, qui sont seules 

employées, pour désigner les mois, nistopisim namawiya n'otchi tuâba- 
maw, je ne l'ai pas vu depuis trois lunes, nisopisimwew, il  a deux 
mois, namatew pisim, la lune $existe plus, oii, le mois est fini. 

MOIS DE L'ANNÉE. 

Janvier. 
Février. 
Mars. 
Avril. 
Mai. 
Juin. 
Juillet. 

Kise-pisim, l'ancien, ou, le grand mois. 
Mikisiwipisim, le mois de l'aigle. 
Niski-pisina, le mois de l'outarde. 
Ayekiwi-pisim, le  mois de la grenouille. 
Opineydwewipisim, mois où les oiseaux font leurs œufs. 
Opâskdwehuwipisim, mois où les petits sorteiit de la coque- 
Opaskuwi-pisim, mois où les oiseaux mxent. 



Oppahuwipisim, mois où les oiseaux peuveut s'envoler, 
après le retoutdes.-plu mes. 

Septembre. OnoGihituwipisirn, mois 06 les betes fauves courent le ru/. 
.Octobre. Koskatinowipisim, mois où il  gêle. 
Novembre. Iyiktiwipisim, mois des frimas. 
Décembre. Pam-ttchakinasis, moisoii la neige est siispendue auX arbres. 

Tanlatto etakinzit pisim ? quel est le quantième du moi's ? 
* Mitâtut aliintnw, c'est le dix, keko pisint ka akolchik? quel est le mois 

Le vingt de Février, je partirai pour la prairie, mikisiwipisint niji- 
la110 akimitji, i z i  ka siptu~tttin maskufek; je reviendrai à la fin de Mare, 
niskipisim poni akimitji, ni lia pekizuâ~l. 

L'minée. Pegak a,skïy, un an, ~zrtuo asKiy, quatre mis ; mais ordinai- 
* 

rement, on compte par 'les hivers, pipon ; nistopipon aspin ka ~zipit, 
il y a trois hivers qii'il est mort, lajitatlo pipon ekwa ? combien y a-t-il 

Les quatre saisons de l'année, sont : 
Pipon, l'hiver, pipinbk, l'hiver passé, dernier ; ke pipok, quand il  sera 

hiver, l'hiver prochain, e pipolt, pendant l'hiver. 
Miyoskamiw, le printemps, nziyoskamik, le printemps dernier, Fie 

miyoskamik, le printemps prochain, ou, sikwan, lie sikwak, sikwanôk. 
Nipin, l'été, .?tipin6k, l'été dernier, ke nipik, l'été prochain. 
Takwâkinj l'automne, takwâkôlz, l'automne dernier, h takwakik, l'au- 

Otâkusik, hier, anotch, aujourd'hui, wâbaki, demain, awasotâkus.iX:, - 
avant-hier, kitchi awasotdkusik, Ie jour d'avant-hier, awasiwdbaki,après 

Article Il me.-Liste des noms inaninzés, réputés animés. 

nature, suivent cependant les règles des animés, par rapport aux diffé- 
rents accident;, qu'ils ont à subir dans la déclinaison, ou, vis-à-vis du 
verbe. On ne peut donner auCune raison de cela. On pourrait peut- 
6tre penser que, vu l'utilité de certaines choses, on les a regardées e t  
dlerées au rang des &es animés, mais ce n'est pas le cas,car des obje's 

I 



bien indiffeients sont r6putés aiiimés, tandis que d'autres plus nbces- 
saires et plus utiles ne le sont pas, comme on va le voir dans la liste 
suivante, placbe par ordre alphabdtique. 

N.B. -Les mots précédés du signe x sont tantdt animés et tantôt 
inanimés, selon ?emploie qu'on en fait. 

Akask, wok, flêche, qui a un gros Assànïy, ak, pierre. 
bout. Ayamihewdttàk, wok, croix. 

Akik, wok, rhume. Ayamihewimin, ak, chapelet. 
x Akup, ak, couverture. Astis, ak, mitaiue, gant. 

Abuïy, ak, aviron ,dame. Altày, ak, pelleterie. 
Akukwâtchigan, ak, tavelle. Atayokkan, ak, fable, con te. 
~jigan; ak, nippe, bas. Atchunis, ak, jonc, anneau. 
Asiydn, ak, brayais. Atchâbïy, ak, arc. 
Ahpit, ak, sac, polir le tabac. Atak, wok, étoile. 
Askik, wok, chaudière. Atehakus, ak, petite étoile. 
Aspishotchigan, ak, tapis, ou, ce qui  

est mis sous la selle. 

Esahamiin, ak, cuillère de coquille. Emikkwht, ak, cuillère. . / 
Esis, ak, petite coquille. Eskan, ak, corne, panage. 
Es, uk, coquille 

1 

Iskwesis, ak; } orge. lyiniskcitâsk, wok, carrotte sauvage 
Iskwmesisikkdn, ak, 

E 
* 

Xâwïy, ak, poil du porc épic. Kona, k, neige. 
Kiskiwehun, ak, pavillon. Kiputchigan, ak, fantôme. 

Hanaway, ak, joue. - His$ikây, ak, côte, côte. 
Hanitoskâtâsk, wok, gingembre, car. x Histik, wok, bois. 

rotte à moreau. Mitchàkiw, ok, dard. 
x dltn, ak, grain, graine. Mikisis, ak, rassade. 

Manddrnin, ah, bM-dTnde. x diitds, ak, fausse.culotte- 



Minahik, wok, épinette. 
hasdn, ak, ortie. 
Mestan, ak, séve. 
Hitus, ak, tremble. 
Mayimitus, ak, liard. 
Mikkwatow, ok, champignon rouge. 
Miteskan, ak, corne,-panage. 
Mitirkwespzy, ak, ci3 tea. 
Màspàkegan, ak, plat -côté. 

Yiskwamîy, ak, glace.- 
Mustusweyân, ak, peau de buffalos 

avec le poil. 
Tout rnot accompagné de cette 

terminaison en weydn, est anime, 
v.g., maskweyh, peau d'oiirs, a, 
rniskwegan, peau de, castor. 
Mnyakask, wok, palais de la bouche. 
,Wikwan, ak, plume. 

Olâbânâsk, wok, traine, voiture. Omaw, ok, petite panse. - 
Okiniy, ah, bouton de rose. Otittikusiw, ok, rognon. 
Otisikklin, ak, navet. Os6u)dbân, ak, bile. - 
Ospwâgan, ak, pipe. Oskcitâsk, wok, carrot te. 
~ïti~isâkkew, ok, petite c8te de 1'6- Osdicasoniyaw. ok, or. 

pine dorsale 

- P 
Pakdn, ak, noir, noisette. P.ikiw, ok, gomme, résine. 
Pasekkdn, ak. Pisàm, wok, soleil, mois, luae. 
Pahkwejigan, ak, blé, et, farine. PisWnokkcin, ak, montre, horloge. 
Pakwdtlehun, ak, ceinture. 

Scnibân, ah, ruban. Sisoweyâgan, ak, cloche, clochette, 
Seskipisun, ak, jarretière. Sokaw, ok, sucre-blanc. 
Sestakwal plur. sesvkwok, laine de Sisipâskwatch, ok, sucre. 

couleur. Soniyaro, ok, argent. 
Sikusâgan, ak, résidu de la graisse. Sdbomin, ak, groseille. 

Tabitebisun, d, pendant-d'oreille. Tchistemaw, ok, tabac. 
Tittibitdb,&dsk, wok, charrette, voi- Tchakisahigan, ak, pierre à fusil. 

ture à roue. Totosim, ak, mamelle. 

w 
Wdkinâgan, ak, épinette rouge. Wikkweb8n, ak, culotte. 
Wcibatow, dc, champignon blanc. Wiyuman, ak, vermillon. 



If'âbowtyàa, di, couverte blanclie. Uàtou~, oli, raclure des peaux tan- 
Wabayomin, ak, riz. 11 ées. 
Wâsnsliicrtou~, 012, champignon. IVûhakiiy, ak, écaille.de poisson. 
Waskwdy, al;, bouleau. 1Vn'kwan, ah, a u f  de poisson. 
Wayakesk, u?ok, écorce. 

Article 12n~c.-Exp~vssio1~s dc mtpris. 

011 forme dc l'adjectif ou do  verbe iieuhc, iine espCce de vocatif, 
oii de subtantif, désignant le mepris et l'iildignatioii. Ei i  voici quel- 
ques exemples. 
Maytitisiw, il est laid. ,Mnyûfis ! le laid ! 

,1faydisak ! ah ! les laids ! 
. l f u ( ch i~~ i~n<i~~ i s i l~ . ,  i l  est méchanr. dfirchipimritis! ah 1 le m6clian t ! 
Noli~tilîeir, il se bat,. , Il'qlittikesk ! le hataildsur ! 
Kinlotliio, il dérobe. Ki?noclisliak! les voleurs qu'ils sont ! 
.?îdi~u),ilpleure. , .Ifdru,sk ! ali ! le pleureur I 

.VaX.l;dy! est le seul juron des sauvages ; ce qu i  répond A, oilaiit! 
mauvais ! Yatchimalit;ayali ! al1 ! les mauvais gas ! ~oiniku~~ezrimakkn1/ ! 
le vi4aii.i ! (bouche puante !) aussi : vtatch'clsfinz.! mauvais chien ! 

ER Cris, il y a adjectif, quand la terminaison d'un mot à l'animé, a 
soli correspondant pour l'iiianimée, v.g, les terminaisons adjectives : 
lisiw, tm, SUW, tew, etc. 

Il  y a deux sorbes d'adjectifs, l'adjectif qualificatif et l'adjeciif dé- 
terminatif. 7- 

L'adjectif se place avant ou aprés le nom, sans que cela ne fasse 
aucune différence, pourvu qu'on le fasse accorder en nombre, en per- 
sonne et e!i gendre animi ou inonimé/avec le  nom auquel ,il se rap- 
porte. j 

Artic1e'ler.-De l'adjectif qualificatif. 
' Quand l'adjectif accompagne uii nom, sans le verbe Gtre, il-prend 
presque toujours la forme positive, v.g., un h l  homme, meyosit ayi- 
siyiniw ; rnetchi-pinaâtisit iskzoew, dune femme méchante; niewdsiki 
wâskâhign~ia, de belles maisons, liejewâlisitjik osk~riikiccok, des jeunes 
gens charitables, ni sâkihatu wiyâbiskisit mislatim, j'aime un cheval 
blanc, ayâwew awâsisa eyamihewitisiyit, i l  a des enfants religieux, 
t i  miyitin n'tem keskitesd, je te donne mon cheval noir. 



mettant ka devaiî t l'adjectif,aii participe, v.g., ni LitimâkeyimOwok awd- 
sisak ka iyiaisitjik, ou, eyinisiljik, je prends en pitié les eiifan ts sage?, 
meyopima'tisit, ou, lia miyopinicitisit, le bon vivaii t. 

Quand l'adjectif est accompagné du  verbe Gtrc?, alors il  se conjugue 
comme Lin verbe neutre, comme i l  a été dit en son lieii, v.g., l i i j e~â-  
t ~ s i w o k ,  ils sont charitables, ni kitimn'kisinhz, riotis sommes pauvres. 

011 ne parlera ici que des adjectifs nilmkraus, vu qu'on a dej i  parlé 
des autres dans la premiére partia. 

11 y a deiix sortes C'adjectifs numéraux, les adjectifs numéraux car- 
dinaus et les a@ectifs numéraux ordinaiix. . 

O 
Des adjectifs numéraux cardi~taur. 

Ces adjectifs sont toujours iii.rariables, excepté quand ils sont accom- 
pagnés du verbe Ctrc, aIors ils se conjuguent comme on le verra tout - 
à l'heure. 

Ils doivent toujours *récédei le iiorn qu9i!s déterminent, à moins - 

quiils nesoieut-employks comme adjectifs iiurnéraiix ordinaux, ce qui  
est trés-rare en Cris. 

Nombres. 

Pe yak, u n ,  . peyakwa~o, une fois. 
Niso, ou, nijo, deux, nywatü, deux fois. 
Nislo, trois, nistwaw, trois fois. 
Newo, quatre, ~iewaw, quatre fois. 
Niydnats, cinq, ' niycinanwaw, cinq fois. 
Tkotwâsik, six, nikotwcisikwatc~, sis* fois. 
Tepakup , tepakupwazc, sept fois. 
-4yencine w ,  ayeninewazc, hilit f- 
Kekâmitdtat: neuf, kekarnitcital~caw, neuf fois. 
Mitâtat, dix, mitâtnttuaw, + dix fois, 
Mitâtat peyakosâb, oiize, mitûtat peycrkosâbwutu, onze fois. 

Ainsi de sui te, en répbtant ,toujours les unités après les dizaines 
avec osâb, qui veut- l i r e  plus, v.g., nijitano, ou, nGtano, vingt, nijita- 
nozoaw, vingt fois, nistomita~eo, trente, nistomitanotuaw, trente fois, 
nemilatto, quarante, nemitanowaw, quarante fois, niyànanomitano, cin- 
qcante, niy~za?zornita,zowaw, cinquante fois, ?ziF;otzcdsornitano, soixante, 
nikottucisomitanowaw, soixante fois, tepalzupomitano, soixante-dix, tepa- 



kupornitanowaw, soixante-dix fois, ayanânemitano, quatre-vingt, aye- 
aânemitanowaw, quatre-ving fois, kelidmitdtatonlitano, quatre-vingt-dix, 
kekamitdtatomitanowaw, quatrz-vingt-dix fois, mita'talomilano, cent, 
mitdtaComitanowaw, cent fois, ,rnittitatomitanoptyakosâb, cent un. 

Ayiwdk, peut remplacer osâb, v.g., mitûtat nzjo ayiwdk,dix plus deus, 
douze. 

Akorn, veut dire .la meme chose, mais il falit le placer avant les 
unités, v.g., mitdtat newo sâb, ou, newo ayiwâk, ou? aiiani ,jzeEo, dix 
plus quatre, quatorze. 

.NitRtalomitano mitâtat osâb, cent dis. 
Mitûtatomitano ayiwâk mitâtat peyak oscib, cent onze. 
Nijwaw mitâtatomitano, deux cents. 
Nistwaw rnitâtatomi~ano, trois cents. 
Keka m,itâtatwaw mila'tornita~io, neuf cents. 
Kitchi rn i ta tâ tomi ta ,~~,  mille. 
Nistwaw kitchi mitâtatomitano, qiiatre mille. 
~i tû ta tomi tanowaw kitchi mitâtalornitano, cent mille. 
Kitchi mitâtatomitanowaz~~ kitchi mita'tatomitano, un million. 
Nijzoaw mitcitatomitanozoaw kitchi mitdtato mitano, deux millions. 
Kitchi mitâlato mituno tattwazc Pitchi mitâtafornitanoz~~aw kitchi mi- . .. - . . -. .~ .. . . - 

tâtatomitano, billion. 
En comptant, on peut trans-ser les nombres, v.g., nistosâb mitdiai, 

treize, ?tezoo s4b nijitano, vingt-quatre,etc., ou bien lie mettre que ceux 
au-dessus de dix, v.g., peyak osâb, onze, .iepakup osab, dix-sept, en sous 
entendant, miiâtat. * 

On ne pourrait pas faire cela dans les autres dizaines, vu qu 011 ne 
pourrait plus faire la différence eiitre dis  et r i~ ig t ,  etc. 

Après cent, 011 peut aussi agir, comme ou n fait après dix, v.g., »$Y- 
sab mitano, cent-vingt, netco scib' oniitatlo, cent quarante, tepakup osab 

- omitatto, soixante-dix. 
EA.u?a kekdlch nikotrcn'sikwaw kitchi.mi~âtatomitu'no pipon, aspin ka Kit- 

. chi askizuak, il y a ;i présenQresgue six mille ans, depuis le commcii- 
cernent du monde. 

Ekwa pcyakrcaw' kitchi mitûtatornitano ayiroûli ayeiiânewaw rnirtltato. 
" rnitano, ayiwdk iepakupontitano neruo $96 tatto pipon, aspin J .  C. ka ki 

pe-ituttet tuaskitaskamik, il' y a à présent mil huit cent soixante-qiia- 
torze ans, queJésus-Christ est venu s u r  la terre. 

- Des -adjectifs numéraux ordinaux. 

Il n'y a pas proprement de. ces adjectifs eii Cris, cependant on Ta 

donner les différentes manières de s'exprimer en cela. 
-.S. 



Le premier, nistam. 

f Le deuxième, iy skutch nijo, ensuite deux. 
Le troisième, i skutche nisto, etc. . 

Ainsi de suite, en mettant iyaskutch devant l e  nombre;  ou peut. 
é tre mieux, en verbinant l'adjectif, v.g. 

Ka nistarnisit, qhi est le  premier. 
Ka nijowokittit, qui est le second. 

Exemples. 

Nistamisiw, il est le  premier, eokoni ka nistowokittiyit ot awcissimissa, 
c'est le troisième de ses enfants, ka newoliittik nakamun, le quatrième 
cantique, ekwa newo niistutimwa ka miyil, c'est le quatrième cheval 
qu'il me donne ; la première fois, nistam, ou, oskatch; oskatch ka wk- 
bamak, la première fois que je l'ai vu ; c'est la première fois qu'il me 
parle, ekweydk n'layarnihàk; c'est la cinquième fois qu'il vole, ekwa 
niyânanwaw ka kimotit ; 11 dixième fois, tu serai frappé, mitûtatwaw 
totamani, ki ka pakamahukawin, le deusiéme d u  mois, je partirai, 
awâh pisirn nijo ati akimitji, ni ka sipwettcin, i l  est arrivé le dernier du 
mois, k i ~ l a k u s i n e p o n ~ k ~ m i r n . i l p ~ s ~ m w a . - .  . . 

-- ---. . -. . . - . -  - - ~  

Expressions relatives aux adjectifs nufne'r~ux. 

. Pkpeyak, un un, et, quelques-uns. 
Nknijo, par deux, deux à deux. . 

Nabo, v.g., nabonipitaok, ils sont morts tous deux. 
. . 

Nâizisto, par trois, etc. 
, . 

~eyakweyak, d'une senle manière, façon. 
Nijweyak, de deus maniéres, etc. 
Nistzu~yak wikiwbk, ils demeurent en trois places diffbren tes. 
Neweyak pikupayito, c'est brise eri quatre endroits. 
Tântat~weyak ? en cornbieii d'endroits ? 
Mitchctweyak, en pliisieurs endroits. 
~ i j w e ~ a k a n ,  c'est en deux parties, nisttoeyakisiw, i l  est en trois. di- 

visé en trois. 
Hitâtat nuosdb tattweyakan, c'est divisé eri douze, v.g., le symbole. 
Peyakwâyi, une sorte, une espèce. 
Nijwâyi, deui ,  une paire. . 
lYislwdyi n i  miyik, i l  m'en donne trois de la meme espèce. 
Peyakokwanbk, dans un rneke endroit. 
Ntjwanôk, en deur  eiidroi ts. 



Tcintattwaw ? combien dc fois ? 
Mitchetwaw, bien des foie. 
Tchiliawcisiswaw, peu de fois. 
Ni nistarnisin, ja suis le premier. 
N't iyaskutchiwin, je viens après. 

Les adjectifs ?zumr'raux rerbifiés. 

Ni peyakun, je suis un, je'suis seul. Payakroan, Ica 
Nijiwok, ils sont deux. Niji)?, wu. 
Nisliw KQemanito, Dieii est trille. Nistiiz. 
Peyakuw, il  est seul, un. 
Newizo, ok, quatre. Newi?~ 
Niya'naniw, ok, cinq. , Niycinaniri. 0 

Niliot wdsikow, oli, sis. I\likotwâscku~z. 
Tepakupilo, oli, sept. Tepalîupin. 
Ayenânewiw, ok, huit. Ayenânewi~,. 
Keka mitdlatiw, ok, neuf. Keka mitâtatin. 
.Ui&dtatiw, ok, dix. Mitâtatin. 
Mitâtat peyali oscibiw, O);, onze. Mitâtat peyak osiîbiil. 
Mitchctiw; -oh, i i e s t  nombreug. - - ,Ktthetiri; - '  - - - 

Tchikalocisisiw,~ of;, il est peu. Tchikawasisin. 
Ainsi de suite, comme la conjugaisoil de l'adjectif. 

Exemples. 

Mitcitut nisosQ'biwok,pisimwoFi, i l  y a douze mois. 
Mitcitatiniyiwa Kijemanito otitasoweicina, i l  y a dix cornmandéments 

de  Dieu. 
Tantatto itasiwoli kit awdssimissali ? combien as-tii d'enfants ? niyi-  

nanizook, ils sont cinq. 
Tcintatto itattinwa ayamihewi-~aancitâtoihuwi~za ? combien y a-t-il de 

sacrements ? tepgkupintca, il y en a sept. 
Nijiw ayisiyiniw, eji ot atcha'kut milza eji owiyUwit, l'homme est deux, 

en  tant qu'il a une âme et un corps. 
J. C. nijroeyakihuw, m a h  namdwiya nijweyalrisiw, J.-C. a deux na- 

tures, mais n'est pas en deux personnes. 



DU VERBE. . ' 

Article 1er.-Accord du verbe avec son sujet. 

Le verbe s'accorde avec son sujet en  nombre ct en personne. Si le 
sujet est animé ou répii té tel, le verbe l'est aussi ; et si le  sujet est 
inanimé, le verbe prend la  forme inanimée, v.g., sâkihew ol otema, i l  
aime ses parents, nipahewok mustuswa;, ils tuent des buffalos, miskani 

, mokkumdn, il t.rouve un couteau, sâkittâwok wiyâs, ils aiment la viande 
Ni kitimâkcyimik Kijemanito, Dieu me prend en pitik, ki ioi-malchus- 

tehuiiwok matchi rnanitowok, les démons veulent te jeter dans le feu, 
sipwetteyiwa akosissa, son fils est parti. 

Quoique le sujet soit composé de plusieurs mots, le verbe cepen- 
dant  se met au  singulier, quand ces mots sont renfermés dans une 
expression collective, v.g., le chagrin, la souffrance, la maladie, rien 
lie l'effraie, kaskcyittamowin, kwatalzitlâzoin, dkkusiwitz, namak~kwa y 
kustam 

Les vieillards, les enfants, les riches et les pauvres, j'aime tout 
chacun, kiscyin~wok, a wâsisqlk, zceyotisiwok . . mina . . - .. . . olîj@m@i.s.i~c.d~ - - * . 

kakiyaw awiyak ni sûkihaw. ~ 

Quand le verbe a pour sujet u n  collectif général, il se mpt aw 
pluriel, ou à l'indéfini, v.g., beaucoup sont appelés, mais peu d'élus, 
mitchet nandornâwok, maka tchikawâsis kaskihzcwok ; kakiyazo, atciyak 
kita nipinârziwiw, tous on doit mourir. 

Il est indifférent de metire le sujct avant ou après le verbe, cepen- 
dant il paraîtrait souvent plus d u  génie de la langue,de le mettre 
après, v.g., Kijernanitozca sdkiheîa, il aime .Dieu, Paul ki kimotamcitcezu 
Pierra opâskisiganiyiui, Paul -A dérobé à Pierre son fusil. Voyez l'article 
de la constructiorr. 

Article 2me.-De I'objet du rerbe. 

Oa ne peut pas dire en Cris, que  tsl verbe veut sdn objet à tel cast 
vu  qu'il n'y en a pas,dans cette 1angie. Il serait plus jiiste de di$ que  
le verbe s'accorde avec son' objet, -puisque c'est d'aprés la qualité de 
l'objet que le-verbe prendra telle forme. 

Si.l'ol@t du  verbe est un simple nom inanimé, comme il ne peut 
dtre que  singulier ou pluriel, alors il prend la terminaison qui l u i  
convient, et le verbe prend la forme inailimée, v.g., wigâs ni  mitjin, 
je mange de la viande, nipïy n i  minikkzoiiten, je bois de l'eau, pâskisi- 

4 



gan mitjiminam, il tient un fusil, sipïy tn't ajiwahen, je traverse une 
riviére, scikdhigan ki ka otittendwa.~, vous atteindrez le lac, osa ojimi- 
took, ils font des canots. 

Si l'objet du verbe est un nom animé ou réputé tel, il veut le 
verbe B la forme animé ; pour lui, il subira tous les accidents indiqués 
dans les règles des rdatife, v.g. 

Nt  ayâwaw rnistatàm, $ai un cheval. 
Kir ayâwâwok altirnwok, tu as des phiens 
Nipakao, mahigana, i l  tue un, ou, des loups. 
Wdbamewok muslustua, ils voient un, ou, des buffalos. 
Ali s&ihhioa n'Utés ot awâsàmissa, j'aime les tn fanb  de mon frère. 
Ni myaw wi t'ema, je lui donne mon cheval. 
Rojittdmâwaw otdbdnciskwa, tu lui fais une traine. 

. Ni pücunarnâwaw o mokhmcin, je lui brise son couteau.* 
Pikunamâwew o rnokkumâniyàw, il lui brise son couteau. 
dliskawew kit'eminowa, i l  trouve nos chevaux. 
Pierre ki notinew Puda okosissyiwa, Pierre a battu le fils de Paul. 

~ r t i c l e  3me.-De l'objet direct et indirect. 

. . Quand l'objet indirect est de'la troisième personne, l'objet direct, si 
c'est un nom animé, prend la terminaison en a pour le s i ng~ l i e r  et le 

- - .- - - - pluriel, comme on l'a vu p u s  règles du relatif, v.g. 
Ni miyaw rnistatimwa, je lui donne un cheval; 
Ni miyQwok ni t'ema, je leur donne mon cheval. 
Nt'atâmaw ayapiya, j'achète de lui un ret. - 
Hiyetu astisa, il lui doune des mitaines. 
Atimwa ni miyimciwa okosissa,, je donne iIn chien à son fils. 

* Abztiya n't awihim&ân wiwa, nous prétoas une aviron B sa femme. 
Ni rniyilc mistatimwa, il me donne uii cheval. 
Okosissa ni  miyhyiwa mistatimwa, son fils me donne un cheval. 

. Ki mustawinarnâk kit ânissa, il t'envie ta fille. 
Miyik kinusezoa, il lui donne du poisson. 
Avec les verbes de t re  ii 2me et de 2me à Ire, l'objet prend la ter- 

minaison qui lui convielit, v.g. 
K i  miyitin atim, je te donne un chien. 
Ki miyitinciwaw ni kosis, je vous donne mon fils. 
Ki ki miyin kil ânis, tu m'a donné ta fille. 
Ki ka rniyindwaw kit emiwdwok, vous me donnerez vos chevaiix. 
Kt miyik masimhigan, il te donne un livre. 



par une particule-prbfixe, il se met a l'indicatif, et le second au subjonc- 
tif, que l'on fait précéder de la conjonction e, si l'action du verbe est 
actuelle ou passée, et de kitchi, ou, kita, si elle n'est que future, v.g. 

Ni wâbamaw, e pimuttet, je le vois passer. 
Ni pettawaw e matut, je l'entends pleurer. 
Ni k & k i n  ekusi e ki itweyan, je me rappeile que tu as dit ainsi. 
Kiskqimew eka e eyinisiyit, il connaît qu'il n'est pas sage; 
Yitoeyittarn kitchi pettawât e nukïtmoyit, il aime à l'entendre chanter 
Paul wâbamew Pierra e miljisuyit, Paul voit Pierre manger. 
Peltawew e rndruyit, i l  l'entend pleurer. . 
Dans ces sortes de phrases, on peu\ aussi mettre Ie positif, v.g., pet- 

tciwew miyâtuyit, il l'eii tend pleurer, 
Ni wâbamaw pemutlet, je le vois passer. 
Si le premier ver& peut être exprimé par une préfixe, ou, signe 

augliaire, lp second se met à l'indicatif, v.g., ni wi-sipwettân, je veux 
partir, ni wi-n'tawdbamaw, je veux aller le voir, ki  notte-wcibarnitin, je 
désire te voir, pe-rnitjisu, viens mange. 

Si l'action du szcond verbe n'est que future, i l  se met au subjonctif 
avec kitchi, ou, kita devant, v.g., ni sikkimaw kitchi sipwettet, je lui con- 
seil de mrtir, kitâhamâwew eka kita notinikeyit, i l  l'empêche de se, 

.. - battre. 2.. - 
' i 

Article 4me.-QUI et QUE relatifs. 

Quand on parle d'une manière générale, le qui et le que relatifs, 
s'expriment par la conjonction e, qui veut le subjonctif, ou tout sim- 
plemerit par le changement et le positif, v.g., e kâsisik, ou, kiydsisik 
mokkumân~, un coi1 teaii qui coupe. 

E kiyâmewisiljik, ou, kiycyâmewisitjik iskwewok, des femmes tran- 
quilles. 

E maskciwisit, ou, mesk4wisit iyiniw, l'homme fort. 
Kijemanito E sâkihak, OU, siyâkihak, Dieu qiie j'aime. 
Mokkumin e~miskarndn, ou, meskamân, leur couteau que je trouve. 
Si le qui et le que relaiifs ne sont pas le relatif d'une idee si géiléral, . 

mais plus définie, alors ils se resdent par ka, qui veut le vzrbe au sub- 
jonctif, ou encore par le changement et le positif, v.g. 

Ka krisisik, ou, liiyâsisik mokkumân, le cou teau qui coupe. 
O moWr,umcin ka kâsisiniyik, son couteau qiii coupe. 
Ka kiycimewisit, ou, kiyeyânzewisit kiwa, ta femme qui est sage. 
Awâsis, ka nonit, ou, niyonit, l'enfant qui tete. 
Riseyiuiw anotch ka kitimiikisit, le rierllard qiti est mort aujourd'hui. 



lloswa ka miswak, l'orignal que j'ai blesse. 
Si le qui et que prbcede uii futur, alors ils se rendent par ke, v.g., 

narnâwya ni kiskeyirnaw awena ke bpe.ituttet, je ne sais qui viendra, 
ti'ottâwïy, ke n'tâwâbamd, mon père que j'irai voir. 

Qui, 'ou, que, sigtiiflant Mn que, pour que, se rendent par kitchi, ou, 
tchi,ou, kita, et le verbe au  subjonctif,v.g.,ni rnustawinen kitchi rniyiyall 
toko, je désire que tu me doiines cela, namawiyn awiyak, tchi wi itzlttet, 
il n'y a persûaue'qui vepille y aller. 

Remarque.-Il sera bon de se rappeler que très souvent e, ou, ka, 
ou, le positif, sont employés indifféremment, v.g., e kijewâtisit ayisiyi- 
m w ,  ou, kejewûtiqi! ayisiyiniw, ex-priment la nleme idée, l'homme cha- 
ritable. 

De meme kitchi et ke, v.e., namawiya ni kiskeyimazo awiyak kitchi, ou, 
ke kitim&yimàt7 je ne connais personne qiii me prenne en pitié, nama 
kiskeyittarn tcinisi kita, ou, ke itwet, i l  ne sait que dire. 

11 n'y a qu'une habitude bien longue et c n e  étude bien suivie, qui,  
puissent mettre au  courant de toutes ces façons de dire, par le  qui et 
le que relatifs. 

Article 5me.-Lhi redoublerne,tt, ou, ripititiotz. 
b 

Il y a en Cris une manière bien simple d'exprimer ce redoubleme~zt, 
c'esbà d!re, quand l'action est faite-avec %éiteration,de nouveau, à plu- 
sieurs yeprises, etc. Cette manière de dire se forme, \en répéta11 t la 
première syllable du-mot, dans les v e r b ~ s ,  12s adjectifs e t  les adverbes, 
quand ils commencelit par une consolirie. Cette syllaBlè-tée, est 
toujours lorigue pour la  première, quaiid merne elle lie l'aurait pas 
été d'abord. Si le  iiiot commence par une voyelle, le redoublement se 
forme eii meltaiit deraiil, ay, pour i, et oy, pour O, ou, a devant o. 

Pakunzûhweio, redou b. 

Nipaw, 
Wânihew, .. 
Otjemew, 
Ojihe to, 
Itv~ew, 

pdpak rmdhroew, i 1 le frappe à reprises redou 
mâmiyew, il lui donne de iioiiveau. 
mimâtuw, . i l  pleure souvent. 
nânipaw, il dort souvent. 
wûwaniheic, i l  le perd plusieurs foie. 
oyotjeme w, i l  l'embrase souvent. 
ti-ojihew, il  le refait plusieurs fois. 
a yit tcelc, i l  dit souveilt. 



tous les jours ? 
Ni nd%ipdn.rnina ni mâmitjisutt, je dors souvent, et je mange pla- 

sieurs fois. 
Il parait que dans les mots qui commencent par une consonne, on 

pourrait aussi faire le redouble&nt par agi, v%., râtotam, ou, ayitosam, 
i l  agit, il fait cela souvent, pâpikiskwew, on, ayipisktuew, 11 parle glu- 
sieurs fois, po~irtant cela n'est pas tout h fait indifférent et ne pourrait 
pas toujours s'employer volonté, .. 

'Cette. manibre de parler, avec le Redoublement, s'emploie aussi, 
quand meme on ne fait l'actioii qu'une fois, mais envers plusieurs, 
v.g., mâmiyew, ce qui veut dire, il lui donne' souvent, ou, ils leur - 
donne tour à tour, ce qui est toujours la  meme chose pour la régle, 
puisque l'acte est réitéré dans les deux cas, v.g., kcikiiskwew, il  est fou 
à diffbrentes reprises, mdmatchi p&skwew, il parle mal souvent. 

Dans les adverbes, c'est la même règle, v.g., wâwâyo, de loin eu 
loin, kâkisiul6k, de proche en proche, kakittzoâm, de iiouveau encore, 
ayâpisis, un peu, mâmeskutch, alternativement, etc. 

Article 6me.- Du changemestt. 

Le changement est peut-étre une des parties les plus difficiles de la 
Grammaire Crise, pour savoir quand et comment oii doit l'employer- 

On ne doit donc pas B tre surpris, si on est très-longtemps sans pou- 
v o i r  s'en servir ii propos. 

Ce changement dont on parle ici, s'opère sur !a première syllabe d i  
verbe ou de l'adjectif, et cette sy1l.e se change en utle antre syllabe, 
et quelquefois en deux et m4me trois. 

Voici un tableau qui pourra aider uii peu pour les régles q?ii sont 
exposées A la suite. J 

Il faut remarquer qu'on se gert trèssouveiit de cette manière de 
4 

parler, et on ne se:a qu'un mauvais linguiste Cris, si 011 ne peut s'en 
servir. 

Tablenu du changement. 

1 0  Â loiig, se chsngemr-Fga et eyn, v.g., âWusitu, il est malade, ch. 
eyûtikusit, lui qui est malade, le malade, sdlzihew, il l'aime, ch. siyciki- 
hât, lui, qui l'aime, wâbakkew, il  vdit, ch. wiyâbakket, le voyant. 

2 0 .  A bref, se change en é, v.g., aku.siw, i l  est.perché, ch. ekusit, celui 
qui est perché, apiw, il est là, ch. epit, étaiit Ih, pakamcihtaezu, i l  16 . 
frappe, ch. pdamâhwât, lui Ic frappalit. # 

11 



30 E, toujours long, se change en iye, peyakuw, il est seul, ch. piys- 
yakut, lui, qui est seul, tepwew, i l  crie, ch. tiyepzoet, celui qui crié. 

40 I long, se change en iye, nipin, il est %te, ch. niyepik, quand o'eat 
rété. 

5 0  1 bref, se change en e, nipiw, il est mort, ch. nepiki, quand on 
meurt, itwew, il dit, etwet, lui, qui dit, etc. ituttew, il va, ch. etuttet, 
celui qui va. 

60 0, pr6cbdé d'une consonne, se change en iyo, ponam, il fait du 
feu: ch. piyonaman, toi, qiii fais du feu, posiw, il embarque dans .une 
voiture sur l'eau, ch. piyosit, etc., yotin, il vente, ch. yiyotiki, quand 
il vente. 

70 0, çommeiiçant le mol, se change en WC, otinam, il le prend, we- 
tinak, lui, qui le prend, otdkusin, il est soir, ch. wetükusiki, tous les 
soirs, etc. 

D'après ce tableau, on pourra découvrir si la première syllabe d'un 
mot est 1or;gue ou bréve, eii entendant le chaiigement. Car très-sou- 
vent c'est le seul moyei-i de saisir la qnantité de cette syllabe. 

Remarques sur le changement. \ 

1 9  Quand le verbe ou l'adjectif est précbdé. par u n  signe servant 
d'auxiliaire et de prbfixe: comme pe, wi, notse, etc., c'est sur ce signe 
que s'opère le changeuîent. Mais zoi fait wa, contrairement- à la règle, 
v-g., piye-tutteyani, quand t u  viendras, wu-ayamihdyani, quand tu es 
pour prier, zoa-sipwettet, lui, qui veut partir, niyottekatet ekwa, voilà 
qu'it a faim. -. 

2 0  Quaud le verbe est prBcbd6 par cedaines particules, racines(pré- 
positions et adverbes, c'est sur la première royelle de ces mots que se 
fait le changement. . C 

Quand il y en a plusieurs qui précèdent le verbe, c'est sur la pre- 
mière voyelle di1 premier mot qu'on cha,:ge, v.g. 

Hiyo, (rac.) boii, meyopimdtisit misiwe sâkihaw, le bon vivant est aimé 
partout, tua-kitchi itweyani, quand tu veux faire serment. 

Echellr: progressive du changenlntt. 
- - 

Ayaq il est. 
1 0 Eyât, lui qui est. 
20 3leyo-ayGt, liii qui est bien. 
30 Ketchi-miyo ayit, lui qui est très- bien. 
40 Wa-kitchi miyo ayât, lui, qui veut Stre trés-bie 
50 Eji-wi-kitchi-miyo ayât? lui, qiii veut etre ainsi tr' s-bien. 

P 
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A prCsent il s'agit de héaiontrer en qi~elle occasion on se sert de ce 

10 On s'en sert dans le Parlieipe Présent, le Suppositif et le Positift 
v.g., etwet, celui qui dit, etmetji, toutes les fois qu'il dit, an& rneyo- 
ayiwit, celui qui est bon, rnetchilotamani, quand tu fais mal. 
. 20 II est employé dans les sentences qui expriment des actionspkio- 
diques, des événements du des états d'btre, etc., i'état habituel quand 

, de chaque, chwun, chaque fuis, quand, toutes les fois que, aussi souvent 

eyciyan mana B où es-tu ordicairement ? kekwdy wejittâyan tauwaw 
kejikciki ? que fais-tu chaque jour ?. tandè eyât Jesus ekwa ? o ù  est 
Jésus à présent? tandè ioetutteyan? d'où viens-tu ? 

40 II s'emploie aussi dans les conjugaisons, v.g.., eteyittamân, ni ka 
$totcn. je ferai comme je voudrai, eteyittak, kita wi-ikkiniyiti ! qu'il lu i  
arrive,comme il ve'ut ! ata wiyâbamak, citchi mina ni w2.wcibamaw,plus 
je le vois, plus je veux le voir. 

50 Il S'emploie aussi dans les sentences exprirnantjla qualité, et qui 
coiitiennent les adverbes tatto, eyikok, kakiyaw, piko kekwây, v.g., tatto 
ettoet Kijemu~tito, tout ce que dit Dieu, Iückiyaw kekwây rneyâtak taba- 
sitta, fuis tout cr qui  est mauvais, piko kekwu'y wejittdyani, kiskisi tebe- 

Remarque.-Lz conjonctiorl ÿi, ainsi, fait eji pour le changement. 
C ~ t t e  particule xie va jamais seule, v.g., tota k'iji itisk, fais ainsi: 
ce qu'il te dit, mitodsiniyiw, k'ejitotak, c'est bien de* la façon qu'il agit. 

Eii terrninaiit ces i-ègles sur le chaiigemeut, je ferai remarquer que 
queiqiiefois on peut se dispenser de l'employer, quoique d'après la  
~égle,  le seiis d:: la phrase sembIe le dernandq v.g.? on entend sou- 

____- - -- 
_---y 



vent dire ,: sdkihcit poür riydki& ou, s&ihâtji,- s'il l'aimait, sâkihban, 
ou, siydH%yan, ou, sdkàhiyani, si tu m'aimais, wâbamât pour wiyâba- 
nuit, lui, le voyant, etc. % 

Article 7me.-De PInterragation 
4 

L'interrogation en Cris est tchi après le mot, et quelqtiafois na, v.g., 
kiya tchi.? es-e îoi ? ki petten tchi Y entends-~l ? k i  wâbatten-na 3 le, 
vois-tu ? 

Quand l'interrogation est négative; on emploie nametchi, pour w- 
mawiya tchi; v.g., numetchi ki nisitottiuiin ? ne me e ~ m ~ r e n d s - t u ' ~ a s  F 
m+petehi ki wi-uyamihân ? ne veux-tu pas prier ? Dans ces sortes d'in- 
terrogations par la forme négative, la réponse doit 6tre ainsi : namet- 
chi ki ki wcibanlaw H e  l'as-tu pas r u  ? rép. oui, je ne l'ai pas vu, on 
dira : enh enh, namuwiya n'o udbamau,; nurnetchi Ri  wi-m&iu ? ne 
veux-tu pas me donner ? rép. oui, je ne veiik pas te donner, enh, enh, 
namawàya ki wi-miyitin. 

Le Signe de l'interrogation tchi peut aussi se mettISe aussitat après 
le pronom, ou après n'importe quel mot, pourvu qu'il ne soit pas tout. 
à fait au commencement de la phrase, v.g.; hi kki tchi qamihaw, ou, 
k i  ki ayumihaw tchi ? lui as tii parlé ? mistahi tchi Musiw, ou, mis- 
tahi dRkusiw. tchi ? e k i l  beaucoup maladb ? 

Quand on appuie sur l'interrogation oti qu'on 'demande l'attenticm, 
on emploie la particule nâh ? v.g., /ci  mizoeyitten tchi ? es. tu con,@nt ? 
s'il ne répond pas à l'iilstant, j'ajouterai, nâh ? n'est-ce pas ?" on peut 
aussi dire tchi P tandè kVot2cltdn ? d'ou viens-tu ? tchi 3 dbii ? n'est-ce 
pas ? kit ayamihân tchi ? priestu ? tchi ou ndh ? est-cd que ? etc. .par 
exemple, quelqu'un en corrigeant son en fan t, lui dira : mina tchi , e h s i  
lii ka toten,? ndh,? feras-tu encore cela ? dis ...... 

11 y a nn grand nombre d'adverbes iuterrogatifs, avec lesquels on ne. ' 
doit pas employer le signe de l'interro@tion. Après ces-adverbes, on e, 

peut employer soit l'indicatif, soit le subjonctif et le positif, u.g., tandè 
kit ayân ? où es-tii ? tandè ka ayâtjik ? . où soil&ils ? taitdè eydt Kije- 
~nanito ? où est Dieu ? tandè otchi orna t d'où vient cela ? . landè u7e- 
tzcttet anotch ka takusik ? d'où vient celui qui est arrivé aujourd'hui ? 
tandè wetchi ayâwat awâh mistatim P d'où as-tu eu ce'cheiaI ? 

Que, interrogatif, s'exppime par kektoay, avec Pindicatif ou le silb- 
tif, ou, simplement le posiiif, v.g, ke%wdy k'ojittbn ? ou, W w i y  ojir- 

' 

râyan ? ou, kekwdy ka ojittâyan ? OU, kekwciy, wejittâyan ? que fais-tii ? 
kebây  ?ta wi-nâtarnan P que vas-tu chercher ? 

En interrogeant sur la nature des choses ou des dtres, que, quel, in- 
, 



de bois est-ce ? keko kijikaw anotch ? quel jour aujourd'hui f k c h  mis- 
ta;tim awah ? quelle sorte de cheval est-ce ? voyez les pronoms inter- - 

wà-miyin 4 quand veux-tu me l e  donner ? 
A la liste des adverbes on-trouvera ceux qui sont interrogatifs. 

Article 8me.-De la Nègatiya. 

La négation jointe .à. l'interjection se rend par nametchi, ou, ekadchi, 
v.g., nametehi ki mi-?niyB ? ne Vent-il pas te le donner ? ou, ekatchi e 

C~rnme en. français, de en Cris, deux négations valent une 
 affirmation,^. ,a. ,damawiya cka kitchi pe-ituttet, non, qu'il ne vienne pas, 
il va venir, namawiya nama n't'aydn, non, q'ue je n'ai pas, namawiya 
.nama.nit'yitten tchE &iyitân, non, que je pe pense pas à te le donner, 
namatviya-eks nàka kitimâlceyirnik.,non,qu'il ne me prendra pas en pitié. 



ekawàga ni ka zodbarnaw ! qué je ne le voie pas 1 ekazoiya k i  b w%-paka- . -- 
mdhuk! qu'il ne veuille pas te frappera? =.. . 

Quand un mot n'a pas son coiitraire eii Cris, alors on se sert da  
mbme mot, en mettant la n6gation devant, v.g., ot ayamihaw, le priant, 
nama ot ayamihaw, l'infidéfe (le non-priant), iyinisiwin, la sagesse, 
nama iyinisiMn, la folie, e& otbpwewokeyittamwok, les incr6dules. 

On peut aussi rendre ces phrases par une autre forme négative,. 
v.~., namà otehiw, il n'a pas de cœur, on peut dire : kdweyotehiw, pour 
e h  ka wi-otehit; kuweyottawokayak, les sourds, pour e h  ka ottâwv-- 
Muik; hâweyok@ewâtisiwiniyan, pour eka ka ok~ew8tisiwiniyan, toi 

,qui n'as pas de charité, ~Mweyomekiwinet, le non-don rieur, l'égoïste. 
Dont, de qui, se tournent par que, et s'exprin~ent~par ka, avec le Sub- 

jonc tif, ou, simplement par le positif', v. g., ka kislieyimak ayisiyinàw, 
osâm e sokkitehet, l'homme dont je connais le courage, ou, ayisiyinim 
àskeyimak iiyokitekt ; iskwew, h iîtjimak, la femme de Qui je parle, 
anâh ka ilak,celui dont je parle, anihi kekwaya, ka k i  ayimotamâtân, les 
choses dont je t'ai parlé, etc.- -.. 

Y. 

Article 9me.-Particules invariables, placées avant le verbe ou l'adjectif, 
et quelques-unes Grès, servant comme au.xiliaires et préfixes. 

.10 Wi, signe de la volonté, pour vouloir, suivi d'un antre verbe, v.g., 
ni wi-ituttân, je Feux y aller, nama wi-ayamihaw, il Iie veut pas prier. 
20 Pé, signe qui designe l e  verbe venir, suivi d'un autre, v.g., pe- 

nansin, viens à moi, pe-pittukew, il vient entrer, kekwây "ka pe-nâta- 
man ? que viens-tu chercher-? pe-mâtuw, il vient en pleurant, pe- 
kiwew, il s'en re'vient. 

30 Petchi. C'est l a  mSme chose que pe, on dit : petchdstamuttew, il 
vient en marchant ; ma& on dit : pâpaftaw, il vient en courant, pd- 
payiw,'il vient à cheval, ou, u n  animal qui vient en courant, Ici âklzu- 
siw petchi, il a ét6 malade depuis: 

40 Ani, marque qu'on appuie sur ce que l'on dit, v.g., ni wi-ituttdn 
ani, je veux y aller (bien certainement) wiya ani ka totak, c'est bien 
lui qui a fait cela. 

50 Mâna, indique brdinairemcnt. v.g., bek*ây mâna h &itjiy& P que 
manges-tu ordinairement ? namawiya mâna mwzsi kckwây ni mitjin, 
je ne mange pas grand'chgse.. 

60 Nitta, propre 9, apte à, avoir l'habitude de, v.g., nitta nakamuw, 
il est habile h chanter, nitta minikkwew, il a l'habitude de boire. 

70 Ki, signe du pouvoir, de la possibilité, v.g., nama Ici totam, i l  ne 
peut le hire,mâskutch ni ka ki ituttân, peut-Btre que je pourrai y aller- 



80 Nukayci, etre accoutumé à, etc., v.g., nakaga piwltew, fi est ac- 
coutume à marcher, R i  nakayapittwïin tchi P es-tu accoutumé à fumer 

90 Kakuie, tacher, s'efforcer de, etc., v.g., lcaktue ayamiha, ou, ayamiha 
kakwe, tgche de prier, 4szi ka kakwe toten? je 'vais tâcher de le faire, 
ektawiya ekusi kakwe pimâtisi, tgche de ne pas vivre ainsi. 

100 Kwitate, ne savoir comment, v.g., kwitate nanâshmetd, il ne 11 
' sait comment le remgrcier assez, kwitate .iji-pimdtisizy, il. ne sait plus il 

120 Ati, commencer, v.g., ati iyinisiw, ou, iyinisiw ati,' il cornmeiice 
à être sage, ati pikiskwew, il commence à parler, kit ati màyo aybn, tu 
commences A dtre mieux. - 
130 M$'ji, idem, comme ati, v.g., iii8tji kimiwan, il commence a pleu- 

vbir, ekweyâk wi~mâtjiatuskew, il  ne fait que %om'mencer à vouloir 
travailler. 

140 Poni, cesser, a rk ter  de, v.g., @ni pikisktuetu, il cesse de parler, 
poni mispun, il  cesse de neiger. t 

150 Ilnlure, entendre, ouïr, vg., rnstwe-mâtuw, on l'entend pleurer, 

1": 
ménage rien. 

1 70 Otarni, etre occupé à, v.g., otami-nzitjisuw, il est à manger, n'o- 
/il 

- tami-ayarnihbn, je suis à prier. il! , !: 

180 Itasi, presque la méme signification que- le précédent, pourtant 1) \] 
ici, ça indiqueque l'action dure plus longtemps, v.g., itasi-mdtuw pe- Pli; 
skik, i l  n'est occupé qu'à pleurer, kapekzjik itasi-kirniwan, il pleut tout : 

Il' 
', 

le jour. 1, 
190 Miyo, bon, bien, v.g., miyo-pimâtisiw, il vit bien, miyo-ayiwiw, . l<i , 

il est bon, miyo-totawew, il  lui fait du bien. ilr 

) 200 Batchi, mal, mauvais, v.g., matchi-pikiskwew, i l  parle mal, mat , "  

chi-totawew, il lui fait du mal. : '  ; \  
, ,  , 

210 Wolike, prompt à, propre à, v.g., wokke-kisiwdsiw, il est prompt à , a 

se facher, wokke-pikupayiw, c'est de natitre &.se briser. / , ,'; 
220 Nomi, pour. un peu de temps, v.-g., nomi-sipwettew,. c'est-A-dire, .. 

il ne fait qu'un bout de chemin, ni pe nomî-kiwdn, je fais un boïlt de 
. chemin pour m'en revenir. ! , , 

, : .  
' ll/,I < 



- 
230 Akcizoi, inutilement, sans sucds, v.g, akAwi-totam, il al fait cela 

iirutilemea t. I 
Noya (méme signi$cation), v.g., eka kwayask pimcitisiyekÿ Y ka  

n8pWyumWwazo, si vous ne vivez bien, v d s  prierez inutilement. 
,- Z& %takdm;il a l'habitude de, il est habitudinaise, v.g., wataka- 

me-lcisiwdsiw; ii a l'habitude de se fâcher, ki wa~kame-matchi' p a s  - 
&yt,@- tÙ aa -I%&tude de mal. parler. t 

28. & m e ,  s'4neour;rgeri, btre porte 8, e h ,  v.g,  akame-a~l#kkew, il 
, t~~ak&i ,a ;oec  ardeur, n't akarne-ayamihbn, je m'encourage fi p h ,  

2 3  ~dte, dbsigne le desir; I'euvie de, etc., v.g., notle-rnd~b, il a 
envie de pleurer, kektody Iclr notte-miyiyan ? qu'est-ce que tu  as envie 
de,me :donner ? ' 

* Article 10me.-De la Constmrctàon. 

Ii'ne sera pas wns  i n ~ r h t , ,  pour 'les Indianologues de dire un mot 
snr la ~unstroction des phrame, dans nos langues sauvages. 

Par la phrasi5ologie on s'aperçoit bient8t que ces~langues ,ont beau- 
coup dianabgie arec les langues anciennes, siirrout le latin. 

La Construction grammaticale d'une langue est, en gbnera1,- l'ar- 
rangement ùes mots dans le discocrs, tel qu'il est dans chaque langue, 
par un usage tewg -et constant. Toute Construction est bonne, toutes 
les fois qu'elle ne. change pas le sens de la plirase, et surtout si eue, la 
reod,graciense; or, cet usage peut &tre fond6 sur le caractère et la 
n f  ure des bdmmes qui parlent une meme langue, ou sur la nature 
méme de la langue qui est parl6e. 

Au contraire du français, il n'y a pas en Cris, un ordre fixe de 
construction dont on ne puisse s'écarter, sans s'exposer à ne pas Stre - 
compris. Dans les langues sauvages, il y a des infiexions dans les 
mats, qui 6tent toute équivoque, malgré la transposition,, ,dans la 
phrase. 

Delà vient que de deux substantifs, dont l'un est rdgissant, et l'autre 
régi, vous pouvez les placer comme vous voudrez, avant ou api;és,,v.g., 
&-WC S & ~ M U  otema, ou, otema sâhihew, Pierre, ou, Pierre o t e m  saki- 
hew, Pierre aime son cheval. C'est la même chose, gour, le sujd et 
l'objet du verbe et dans les dimients accords et relations, v.g., ni Ai 
wâbamitaok n't'otimak, ou, n't'otemak ni wâbamâwok, j'ai t u  - mes pa- 
rents, olosàssa nipi~wa,ou,nàpiyiwa okosissa, son fils est mort, e k(jew8- 
tisiyoltt wiwp, ou, w<wa kejezoiitisiyit, sa femme qui est -charitable; Toates 
ces in'versions, mame dans les phrases plus compo66es, ne changent 
pas le sens, pourvu qu'oii ne s'6loigne pas des  rbgles de la grammaire. 



Qu~iqubn ne puisse pas- ddnner ,de ;r&@es flw, cepç)ndatrt on p u t  
' d i ~ e  que Céddgcsncc 'de- la .CePastmtton. msiske -B disp&mr tes~omabep~slib~.la 

phrase, de maniéire à rendre'& la pens6e toute 19éner$ie et la!~ga& 
qui  lui conviennent. 

Il es( bien.difficile de dire en Oris; qu'il j+ a,me+Goa~hction @&si- 

""? le, mis i l  en a uns it'aatre mGw&;. qub appartient ,a;u 
géni de la langue,, Qtte ConMzuction est fondée sur la nature même 
du langage, suivant I'ort2re.dins,Jequel les.id6tw se ferment dans1 lues- , 
prit ; elle cherche avant tout, 4 +ire ressortir celqdit .g. .a-&, , p b  $a- 
portant dans la pensée, v.g, mat te assamin, nir'jiwa,, donne-moi A man- 
ger, mon frère, mistahi ot â&wi ispi ka wabamak, il ,était bien malade 
quand je l'ai vu; 

D 8 

.J Que Eques règles des inversions. 

10 Ordinairement le verbe ou l'adjectif verbal se met en premier 
lieu, v.g., tandè.eydt k'ottâwiy t oà est ton père ? tâpwe neaâsik eoko 
wâskdhigan ! quelle est belle cette maison ! 

20 Le mot principal se met au commencement, v.g., n't ayamihrin, 
itwew, je prie, il dit, wâbakki ni ka sipzoettcin, n?t'eyitten, demain, je 
partirai, je pense, ispi ostesa e wtibamât, k i  ati-mdtuw, alors en voyant 
ses fréres, il commença à pleurer. 

30 Les régimes, les compl4ment's et les adjectifs qualificatifs se met- 
. tent tant0t avaat et tantdt aprés le mot dont ils dépendent, v.g., nehiyaw 

ot'a~oÛssimissa,le Cris,son enfant, kàkimotamowew ostesa ot'miyiwa, il a 
volé le cheval de son frère, mesdk kaskeyittamowin, ou, kaskeyittamowin 
mesdk, une grande inqiii6tude. 

40 Lea adjectifs, les pronoms possessifs et les pronoms~personnels ne -- 
peuvent se mettre que devant le nom et devant le verbe, v.g., ni rna.si- 
nahigan, mon livre, ki ka migawâtenâwaw, vous serez heureux. 

Nous mettons ici l'oraison Dominicale pour donner une idée de la 
Construction. 

N'ottâwinân,kitchi kbjikok eyâyan. Notre Père, dans le ciel, toi étant. 
1 0  Pitane miweyitchiktek k i  witjo. 10 Plaise qu'il soit beni, ton 

win ! ., . nom! , 

20 Pitane otchitch$ayik ki  tibr- 20 Plaise qu'il arrive ton règne ! 
yitchilcewin ! 

30 Ka iji-nantottâkawiyan kitchi- 50 Comme tu es écouth dans 1 
kijdcok, pitalie ekzlsi iji waskitaska- Ciel, plaise qu'il en soit ainsi su 

. &,*! * la t e r ~ e  ! 
. - 



40 Ainotch ka kijikâk miyidn nû' 
pakkwejiganiminân mirta tadtwaw 
kija4ik-à. , ' 

50 ig, iji kassinamâwlilç2twaw ka 
& ciatchitotakoyâkik, ekusi iji kas- 
sinarnâwinrin ka ki matchi totarngk. 

60 Pàsishvyiminân e h  kàtchi mat: 
chi rnarnàtoncyittamdk. 

70 Iij&ptenamâwindn ka rnayd fak. 
- F; 

Pitane ekzcsi z'kkik ! ' . 

. 40 Aujourd'hui en ce jour donne 
nous notre pain, et aussi toutes 
l& fois @il est jour. 1 

50 De que nous pardon- 
nons à ceux qui mal nous ont fait, 
ainsi de meme pardonne-nps ce 
que mal nous avons fait. 

60 Veille sur nous afin que 
mal nous ne pensions pas. 

70 ~ l o i ~ n e  de nous ce qui est 
mal(1e. mauvais). 

Maise qu'ainsi il en arrive ! . 



CetteTroisième Partie va traiter de l'Adverbe, de la Préposition, d e  
?a Conjonction et @ l?rttè$ec&.' 

I6 ; Y 4 4  . - 
/ 

CHAPITRE UNXQUE. 

DE L'ADVERBE. 

Cette partie du discours joue un grand rhle dans la langue Crise, 
puisque la plus grande partie du temps c'est de l'Adverbe que dépend 
toute l'énergie et la force de l a  phrase. Il y a des Adverbes qui veulent 
dire toute une phrase, et qui ne peuvent se tcaduire que par de lon- 
gues périphrases dans la langue française. Il n'y a.  que l'usage pro- 
long6 'et une étude sérieuse, qui peuvent faire comprendre les diffé- 
rents sens et  acceptions de certains adverbes. , 

En cris  peut-dtre plusqu'en français,19Adverbe se définit : l'Adverbe 
est un mot joint au verbe ou B l'adjectif, et m&me quelquefois B un 
autre adverbe, pour leui  donner plus de force et enqdémontrer tous 
l'es accidents. Aussi très-souvent l'Adverbe agit seul, le verbe étant 
sous-entendu, v g., kitchi dkkusiw, il est très-malade, mistahi Iiiichi. 
âkkusiw, i l  est beaucoup très-malade.' 

On ne peut dire comme en français que I'Atverbe est invariable, 
puisque le plus grand nombre peuvent devenir des noms, des adjectifs 
et des verbes colnme on le remarquera bien souvent. 

L'Adverbe français terminé en ment est ordinairement exprimé en 
Cris, par le radical joint au verbe, le tout ne formant qdun  seul mot, 
v.g., il agit sagemmt, iyinisiwilotam; il le frappe fortement, sokki wi- 
pakamdhwew. I 

J e  divise' les adverbes, pou: plus de facilite au commençanl. en 
adverbes marquant la manière, l'interrogation, la négation, l'affirma- 
tion, le lieu, la dfiection, le temps, l'incertitude, la quantité, la  com- 
paraison. - 

Quoique tous les adiverbes qui vont suivre, se trouvent au Diction- 
naire, cependant j'ai pensé qu'il ne serait pas inutile de les mettre ici, 
comme en un tableau, afin de les présenter tous ensemble. 



Article 1 er.-dduerbes marquant la rnanàhe. 

Mtoni (et) mitond, bien, correctement 
Mavnori3, ou, tnamasimdtji, nbg1igemtnent, sans soin. 
Peyattik,.doucement, avec soin, prends garde, fais attention. 
NisikRQtch, ou, air%, tranquillement. 

.Kiyàm, c'est 6ga1, arrivera que pourra, kiydm aya, soie tranquille. 
- Nahekbrch, ou, nahektitam, un peu. N. B. Ce mot donne l'id6e d'une . 

p t i  taquantite, quelque chose'qui d ~ a n d e  peu de trouble. 
~ehe~tarnotukc, pour si peu, qu'est-ce que cela f ça ne vaut pas la 

peine. 
Akawiitch, avec peine, à peiné, avec dif8culté. 
K$chi, vhiment, beauioup, gnindemenl; Wh. 
Ttbiydk, 'au maim,, lâ?cbnMrit, sans- min. 

' S ~ ~ W S ,  ou.; se$&, àü moins, an malins. 
Sedkuîrh, saudatnetaent, d'une manière iqr6vne .  , 

Ke&atve, iiPëi&. - L 

KckdkK,, W, kh, presque. 
Kekaph,.il s'en faut gué&'. 
Mmauwies, sp&idernent, principalement, le plus. 

. MOPCnW, idem, veut dire aussi :. ensemble. 
~&aite,-en mauvaise place, en un lieu qui n'est pas 'celui co 

on devhit htre. 
Phna&, - ou, hnata,~arns, dessein, sabs r k ,  s a i s  p r o p .  
Kwayask, justement, bien, d&itewenk 
Wspitch, ou, Izcispitchi, ou, ncisitch, beaucoup 
Asrond, extdmement, au super-tif. 
Atchi, ou, citchipiko, de plus en plus, davantage. 
Atutchi, idem. 
YâkRks, dawhtage. 
Naspdtck;. dontrairemeni, en sens contraire, contrairz au bien, in- 

corkec tenieàt. 
Hameskutch, tour à tour, 4ternativement. 
Abittaw, 1s xp'oigib, 1 moitié. i 

&hi, inaülemsnt,, sans dessein, désir= sans espérance d'ubteuir. 
' Mcyo, idemj sans s&e&d; 
Akzoask, par devant, à I'eilcon tre. 
M s c h ,  très-prafoad6ment. A 

AnisRdtch, oit, &ni$ke, I'un ap* l'au th, de bouche en bouche, ,de 
gbnération en ~ ~ t i o n .  

- .  
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Aniskzlr ch, idem. 
Mskutch, aprb,  ensuite. 

.. Asd, exprés, aoeo cmce.  
Otchitaw, certainement, sans y manquer. # 

Wetchitawi, très-bien, tr&s. 
Otehitaw piko, certainement, a~rsurémen t. . 

Iyiwe, par caprice, v.g, àyiwe totann, il fait -ès. 
Asltwdtclr, ou, aywâwdtch, &tort et B travers. . 
Jlmcrt@te,. de uût6 s t d'autre. . L 

AIOPi) presque, i.1 pwrrait arriver que, etc. . 
Aseyas, en tas, e s  mimceau. 
Aswëy, par-dessua 
P W h ,  idem. 
Aspi, au'moyen de. 
Xitchi, idem, à même. .4 

Astarnàk, moins. 
Atchiyaw,'cn instant, pour un temps. 
Kanak, idem. 
AyhcipJh, avec peine, avec difficulté. 
Ayitâwâyik, des deux cbtéi. 
Ayiwâk, plus, davantage. 
.Ayz'waklcam, ce n'est pas la première fois. 
Awasiyik, de l'autre cbté, plus loin., 
Anisikis, donc. 
Kesa, kesa 06i, c'est bien étrange, ce n'est pas étonnant pue, etc- 

' 

lyisâtch,malgr6 soi, à regret. 
Iskwatdm, d'ici à longtemps, namawiya iskwatâm, ce n'est Das de 

sitôt que, etc. 
Iyakam, poùrtan t. 
Iyeppiné, très, beaucoup. 
lymato, ~urement,.rien que, v.g., iyenato nipïy, de la 

l'eau pure. .- 

Kâkitchi, avec soin, avec précaution. 
Kakitch, sans s'y attendre. 
Kanake, au moins. 
Kanaliena, si a ~ ~ p o i n s .  
Kanakoma, comme iyekama. 
Kesinàtch, avec perte, avec douleur 
Kirnotch, en cachette, en secret. - 

Kisdtji, avec .attachement. 



Kiyciwcma,, de-nouveau, par trop, uri peu trop. 
Kiyimn, avec peine, malaise. 
Mâmâwindtch, dans la place où on ne devrait pas &re. 
Ayis 7 qu'y faire ? 
Mawiga, idem. 
Memutch, intelligiblement, clairemeq t. 

, Mdnckkdtch, avec peine, dimculté. 
Ata, kuta, pourtant, certainement. 
Aso, cisotci, ayûso, aydsowdtch, aydsowi, de main en main, v.g., ayâ- 

.sowi 4kkusiwok, ils ' s o a  malades les uns par les autres, ils se commu- 
niqiient lasmaladie. 

Nepetudkûlch ! c'est honteux ! 
Iska ayiwdk, v.g., iska ayiwik ki wi-totend! est-il po:sible que tu 

veux agir ainsi ! 
S8koteh, sans pouvoir risister, irrésistiblement. 
Saska tchi, avec impatience. 
SeMe, de soi-même, volontairemeiif. 
Sokkah&tch, le plus, davautage. 
SOM,  fortement, avec courage. 
Tibiyawe, soi-même, 
Tiyastap, promptement. 
iydyo, préférablement. 

.Asâwi, ayasdwi, de main en main. 
Anotchpiko, aujourd'hui, présentement. 
Piko (après le mot), seulement, v.g., ni@ piko, moi seulement. 
Tasipwa, c'e8t pourquoi. 
Toyek, idem. 
Naynwds, inutilement. 
Ozchitchek, d'une manière inatteiidue. 
Pdwâhutch, à travers, à travers un voile. 
Pawinè, idm. 
Palzkwa~tow, à tgtons, à Deu près, par cœur. 
Pitchi, mégarde, par mégarde. 

Article 2me.-Adverbes marqua& l'interrogation. 

Tdtzisi ? comment ? 
Kekwliy ? quoi ? qu'est-ce que ? 
Tân~ki P pourquoi ? 
N4 9 n'est-ce pas ? 
Talrdè 9 où ? (plus loin). 



Tdispi ? quand ? (temps passé). 
D 

Tantaltwuw ? combieii de fois ? 
Tantatto P combien ? 
Nametchi ? ii'est-ce pas ? 1 

IVdy, quoi ? (répondant à quelqu'un qui appelle.) 
Tchi ? n'est-ce pas ? 
Kekwandli ? en quelle place ? 
Miminâtch tchi ? serait-il possible ? 
Matwâr~ tchi P est-ce que ? 
Matwcin 7 je ne sais si. 
Pasinoro ? est-ce que ? 
Pnsinow lchi ? idem. 
T(ineyikok ? quand ? '(temps futuri. 
Mntwe ? est-ce ? je ne sais si. 

Article 3me.-A(Zt1erbes ntarquanl la négation. 

Numa, ou, namawiya, non, pas. 
Namawdtch, ou, namawâwâtch, aucunement. -+ 

Mdneka, c'en est fait (désappointement). 
Numa niye', idem. 
Nama wikkâtch, 011, namawiya wikkâtch, jamais. 
Numa keliwciy, rien. 
Nanta nando, en aucrine place, d'aucuiie manière. 
Namedzwa, pas encore. . 
Namawiya eskwa, idem. 
Nama mwdsi, ou, namnwiyn mwâsi, pas beaucoup. 
Bawiya, ou, eka, noli, v . g ,  elza tota, ne fais pas. 
Namawiya musiwdli, pas de silôt. 
Eokzoeba~1, c'en est fait (désappoinkernent). 
Jyekama (iroiiie), c'est à croire. 
Appotchiliaye, idem. 
Namesdni, il n'en sera donc pas ainsi. 
Nama.tchatchik, pour un rien, une bagatelle. 
Nanad nisitam, ou, nama ~tisitow, Ca n'a pas de rime, ça n'a pas de 

bon sens, ça n'a pas de façon. 
Numa ~zattam, sans f i n ,  beaucoup, sans cesse. 
Katâtch 3 qu%st-il nécessaire ? namntuiya knldtch, il n'est pas besoin 
Mâh e h  ! (désappointement!. 

+ 



Enh I anh ! oui. 
~chikerna, ah oui 1 certainement, assurémeiit. 
Mam7naka, idem. 

? Ekusi, c'est bien, c'est aihsi. - 1 

' . 
2 h i  éji, ainsi. 
, Eyiwek, ou, keyiwek, ce n'est pas si mal, c'est bien, passablement- -. .- . . Yricjika, tu vois bien. 

Mdtjikutchi, on verra bien. 
~â~ikz l t i t ân ,  idem. 
Yyakwâm, prends-y garde, je t'en prie. 
Kàstinâtch, certainement, sans doute. 
Tâpure, c'est vrai, en vhrité. 
Tâpwe piko nni, c'est bien vrai. 

Article 5me.-Adve~bes marquanl le lieu. 

Ota, jci (peu proche), orna (peu usit6). 
Ote, 18. 
Nite, là-bas. 
Pittuliarnik, pitchûyilt, &dans, dans l'intérieur. 
Wayawitimik, dehors. 
-Wayawitzlnâyik, à l'ex térieur. 
dkâwâyik, k l'abri de. 
"Aka'milc, de l'autre côté, d'un lac ou d'uii'e riviére. 
Al-âmayilz, de l'autre côté, au-delà. 
rlbittâwokâm, au milieu d'une 1-ivière, ou d'une étendue d'eau. 
Ayilawokâm, des deiix côtsés de l'eau. 
Ayitow, des deux côb&s. . 

~akkutch,'dessris, sur le sommet. 
TalsJiutchâyik, idem. 
Takkutchâmâtin, sur le soii~met d'\,ne montagne. 
Waslsitch, dessus, le dessus. 
Waskitcha'yilc, idem. 
Srba, dcssou5. 
Nitchâyik, en b a ~ ,  au  bas. 
Nittdmdtin, au h d'une montagne. 
IVâyo, loin, au loin. 
Wâymés, un peil'loiii. 

' Wary8pocskawÙk, Wh-loin. 
Ktshuak, proche. 



Takuwâtch, de proche en proche, souvent. 
Tibiskotch, vis-à-vis, à l'opposi te. 
Nikutis, en quelque lieu, à l'écart. .. 
Nândo, idem. 
Numa ~windo, en aucun lieu. 
lspimik, en haut, au haut. 
Opimé, à côté, liors de. 
Ekutci, là (proche). 
EkN.4, là (plus loi;]). 
ItehVce, de ce côté-la. 
Kis ipdyik, - 
Iskwryânik, au bout, à la fin. 
Wanaskzltch, 
Kweski, 
Kweskâ yik, 1 de l'autre chté, de l'autre bord. 

# 
Nûmik, en bas du courant. 
.).iâmitâk, du  côté du bas du courant. 
Natimik, en hau t d u  courant. 
Natimitâk, di1 côté du haut du courant. 
Pikonata ile, de côté et d'autre, ou, asciwdtch, amatitte. 
Mamen, par places, ça et là. 
Mtzmetch, trop vite, rivant le temps, incongrûment. 
Masanak,'de plusieurs endroits. 
Mijakâmé, tout le long de, tout. 
Misiwe, partout. , 
Mosis, à la vile, c1aiïeme:it. 
.Ilutchik, a terre, sur le sol. 
Nanânis) de tous côtés, de bord et. d'autre. 
Nanâlztok, de diffkren tes façons. 
Nabale, d'un seul côîk. 
Nabo, en couple, deux à deux. 
Ncitakcirn, proche de l'eau, du rivage (aussi, du côté de la forAt). 
Nanâhwëy, de place en place, de distance en distance. 
Nando, en quelque place. 
Nayewatch, dans l'espace. 
Nikân, devant, en avant. 
Nottow, en deça, (déficit en quelque chose.) 
Notjimik, à l'écart. 
Otâk, derrière. 
Papâmi, çà et  là, de côté et d'autre. 

12 
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a 

Payekwalch, dans le désert. 
Pikzratchâyik, idem. . Pâtzbsûb, idem. ,.# 

Patote, à câté, (déviation.) 
Sisone, le long de. . 
Tabasis, en bas 
~astawitch; au milieu, dans le milieu. 
Tâwitch, loin au large dans l'eau. 
Tâwokâm, dans le milieu de l'eau. 
Tâwâyik, dans le milieu. 
Pihtteyas, idëm. s t  O 

' Pimitch, de travers. 
Aspis, ayâspis, par places, de distance en distance. 
Kayewok, A la meme place. 
Pey&k&anok, idem. 
Kekzuask, afler et venir. 
Neppem, à la main, commodémeilt placé. 
Naké, de biais, en biais. i 

Sekutch, entre. 
Sekwdyik, idem. 

Article 6me.-Aduerbes marquant le  temps. 

Ndnikutita, viendra lin temps, u n  jour viendra. 
Kikkik., idem. - 
Tcheskwa, attends un peu, arrGte un peu, plcs tard. 
Itcib, idem. 
Patirna, idem. . 

Pila, aiipar;:vant, avant. 
Pita tchesk~a, nn instant. 
Nake, idem. 
Maypwes, avant que, etc , auparavant q ~ t c :  etc. 
,lfekwâtch, ppi~dan t, dur an t. 
Kiyipi, oti, kiyipa, vite, promptemenl. 
Wilsliâtch, plus tard, jamais. 
WiMâtch eyikok, alors, quand. 
Eyikok, quanti, alors que, etc. 
Piyis, à la f in ,  enfin. 
Anotch, aujourd'hui. 
Anotch piko, présedement. 

, Anotch ikke, i l  n'y a pas longtemp. 



Wdbakki, demain. 
Awasiwtibakki, après demain. 
Kitchi awasiwbbakki, l'autre après demain. 
Otdkusih, hier. 
Awasotâkusik, avant hier. 
Kitchi awasotbkusik, l'autre avant hier. 

, l 
3 

âtibisk, pendant la nuit. 
-ijik, tout le jour. "a, I 

Xapelibisk, toii te la nuit. 
Kiktjeba, le matin, kikijeb. 
Kayatte, anciennement, d'abord, premièrement. 

l ' : 
Oskatch*, idem. s, !I :! 
Wesliatch, idem. . ., 
Xayâs, anciennement, dans le vieux temps. Id 

Askozu, qiielquefois. 
Ayâskow (plus souvent). 1 

l 

~Wbwikkdtch. ~arfo is .  d u s  rarement. 
semâkitout de suite, a l'instant. 
Sbsay, déjà. 

i 
lspi, dans ce temps la, lorsque. 
Appi, alors. 
Mitchetwaw, plusieurs fois, souverit. 

/ j  i f 
1 1. 

Kdkike, toujours. 
i i 

Takki, idem. 
Monjak, do. S 

: 1 
1 
1 

Ayiwâkkum, ce n'est pas la première fois que. 
1 1 

Ayiwdkkam na 7 est-ce la première fois ? 
Ekuspi? alors. 

I 1 
1 .  
. .. 1 

Eydbitch, ou, keydbétch, encore. , . 
, ,. 
, 8 

Kittwâm, idem, de nouveau. 
Kâwi, idem. 
Nisram, en premier lieo. n 

Aspin, depuis ce temps là. 
Tattwuw, toutes les fois que. , 

Kesiskow, à l'instant, su r  le moment. 
Esa, et, wesa,-A ce qu'il paraît (dans la narration). 
I'ikki, d'après ce qu'on raconte. : ', 
Iskweyâtch, en dernier lieu. 8 .  

Kekask, et, kikask, trop vite, avant Ie temps. 
Keswdn, par hasard, par chance. 



Miskatu%, idem.%* 
Ntihitâk, do. 
Kinwes, ou, Kinowes, longtenips. 
Kisâtc!b, tout de suite, sans attendre. 
Kîsik, en même temps. 
Kweyâtji, tout prêt. 
Mastow, par après. 

\ 
Makamina, encore, de nouveau. 
~âninakis,  idem. 
Mina (après le mot), ordinairement. 
Mâna piko, on dirait que. 
Mâtayak, bientôt. 
Nayo, aussitôt que. 
Numa mayo, pas de si tôt. 
Mitjim, avec, en même temps. 
Mitjimutchi, toujours. 
Miîjimwâtchi, idem. 
Mwetchi, juste comme ça. el 
Nabdwi (ironie), il était trop tard, il n'est p1us:temps. 
Nabetch, idem. 
Nâtaka, par chance, par bonbeur. 
Natessé, précaution, e n  tout cas. 
Ninosam, de plus en. plus, davantage. 
Nânosamâtch, idem. 
Nânosawi, do. 
N'tawâîch, c'est Bgal, j'y consens. 
Nomi, lin instant, commencer un peu-quelque chose. 
~omanak,  idem. 
Pitane ! plaise à Dieu ! 
Pusku, méme. 
Poskuktjik,~dans le m&me jour. 
Poskutibisk, dans la même:nuit. 
Sako, continuellemeri t. 
Sukarno, idem. 

I Sisiskâtch, tout d'un coup, subitement. 
Sesik, alors (se trouver là alors). 
Wàbatch, promptement, vite. 
Bwa,  à prksent, allons, voyons. 
Ekweyâtch, c'est pour la première fois. 
Ekweyotch, idem. 

7 



Article 7me.-Adverbes marqzlant l'incertitude: 

Mhskutch, peut-8 tre. 
Mdskutch tâpwe, c'est peut-être vrai. 
Mdskutch appo, ou bien 
Appo, ou. 

~asinow, do. 
I s b ,  iskâni, iskâni tâpwe, sans doute. 
Kisdstow, sans doilte (presque certain), presque. 
Hiyâma, ou, miyâmây, idem. 
Metuke, c'est à croire que, certainement non. 
Pakakkam, peut-être. 
Itzske, c'est incertain, c'est douteux. 
Wiskowin, je n'en sais rien. i; 

' : 1  
Natotani, ou, matwbn tchi ? est-ce que je ne sais si ? 
Ptaskutch. I ,i 

I 

Article 8me.-Advc~bes marquant la quantzti. . 1 1  
i i 

I Mistahi, beaucoup, misatjà, misakkaniik. i 1 
! 1 

Apisis, peu, tchikawcisis. 

I : Kakiyaw, misiwe, toiit. 
Eyigok, autant que. 
Ekuyigok, c'est assez. 

I 
~itchet ,  bea;coup, plusieurs. 
Iyawis, tout, entièrement. 
Kiyekaw, pile-mêle. 
Mcimow , 
Mâmawi, f ensemble. 

' , 

l 

Nakisk, un inst~nt.  
Oyé, alors. 
Oyekka, idem. 
Aniyé, alors. 
Kettok, au plus t6t, promptement. 

Appo Itiya, comme tu voudras. 
Tânisi iluke, je ne sais pas trop. 
Matwdn, je ne sais pas si. 
Matwe, idem. 

Keydbitch, 1 encore. Eyâbitch. 

~ w a s è ~ i ~ o h ,  plus, davantage. 
~ktame~igok, -moins. 



Naheyigok, assez, s u ~ s a m m e n t .  

f rien que cela. Nayestow, 
~ â k e s ,  davantage, de plus en plus. 
Pâppâk, 
P a M ,  une partie. 
Osâm, trop, oscim mistahi, beaucoup trop. 
Wâwiyak, u n  peu trop. 

Article 9me.-Adverbes de comparaison. 

Ayiwdkes, plus. 
Awasime, nawatch, davantage, encore. 
Pitus, pakkân, differemment. 
Ispitch, eyigok; que (du comparatif). 
Kâkaye, tcisipwa, petisiwcik, tesikkute, c'est pourquoi. 
Kâttap, diffbremment, tantôt d'une façon, tantôt d'une autre. 

Tâbiskotch, ] pareillement. Tâbitawi, 

Des prépositions qui sont en même temps aduerbes. 

tj 1. Une préposition est UL mot placé devant u n  nom ou un pro- 
nom, pour montrer le rapport qu'il y a entre le  nom et un autre mot 
de la phrase. 

1 0  Tchiki, tchikâyik, kisiwâk, (tchili), proche, très-proche, ex. tchikdyik 
-nibâwiwok, ils sont debout proche, tchiki ayamihewâttik nibâwibat~ ki-  
tchitwa Marie, Marie était, debout proche de la croix, tchil'otenali, pro- 
che de la  ville, tchik'eskanâk, proche du chemin, tchikiskutek, proche 
du feu. 

2 0  Wâsakh,à l'entour,autour,ex. wâsakâm sâkahiganz'k, autour du lac. 
30 Pitchâyik, pittukamik, dedans, dans l'intérieur, ex. pittukamik 

ayâwok, ils sont dedans, pitchâyik askikdk, dans l'intérieur de la chau- 
dière, pitch'âttili, dans l'intérieur du bois. 

4 0  Kape, pendant tout, v. g., kape kijik, tout le  jour, kape tibisk, peri- 
dant toute la nuit. 
59 Megtua, megwcitch, parmi, en ce temps, v. g., nxegwa iyiniizdk, 

parmi les sauvages, megwa atuskew, il  est à travailler, megwa ktjiliil.:, 
pendant le jour, megwâtch ayamihaw, il  prie prksentement, megwdtch. 
notinituwinik, pendant le combat. 

60 Atâmik, atâm, sous, au fond, P. g., atdmik maskimutik, au  fond du 



sac, atcim'askamikok, sous la terre, atân~ikonak, sous la neige, atimipck,  
au fond de l'eau. 
70 Sibâyik, siba, sib, sous, dessous, v. g., sibtiyik, ou, siba mitjisuwi- 

nâttik, sous la table, sib'âttik, sous un arbre. 
80 Waskitch, sur, v. g., waskitchRonik, sur la neige. Cette préposition 

se rend aussi bien par la terminaison locative, v.g., nipik ; sur, dans, en 
l'eau.. 
" 90 Akawâyik, utdk, à l'opposite, à l'abri, derrière, v. g., nkawüyik 

tuUskâhigan, A i'abri de la maison, ettik'eskanlik, sur le chemin, qui est 
par derrière. 

100 Iteltlce, du c6té de, v. S., Moniytik ilekke, du c9té de Montréal, 
paskwalc itetlke, du cAté de la prairie. 

Remarque.-Il y a aussi un très-grand nombre de prépositions qui 
sont renfermées dans le mot. 4 

110 Tdbiskotch,expirne la comparaison comme, v.g., ça comme 
de l'eau; tâbiskoich nipïy ijinâkwan,ou, mana piko nipïy; iskutem ijincik- 
wan, ça paraît comme du feu. 

12. Wayawilimiyik, ou, wayawitimik, dehors, à l'ex térieur. 
130 Otchi, pour, par rapport à, v. g., kiya otchi, pour toi, kekway 

k'otchi pe-itutteyan? poiirquoi viens-tu ? 
140 Aspin, dep-uis, v. g., aspin piponbk, depuis l'hiver dernier, aspin 

ka wcibamak, depuis qile je l'ai vu. M 

150 Isko, jusques, jusqu'à, v.g., isko anolch, j usqu'aujour~'hui, isko 
poni-askiwiki, jusqu'i la fin au monde. 

Note. Je mets ici quelques prépositioils, le français le premier, par- 
ce qu'elles dont point de correspondants en cris, et qu'il faut tourner 
la phrase pour les exprimer. 
160 Avec, kiki, asitji, otchi, aspi, ex. j e  buche avec ta huche, ki tchika- 

higan ni tchikahikâkân, le jusEe ira auec son corps et son ûme en para- 
dis, meyo pimâtisit kijikok kita ituttew eji ot atchâkut, mina eji owi- 
yowit, il est mort avec son péché, kiki opâstâhuwin nipiw, aime Dieu 
avec tonprochain, sâkih Kijemanito asitji kit ayisiyiniwok, j e  le touche - 
avec ma main, ni tchitchiy otchi ni saminaw. 
170 Dans ; cette préposition est toujours exprime'e par  un verbe à la 

folme négative, v. g., il est sans malice, namawiya matchi pirnâtisim, il 
est parti sans manger, ki sipwettew elia e mitjisut, personne ne peut voir. 
sans yeux, namawiya awiyali pa wâbattam eka oskijikutji. 
180 A; je retourne a mon père,n70ttawïy ni nâtaw, je  vais à la prairie, 

maskutek n't'ituttân. 
, . 190 Devant, en présen.ce, v.  g., tout homme est vil devant Dieu, kaki- 



206 Après, v.g., après la mort on ressuscitera, ki nipiki, kita apiaisinil- ! 

niwan, après qu'il fut parti, e ki sipwettet. 
210 &ceptt, v.g., il travaille tous les jours, excepté k dirnanche,tattwaw 

kejikâyiki atiiskew, eyamihekijikâyiki piko namawiya, tous mes che- 
vaux sont morts, excepté un, kakiyaw n't'emak nipiwok peyak piko 
namawiya 

, - , -  . 

230 Contre, v. g,, il est fâcht contre moi, kisiwasiw niya otchi, il agit 
contre ta volont&,de Dieu, anwettawew Kijemaoitowa. 

240 Au lieu, v. g., au lieu .de prier, il dort, namawj ya ayamihaw 

mihestamâwin ; kekutch migin eoko, à la place donne-moi cela. C i  
- DE LA CONJONCTION. . 1 I 

La-conjonction est un mot invariable, qui sert à exprimer la liaison 
qu'il y a entre les mots d'une m6me phrase. 

Mina, et, encore. 
1 

! Osâb,  plus,,^. g., rnitcitat peyak oscib, dix plus un. , 

~ok*tchi, c'est pour cela que. 
Kispin, si. 
Maka, mais. -. 
Misawâtch, quand bien mSme, quoique. 
Appo, appotchika, ou, 
Wâzuis, à plus forte raison. 
Wdwâtch, et. 

) gcepodant, pourtant, ,quoique. Ata, 
Iji, comme. 

tion vive. 
11 faut remarquer qu'en Cris, il y a certains mots propres aux 

hommes et d'autres aux femmes seule.<. 1 
Ishté, c'est 6 tonnant. 
Shëu. exnression de rné~ris. 



. Awas, va au c6t6, plus loin, retire-toi.. 
Matte, voyons, fais voir. 
Nd, nâ ! admiration (pour les femmes seules). 
Nisi ! admiration (les hommes et les femmes). 
N'teh ! mepris (les femmes seules). 
lstch ! pour a~peler .  

.. Peyattik ! 'tranquille, fais attention. 

Kani ! en effet. 

Yo ! yoho ! désappointement. 
Nétch ! démenti (propre aux hommes). 

. Ne'h ! démen* (propre aux femmes). 
Kdh! ha oui, c'est vrai en effet. 
Ka! pour faire voir qu'on entend. 
Haw ! allons, voyons. 
Anakatchëy ! admiration. 
Mamaskdtch, c'est admirable ! étonnant ! - 

Aweniban ! c'en est fait ! 

Kiputsh ! mépris. 
)Yistândgatch! (ironie), le voilà bien lui aussi. 
Wesâmik 1 d'indignation, est-ce possible ! 

Particules qu'on met deuant on après le moti comme auxaiaires ou 

Pe, v.g., pe-nansi~l., approche-toi de moi. 



Ri, pouvoir, v.g., numa ki totam, il n'a pu le faire. - 

N k w i  : n'tawi-mifjisuw, il est al16 manger, ou, mitjisuw n'iawi. 
Wi:  wi-ayamihaw, il veut prier. 
Nakaya: nakaya-pimuttew, il est accoutum4 ti marcher. ,, -. 

Kakwe : Ecrrkwe-tota, tAche de le faire. 
Kwitate, kwitowi: kwitate nash~moW, il ne sait que faire pour bien 

remercier. Y 

A t i  : ati-iginisiw, 'il commence h htre sage. 
Poni : poni pikiskwew, il  cesse de parler. 
Mdlji: mlitjâ-atuskew, il  commence à travailler. 
Matwe : matwe-mdtw, on l'entend pleurer. 
&ana : manâ-kisiwâhew, il prend garde polir ne pas le faire facher. 
Otami : otami-mitjisuw, il est occupé h maiiger. 
Miyo : miyo-totam, il fait bien. 
Maichi : matchi-totam, il fait mai. 
Wokke : propre à, sujet 8, v. g., wokke-kisiweyittam, il  est sujet à la 

colère. 
Pctchi : ki cikkusiw petchi, il a étb malade depuis. 
Nomi: nomi-sipwettew, il part pour unbout. 
Anata : pour d ~ n n e r  plus de force à un mot, v.g., ni ki miyaw-anata., 

mais je lui ai donn6. 
Aniyè, v. g., îtipiiuok-an.yè ! c'en est fait B présent, ils sont morts ! 
Alcawi (nayo), akâwi-totam, il  agit inutilement. 
Wutakame : tcatakame-kisiv~dsizo, il a l'habitude de se filcher. 
Akarne : prends courage,v.g., prendscourage B prier, akame-ayamiha. 
Notte-fnâtuw, il a envie de pleurer. 
Notte kijittaw, il a envie de le finir. 
Ku.sa, atâkusa, pourtant, certainement. 

Certains mots udverbes cdo~rl la sign$cation ne peut bien sc conzpre~idre . que par quelques exemples. 
Kalitch, v. g., katcitch, kitchi iltbtteya~t, il n'est pas nécessaire que tu  y 

ailles, liata'ich tchi eliusikitchi ittueyan? quel besoin y avait-il que' tu  
dises cela ? katâtch ilulie P qu'était-il besoin ? (ou avec la négation) na- 
mhwiya katcich kiya kitchi totamas; il n'est pas nbcessaire que ce soit 
toi qui le f&ses, katâtch iizllie kitchi pe-iiuttet wiya ? que vient-il cher- 
cher lu i  ? 

Sokki itukr, et, sokkahâtch if die, ont à peu près la mkme signification. 
On dit aussi: soMi (seul) et sohdcah!itch: v.g., sokkakdtch ni  wcibasmatu, 
je le  vois enfin. 

AnakFiatch, v.g., anakkâlch eoko kitchi wânittkyân! fallait-il que je 
' *  



perdisse cela ? (sous-entendu) je n'en avaia déjiî pas trop, anakM&ch 
w.iya, fd la i t i l  que ce fQt  lui ! 

& 
Ayettdn, marque une chose à laquelle on ne s'attendait pas, et qui 

rbpugne au bon sene, v. g., ayeltûn Ica n'tatoi totak! mais est-il possible 
q u l l  ait kt4 faire cela 1 6tai.t-il capable de cela P ce n'était pas ce qu'on 
aurait dh attendre de lui. 

iUiydraakote,v.g. ,rniydnahte awiyak kukebathitji kitchi totak ! quelqu'un 
peut-il Btre assez insens6 pour faire cela ! Il  n'y a personne d'assez in- 
sense, etc., miydnakote awiyak metchipirnâîisitji, askaw eka kitchi m m i -  
toneyittak, quelqu'un ne peut pas Btre assez méchant, pour ne pas ré- 
flbchir quelquefois. 

Wiydtoibateh, parce que (expression de reconnaissance), puisque,v.g., 
wiyâwibatch e kitimakeyimit, ni nanûskumon, puisqu'il me prend en 
pitiC, je rends graces (l'usage seul peut faire comprendre la-significa- 
tion de ce motj. 

Phkatch, jusqu'h, etc., Ktjemanito mislahi ki ki sdkihikonow, pdskatch 
e mekit O peyakosdna, Dieu nous a beaucoup aimés, jusqu'i donner son 
fils .unique, ni wissakeyitten, pâskatch namawiya ni ki atuskûn, je souffre- 
beaucoup jusqu'h ne point pouvoir travailler. 

Tiyakwatch,v.g.,tiyakwatch nipaw,il n e  devrait pas dormir,ou mieux, 
au'coutraire il dort, tandis qu'il ne le devrait pas, tiyalcwatch atuskew e 
ayamihekijikâyik, il travaille le dimanche, tandis qu'au contraire il rie 
le devrait pas. 

Mâkeyakam, v.g.,mâkeyakam k i  miyew, ki:ka miyik ihke kiya mina: il lu i  
.en a bien donné, il t'en donnera sans doute a toi aussi, rncikeyakam 
mamiyiyât, eka ka wi-miyil, i l  lui en a bien donné à lui, et à moi il ne 
veut pas m'en donner. 

Kanakeka,v.g. ,kanakeka kiyâskiw,de plus$ est menteur, kanalzeka noti- 
nikew mana, jusqu'A se battre ordinairement, kanakeka meyo pimcitisit, 
sans compter qu'il est bon. - 

Tanka, ou, tapika, v.g., kdnika ka ayimisizu ! combien il doit avoir de , 

difacultes ! tûpika ktta miyweyittam ! qu'il va &tre content ! 
Oti, v. g., ni wi-sipwel~ûn wdbalii oti, je yeux partir, c'est-à-dire de- 

main. 
Kispew, v.g., peyalzwun ni tchikahigan, maka kispew kasisin, je n'.ai 

qu'une hache, mais eri retouf elle coupe bieii. 
WÊyotâni, c'est-à-dire, si, wiyotânj miyitâni, si je te le donnais. 
Pota, poti, potdni tâpwe, tiens, i l  se trouve bien que c'est vrai ! poto- 

ma e wdbattamân meskanak, et puis tout d'un coup, je vois cela dans le 



, 
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chemin,' por'awdh Ica petchâstamutlet, et pilis tout d'un coup sans m'y 

Yâyâwatch, voy. iyâyo, kisâstow. 
Nistakawiya, v.g , nistakawiya kakebâtisiw, il me ressemble, (il n'a 

pas d'esprit, nistakawiya kitimcikisiw, il me ressemble, il fait piti6. Ce 
mot ordinairement ne s'emploie que d'une manière désavantageuse. 

Apponâni, c'est presque la méme signification que : 
Iyekama,v.g.,apponani ka ayimisit ! ce n'est pas lui qui aura la misère. 
Naheicâtam ! (ironie), ça ne vaut pas la peine, nahekiîtam ituke ! oui, 

ça vaut bien la peine ! 
Pitchàka, pitch2kawiya, pitane, comme, v.g., pitchika ki wciba- 

mak, je voudrais bien l'avoir vu, je regrette de ne pas l'avoir vu, pitchi 
chu ki  totâmân, je voudrais bien n'avoir pas fait cela ! C'est aussi une 
maiiiére de parler avec ironie, v.g., pitchi ka ki'ojittcit wiya, nawcltch 
kitchi mitonit, ce serait bien étonnant qu'il eOt mieux fait. 

Quelques phrases les plus communes dans la conversation. 

Awena eoko 2 quel est, celui.là ? awena ituke, je ne sais qui. 
Xekwây eoko ? qu'est-ce que cela ? nama kekw<iy, r'ien. 
Awena kiya 9 ou, awenawiyan? qui es-tu ? 

- Tanisi etâtjimok ;P quelles nouvelles ? 
Nama nando itâtjimonhniwiw, il n'y en 9 aucune. 
Tdnisi ijihikâsuyit Pistes otema? comment s'appelle le cheval de ton 
Tânisi ijihikasuyan kiya ? comment t7appelles.tu ? [frère ? 
T4nisi kit itwân, ou, tanisi etweya~z ? que dis-tu ? 
Kekwày wejittâyan mekwâtch 2 que fais-tu dans ce  temps-ci ? 
Namawiya mw&i kekwây, peu de choses. \ 

Kekway n a n d d ~ e ~ i t t a m a n  ? que dbsires-tu ? 
Târ~ike ko pe idutteyan ? pourquoi es-tu venu ? 
E pe nandomiyan tchi ? viens tu m'appeler pour quelque choss ? 
Tânisi itwâniw e nehiydwek eolco ? comment dit-on cela en Cris ? 
Tinisi  ewi-itwek eoko ? que veut dire cela ? 
Kekway wu-ltakwetjimiyan 3 qu'as-tu à me demander ? 
Aweniki ota ka .roikitwaw ? quels sont ceux qui demeurent ici ? 



Ki kiskeyitten tchi enko 3 connais-tu cela ? 
Ki nissitottawin tchi 4 me comprends-tu P 
K i  kiskisin tchi oyé ? te rappellestu alors ? 
Ki kiskeyimin na ? me connais-tu ? # 
Xekwdy tchi ki wânittân P as-tu perdu quelque chose ? 
Tâneki eka nando k'o-wi-itweyan 9 pourquoi ne dis-tu mot ? 
Konata tchi Ri  pe itzlttdn ? est-ce sans raison que tii viens ? 
Namttchi ki kaskeyilten mana ? est-ce que tu es triste ordinairement ? 
Ki tcîpwàn uni, tu dis vrai. 
Hdskutsh pikonata kit itwân, pel~t-Stre qiie tu mens. 
Namawiya n i  tdpwelten, pikonata malia mina, je ne le c i .~ is '~as ,  C'est 

encore des riens. 
Awena ka ki wittamisk 3 qui te l'a dit ? a 

Niya wiya namawiya semcîk kakiyaw awiyak ni tàpwettawaw, Dour l 
1 

K'osdmitonin, t u  as trop de langue. [seur. i 

L 

Namawiya ekotowa niya kitchi tothmân, je ne suis pas homme à faire 
Kekwây wejittâyani, taMi kiskisi Kijemanito ka pimcitjihisk, dans tout 

ce que tu  fais, pense toujours à Dieu qui te donne la vie. 

1 Pour s'informer sur la ranté. 

Miywâsin kijikaw ! bon jour ! 
Hây ! h6y ! miyw6sin kijikaw ! merci, bon jour. 
Eyiwek tchi ki miyo ayân 3 es-tu en bonne sant4 ? 
Kit awïîsimissak kakiyaw tchi miyo ayâwok P tes enfants sont-ils tous 

en bonne santé ? . 

Kayds ckwu k'otchi wissakeyittamân, oye' ka pe n'tawdbamiyan ekuspi 
otchi, il y a 'longtemps que je souffre, alors que tu es venu me voir, 
c'est depuis ce temps. 

I Tandè ka wissakeyittarnan ? ou souffres-tu ? 
d i 2 s . i ~ ~  n'iskanik ni mojittân, nama wdwàtch n i  sasiibiganân, wawcitch 



mana n'àstikwân n i  kiiskwehikun, partout dans les os je ressens, je n'ai 
1 aucune force, et nia t&te me rend étourdi. 

4 Ata ki na~~atâwihzrn tchi ? pourtant te soignes-lu ? 
Ata ta& ni ~zanatûwihrtn, rnaka nama warodtch liekway maskikiy ni 

1 miyoskâkun, pourtant je me soigne toujoiirs, mais aucune médecine 
ne me fait de bien. 

Tâpwe mistahi aycikkusindniwiw mekwâtch, en effet, il y a beauconp 
de maladies dans ce temps-ci. 

Tânisi ki itâ.~pinew eoko iyinitu,otâkusik lia kitimâkisit 9 qiielle maladie 
avait cettg personne qui est morte hier ? 

Mamaskâtch eji scsikutappinet 9 c'est étonnalit comme elle est morte 
subitement ? 

Kekwuy onla ka takkunantan ? que tiens-tu là ? 
Sâbosigan, e wi-miraahak n i  kosis, c'est un purgatif que je veux faire 

prendre à mon fils. 
Kayds otchi namawiya mitjisuw e osâwâbet iluke, depuis longtemps 

il  ne mange pds, c'est sans doute parce qu'il a trop de bile. 
Nantetchi fzawalch pu miywasiit pcikomosigarz P est-ce qu'un vomitif 

n e  serait pas meilleur ? 
Onza peyak pâkomosigan k i  miyitin, voilà un vomitif que je te donne. 

Sur l'dge. 

Tantatto e tatlo piponweyan P quel âge as-tu ? 
Ekza ituke nistomitanow rai  tatto piportwân, à'présen t i l  est probable 

q u e  j'ai trente ans. - [homme. 
Tâpwe etchikani keyâbitch Iz'oskinikiri, t i i  n'es encore qu'uii jeune 
Kisint maka tdntatto piponwew ? ton petit frère quel âge a-t-il? 
Mâskutch ekwa nândo ayenânew, peut-&tre à présent' autour de huit 
Thptoe misikitiw espilisit, vraiment ii est grand pour son %ge. [ans. 
XIotlawïy kiseyiniwiw tcht P ton père est-il vieux ? 
Ektoa mitone kawikkildsaw, il est accablé par la vieillesse. [tous ? 
-4zoena mamawies kiseyiniwiw etasiyek ? quel est le plus âgé de vous 
Mistahi tchi notukewikuban ki kawiy, ispi ka nipit ? ta mère était-elle 

bien vieille quand elle est morte ? 
Miyâm nemi ta~~ow ki tatto piponwekuban, je crois qu'elle avait qua- 

rante ans. 
Sur le temps. 

Tâneyigok espitchi kijiliâk 3 la journée est-elle déjà bien avancée ? 
Sâsay âkwd, ou, ispi kijikaw, la journCe est &jA avamée ? 
Kiyipa kir& abiitaw kj'ikato, il sera bien vite midi. 



Nama~oiya, eyigok waninûkwak pilco,non,se;lernent quaiid i l  fera nuit. 
K i  ka wi-miyo tibiskisinâwaw, je vous souhaite une bonne nuit. 
Ki wi-katikunin !chi P est-ce que tu veux Qécoucher ? 
Enh 1 enh ! ni tui.nis!otibiskwtin, ie veux Gtre trois nuits. 

Niytpiki, mitone pitchaw kijikaw, en été les joiir; son\ longs. * 

Pepofii, pescho kijikaw, eii hiver, les jours sont courts. 
Tâpwe miyo kijikâstew, oii, nipaycistew, kita nipâttek, vraiment il fait 

beau clair de lune pour marcher pendant la nuit. 
Tdpweliijmotitisitu Kijemarzito e stikcistestaniowBt latlwato Iirjikdyiki ayi- 

siyiniwa ka matchi pirnâtisiyit, tdbisllotch ka miyo ayiwlyit, vraiment 
Dieu est bon de faire levzr Ie soleil sur les méchaiits comme sur les 
bons. 
Kitn wi-rnamitjimaw Tebeyitzhikel 1zana~it4h. ka ilatbmowit otchi ! que  

le Seigneur soit loué dans toutes les langues ! II 

pamuttcitarnek. . r ! 

Tous tant qce vous &es, hommes, de tout votre cœur, veuillez aimer 
\ ;  le bon Dieu qui vous adopte pour ses erifants, qui vous donne la vie, 

e t  qui vous prSte cette terre sur  laquelle vous marchez. 



APPRECIATION DE MGR. FARAUD, WC.-APOS. DE McKENZIE, 

Si iious ne savions pas que Dieu, en créant l'homme, lui a doiiné 
la parole comme moyen d'exprimer sa pensee, nous aurions lieil d'Stre 
surpris de la magnificence qu'il y a déployke. Voici, dans uiie langue 
exclusivement parlée par de pauvres sauvages, un  idiotisme qüi ne se 

8 
trouve, je crois, dans aucune autre langue. Dii pciit faire une chose 
'pour un autre : mais se mettre entikrement à sa place, agir comme 
cette personne agirait elle-même, et avoir une forme spéciale pour 
l'indiquer dans le verbe, c'est une richesse qiie la laugue Crise seule 
possède. Faute d'expression qui  rende plus exactement la chose, nous 
appellerons cet idiotisme cas vicaire. Quelques exemples feront saisir 
notre pensée : 

Ayamiw, il parle ; ayamiheul, i l  lui parle ; ayarnil~e-sla,)~âweui, il parle 5 sa place, 
l'interprète. 
Nipiw, il est mort ; nipu-slhnqâweu,, il meurt ù sa place. 
Kwalahzissiw, il est souffrant : h-walak-ikezo, il le fait soulfrir ; iiwalakih-e-slâmâulew, 

il souffre ù sa place. 
Pimulew, il marche ; pimzclahew, il le fait marclier; pimulalresla,~zciweu~, il marclie 

i sa place. 
..iyisiyiniw, l'homme , ayisiyinit~lihew, il le fait homme : ayisiyinizcihisuw, i l  sr 

fait Iiomme, ayisiyiniwihisuslât~uîu~ew, il se fait homme ir sa place. 

11 existe une autre forme très usitée qui  signifie pour lui, au lieu 
d'indiquer a la place de. Il faut convenir que, poiïr la traduction fran- 
çaise, ces formes paraissent équivalentes ; mais la différence est grande 
dans la langue Crise ; 

Sàlliiaw, il l'aime (la chose) ; sâkilanuiwtw, il l'aime pour lui. 
Wapalam, il le voit " wapalamâwezo, il le voit pour lui. 
Iiisahum. il l'envoie ' ilisahâma'wew, il l'envoie pour lui. 
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